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Par eonvention n° 156 du 24 septembre 1963, le
Gouvernement de la République du Mali a confié à Electricité
de France (EDF) l'établissement d'un rapport présentant une
s,ynthèse des connaissances accumulées à ce jour, en vue de la
mise au point d'un plan général d'aménagement du Niger.

Pour ce faire .. EDF a séleetiormé les études qui lui
paraissaient devoir être retenues, tant à cause de la canpétence
que de l'expérience de leurs auteurs. Ces études concernant la
géographie, les problèmes socio-économiques, la topographie, l'hy
drologie, la régula.risation du débit du fleuve .. la navigation, les
transports, la région lacustre, les aménagElll1ents hydroagricoles ou
hydroélectriques.. la pêche et l'élevage, etc ••• ont été réunies
BOUS un classement provisoire qui figure en armexe au compte
rendu de la mission effectuée au Nali par !l'lM. J~JE et CAl-IDS en
septembre 1963.

Chacun des documents primitivement sélectionnés a fait
ensuite l'-objet, en bureau d'études à Paris, d'une anaJ..yse très
attentive .. laquelle a pennis d'éliminer certains d'entre eux parce
que dépassés ou hors du sujet de la mission, puis de ré\.UÙ.I' les
atttres en un classement chronologique à l'intérieur de chacun des
dix paragraphes subdivisant la documentation retenue •

•
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Le rapport proprement dit, établi à partir de cette im
portante documentation et après les contacts pris sur place avec
les autorités maliennes, traite successivement du régime naturel
du fleuve et des possibilités de régularisation de ses débits, de
l'équipement hydroélectrique, des voies de communication tant na
gables que routières ou ferroviaires, des aménagements hydroagri
coles. Un dernier chapitre est consacré au balTage projeté à
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Sé1ingué sur le Sankarani. Les génér~lités telles que les études
socio-économiques" la géographie, la. démographie ••• n'ont pas été
traitées à part dans le rapport, elles sont intégrées dans ses
différents chapitres, de même tout ce qui concerne la pêche ou
l'élevage.

f
La. bibliographie, constituant un inventaire des connais

sances sérieuses acquises sur le Niger depuis un demi-siècle, fi
gure à la fin du rapport. Parmi les documents ainsi retenus"cerbrlns
qui méritent une at.tention spéciale sont rappelés en tate de
chapitre.

Placés hors texte, les quatre documents suivants sont \
destinés à faciliter la lecture du rapport :

• en annexe l, une carte à l'échelle du 1/3 000 000 de la Républi
que du Ma.1.i portant les noms de villes, de rivières, de zones
bénéficiant d'aménagements. hydroagricoles, noms citée au long
de l'étude (des cartes régionales, plus détaillées, sont inclu
ses dans certains chapitres) ;.:'

• en annexe n, une carte hydrologique du bassin du Niger compor
tant, notsmment, le tracé des isohyètes moyennes annuelles j

• en annexe In, un graphique faisant ressortir la transformation
de 1 'hydrogramme du Niger de Koulikoro à Hopti ;

• en armexelV, une carte des voies de camnunication du Nali.

o

o Cl
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Concernant le fleuve dont le cours malien se développe
sur environ 1 800 Ian, le chapitre l du rapport est d'abord une
analyse de la monographie établie par 1 ,ORSTŒJ (1) pour la MEAN (2) :
l'hydrographie" le cl:iJnat de la vallée, la géologie du bassin"

_._._-_._--_.__._--
(1) Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Ner.

(2) Mission d'Etudes et d'Aménagement du Niger.
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puis les données ~drologiques essentielles mettant en évidence
la variation du rég:ime entre le bassin supérieur, c'est-à-dire
en amont de Koulikoro, avec ses crues annuelles de 6 à 7 000 m3/ s
et ses étiages de 50 m3/s en moyenne, la cuvette lacustre où cha
que année la crue subcerge largement les terres des dmL~ rives,
et en aval de la cuvette où le débit du fleuve devient plus régu
lier.

Les crues jouent un tel rÔle pour l'agriculture tradi
tionnelle ou pour la navigation, que la nécessité s'est imposée
d'en prévoir la propagation et l'ampleur à certaines stations. Les
méthodes de prévision mises au point sont précisées dans le rap
port. A l'inverse, la pauvreté des étiages avec ses conséquences
dans tous les domaines incite à rechercher une régularisation par
tielle des débits de saison sèche.

Autrefois, il s'agissait de maintenir un débit élevé 
600 m3/s - pour étendre la période de la navigation lourde à 9,5
mois par an (soit une prolongation de 3 mois) et les études furent
poussées sur le Niandan dont les caractéristiques sont rappelées
dans le rapport. il est également précisé camnent l'on en est venu
à rechercher une réserve de l'ordre du milliard de m3 pour aboutir
finalement au site de Sélingué sur le Sankarani.

o

o 0

Le chapitre II est consacré à l'équipement hydroélectri
que. Après un rappel des études existantes en la matière, le pro
blème de l'alimentation en énergie de lâ région de Bamako est
abordé. Les équipements existants ouen cOurs dt aménagP.Illent - cen
trale thermique de &mako, son renforcement en 1965 et la centrale
hydraulique de Sotuba à 2 groupes - représe:lt::r.t une puissance
garantie de 9 400 kvl, ne permettront pas de faire f 8.ce aux besoins
en énergie au delà de 1'170 ou 1972 suivant les hypothèses admises
pour le développement dè ces besoins.

Les différentes possibilités hydroélectriques sont pas
sées en revue mais seules des études comparatives entre elles, ou
avec des solutions thermiques, permettront de dégager un programme
d'équipement. Ces études à entreprendre dès maintenant visent, au
point de vue hydroélectrique, l'extension de la centrale de Sotuba
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et l'équipement du Sankarani il Sélingué - barrage-réservoir et
centrale. L'aménagement du Grand Kénié ne prend de 19intér5t qu'une
fois les débits de saison sèche renforcés.

L'al:1Jnentationen énergie de S~gou et du territoire de
d'Office du Niger est également évoquée, étant entendu qu'aucune
solution purement hydroélectrique ne peut exister. Le renforcement
des moyens de production, :iJnposé notamment par la vétusté des nom
breux groupes thenniques existants, doit tenir canpte de la possi
bilité d'installer des groupes hydrauliques au barrage de Harkala.

En conclusion de ce chapitre, il est proposé un programme
d'études à entreprendre concernant les possibilités d'aménagements
hydroélectriques et, plus généralement, l'évolution des besoins' en
énergie et les moyens de production pouvant satisfaire ces besoins.

o

o' 0

Débordant le cadre de la convention, à la demande du
Ministre des Travaux Publics, le rapport traite en son chapitre III
des routes et voies ferrées en plus du problème des voies naviga
bles. Un paragraphe est ensuite consacré à 19 étude des circuits
camnerciaux.

Dans l'état actuel du fleuve, la navigation au Hali n'est
assurée que dans certaines Parties du cours en raison d'accidents
géographiques, et que certains mois en raison du régime hydrolo-
gique. - .

Ces conditions géographiques et hydrologiques sont ex
posées dans les premières pages du chapitre. Sont rappelées ensuite
les caractéristiques des différents types de navigation après sub
stitution du poussage à la traction et les hauteurs d'eau nécessai
res sur les seuils : pour les barges de 200 tonnes et de 100 tonnes
à pleine charge ces hauteurs sont respectivement 1,30 et 1,05 m.

-Si on allège le chargement à 70 tonnes pour les barges de 200 tonnes
et à 45 tonnes pour celles de 100 tonnes, ou avec de nouvelles
barges de &::J tonnes, la hauteur requise est de 0,70 m.

.~.
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Cette navigation légère se trouve actuellement interrem
pue 153 jours en année moyenne.

Les procédés généraux d'amélioration sont rappelés suc
cessivement : les aménagements à courant libre, la canalisation
et la rég\Ù.arisation du débit d'étiage. Les épis, le "bande1ingn
et la eanalisation sont écartés dans le cas d-q Niger.

Les études de ID. Mission Russe de 1963 concernant les
dragages mécaniques et celles concernant les panneaux type Chatou (1)
sont examinées, ce' dernier procédé paraissant le plus intéressant.

il est noté que le seul aménagement réalisé pour la navi
gation est le canal de 8 km qui contourne par la rive droite le
barrage de Harkala et qui se termine par l'écluse de Tio.

La. régularisation des débits, évoqu~e au chapitre I, est
reprise plus en détail. L'effet supplémentaire qu'elle apporterait
à un aménagement genre Chatou est mis en évidence.

Après ces considérations techniques, le chapitre III
donne quelques indieations sur le trafic fluvial et son évolution,
puis sur les tarifs et leur comparaison avec les tarifs routiers
ou ferroviaires.

L'étude des routes et de la voie ferrée met en aw.nt l':1m
portant développement du réseau routier qui représente un gros ef
fort de la part du Nali. A titre indicatif, il est fait mention des
liaisons transsahariennes à Pétude.

Pour en terminer avec la question des voies de communica
tion, la fin du chapitre est consacrée à Pétude des circuits com
merciaux et plus particulièrement les échanges avec les principaux
pays ouverts sur POcéll.l1, le Sénégal, la Côte d'Ivoire et la Guinée.

o

o 0

_._-_..' -_._--_._-_ ..•_--_.....----.- - _._-~~---------_ ..._---
(1) La.boratoire National d'~aulique de Chatou•
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Un important chapitre, le quatrième, traite des aménage
ments hydroagrico1es, cVest-à-dire de l'Office du Niger, des aména
gements type Génie Rural, de la région lacustre et du casier de
Baguïnéda.

L'Office du Niger comptait à la fin de la campagne
1961-62 environ 46 000 ha aménagés et 111 000 ha susceptibles de
PAtre, dans les trois systèmes hydrauliques du Kala infériéur, du
Kouroumari et du Hacina.

Le rythme des extensions peut être estimé à 3 400 ha/an
ce qui conduirait à une superficie de 80 000 ha dans une dizaine
dVannées.

A partir des hypothèses généralement admises, tant pour
les modules d'irrigation que pour les pertes dans les canaux, il
est établi que le débit naturel du fleuve permet pratiquement dVas
surer l'irrigation de ces 80 000 ha.

Au delà il faut envisager un renforcEment des débits
d'étiage par des lâchures à partir d'une réserve telle que celle
qui est étudiée sur le San1œ.rani.

Mention 'est faite égalEment dans cette partie du chapitre
du casier sucrier, du périmètre cotonnier et des activités indus
trielles de l'Office (rizeries, usines dVégrenage, huilerle-savon
neria, magasins généraux), ainsi que du combinat textile prévu à
Ségou.

Les .aménagements type Génie Rural reposent sur l'irriga
tion par subnersion naturelle contrelée et conduisent à une culture
traditionnelle améliorée. Ces aménagements doivent être économiques
et il. caractère social. Les types d'aménagements sont fonction des
conditions locales différentes entre les hautes vallées (en amont
de Koulikoro), la moyerme vallée du Niger'ou celle du Bani, le
delta central.

La. mise en valeur de la région lacustre et plus spéciale
ment des lace de la rive gauche a fait l~objet de nombreuses études,
le principe de base étant le contrOle du remplissage des lacs, l\' é
vaporation assurant ensuite la baisse du niveau d\' eau.

• 1
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Le rapport rappelle tout d'abord les conditions locales
le climat, la géologie, la géamorphologie et l'hydrographie du
Kessou et l'hydrologie. Suit la description du fonctiol'met1ent du
système des lacs Télé et Faguibine. Les différents projets d'amé
nagement envisagés sont exposés dans leur principe.

En ce qui concerne le casier de Baguinéda, premier centre
expérmental de culture rizicole de l'Office du Niger, il est rap
pelé tout d'abord lA baisse de rendement qui a conduit è. l'abandon
de la riziculture en faveur des cultures riches. L'état du canal
de Sotuba, dont une Hission Bulgare a fait l'étude, conduit à d'im
portantes pertes d'eau aux dépens ou de la centrale hydra.ulique ou
des irrigations et des décisions sur l'utilisation de l'eau ou sur
la réfection du canal devront int~rvenir dès la mise en route de
la centrale.

o
o 0

Le dernier chapitre du rapport, le chapitre V, est consa
cré au barrage-réservoir de Sélingué sur le Sanlmrani ; il st agit
de l'analyse de l'étude prél:iIninB.ire d'ITALCONSULT de 1964. Sur le
site même de balTage il n'y a pas d'information nouvelle par rap
port a.ux études ~ntérieures, Par contre, la connaissance de la
capacité de la cuvette de retenue permet d'étudier de plus près
les possibilités de régularisation.

Les hypothèses admises pour l'étude de la régularisation
sont, d'une part les besoins en eau pour un prograIilCle d'irrigation
de 156 000 ha, c'est-à-dire un programme à longue échéance, d'autre
part les besoins en eau pour une navigation légère permanente, étant
supposé implicitement que des travaux, genre travaux de Chatou,
contribueraient à l'amélioration de la navigation.

Au point de we hydroélectrique, ITALCONSULT étudie l'in
fluence de la régularisation sur la centrale de Sotuba et sur son
extension éventuelle, sans faire une grande place à la possibilité
d'une centrale de pied à Sélingué quant' 'au programme d'exploita.tion
de la réserve.

o

o 0
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En conclusion du rapport, et pour chacun des points déve
loppés, sont rappelées les recommandations et observations faites
précédemment, ainsi que·les études particulières nécessaires.

Dans la dernière partie de ces conclusions sont exaQinées
les études d'ensemble, études surtout économiques, qui doivent être
entreprises.

o

En ce qui concerne la monographie, il est nécessaire de
poursuivre les observations et mesures, principalement aux stations
situées dans des régions dont l'aménagement hydroagricole est envi
sagé, ou à proximité de sites de barrages tel que celui du Sankarani.

La. prévision des crues, tant pour la navigation que pour
les ctùtures, doit être ronéliorée. Le Gouvernement du Mali devra
s'efforcer d'obtenir de la Guinée la repri~e de la transmission des
observations pluviœaétriques.

o

Au point de we équipement hydroélectrique, l'aménagement
encours de réalisation, associé à la centrale ther.mique de Bamako,
poUITa assurer une puissance garantie de 9 400 ki'1

Puissance

• centrale thermique

• Sotuba (2 groupes)

max:iJnale------
8800

4 850

:I3 650 ldi

garantie
-----,----

6800

2 600

9 400 !di *

* en hautes eaux, un groupe thermique arrêté -

ctest-à-dire faire face a.ux besoins de la région jusqut en 1970/72.
ctest donc à cette époque que devront être mis en service de nou
veaux moyens de production.

. ......... ,. --' .:!.....
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Ces moyens sont assez l:imités en nombre : extension de
la centrale de Sotuba, barrage-réservoir de Sélingué et usine de
pied de barrage. Avec la centrale thermique existante amputée des
groupes les plus anciens, nous estimons que 1 y ensemble des moyens
pourra, dans certaines hypothèses concernant lYexploitation de la
réserve, satisfaire la demande d'énergie vers 1980 :

.1

• centrale thennique

• Sotuba 4 groupes

• .Sanlœ.rani

kW

klrT

k~1j'

IJaXimnle

7200

9700

19 000

35 900

Puissance

hautes basses
eaux eaux

7200 7200

5 200 6000

12 000 8500---
24 400 21 700

.....

soit une puissance garantie d'environ 20 000 kW en cas de défail
lance d'un groupe thermique de 2 000 kW.

En fait, il conviendra dYétudier en détail ces différen
tes possibilités compte tenu des conditions de régularisation qui
pourront résulter du réservoir de Sélingué, compte tenu également
d'un renforcement de la centrale thermique s'il s'avérait économi
que.

il est recŒllIl.él.ndé également, dans un deuxième temps,
d'étudier les possibilités qui pourront assurer la fourniture
d'énergie au delà de 1980 dans la région de Bamako ou y satisfai
re un client gros C()ns~lIMteur.

Les possibilités connues actuellement sont : l'atlénage
ment des rapides de Kénié - variante aval -, le site de Balandougou
sur le Fié et le site de Diol1a sur le Baoulé.

L'alimentation de 1 YOffiee du Niger est à étudier entiè
rement dans le sens d'une réduction du nombre des centrales et
avec l'installation de groupes au barrage de Narkala.. L'éconOLlie
de cette installation doit être examinée car les groupes seraient
en ch&nage ehaque année en hautes eaux par mnque de chute. En
basses eaux, la production hydraulique serait fonction des détits
disponibles, donc des conditions de régularisation.

• ~ '. ~_ ....... 0- ~ .... '
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Enfin, il est recammandé de parfaire 1'inventaire des
ressources hydroélectriques et de dégager les caractéristiques gé
nérales des diverses possibilités. Dans l'état actuel des connais
sances en cette matière et en plus des sites mentionnés ci-dessus,
les possibilités à eXaminer seraient le défilé de Tossaye, les
rapides de Labbezenea et le site de Toubani.

o

Les voies de communication doivent être organisées de
telle sorte que le 1'1aJ.i ne soit pas sous la dépendance d'un voisin
en conservant la possibilité d'orienter le trafic vers tel ou tel
port.

Les transports sur le fleuve requièrent une anélioration
notable des conditions de navigabilité si l'on veut prolonger la
navigation lourde au delà du 15 janvier dans le bief Koulikoro
Ssgou.

La substitution du poussage à la traction a fait baisser
sensiblecent les tirants d'eau nécessaires. Pour aller au delà, il
est conseillé d'associer, d'une Part la méthode Chatou agissant sur
la hauteur des seuils, d'autre part un relèvecent des débits de
saison sèche. .

Les seuils étant traités par cette méthode, les caracté
ristiques de la flottille ~poseraient les débits suivants que l'on
pourra canparer aux débits nécessaires avant aménagement :

hauteur débits m3/s
tirant d'ea.u sur .. avantd'eau apres

seuil aménagement aI:lénageoent
-----

barges de
200 t 1,15 tl 1,30 D 300 570

ba.teau
courrier 0,90 t1 1,05 D 170 430

0,85 lJ 1,00 m 120 410

,~,
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A noter qu'une drague serait nécessaire pour l'aménage
ment de zones particulièrement difficiles, telles que passages de
gravier, ou pour des interventions rapides.

Le relèvement des débits de saison sèche est le problème
de 1a régularisation, problème général qui sera axaminé dans son
ensemble.

Dans les autres biefs, le trafic ne justifie pas de tra
vaux importants, mais des études pourront être entreprises entre
Kouroussa et Bamako, entre Markala et Mopti, en particulier par le
canal de V~cina. Des reconnaissances devront être faites du défilé
de Tossaye et des rapides de Labbezenga, sites qui doivent égale
ment être ~inés du point de vue possibilités hydroélectriques.

Pour les routes, l'~portance des contr~les de trafic ou
des prévisions de trafic ne doit pas être perdue de vue. L'étude
des prix de transport sera particulièrement utile pour les études
économiques.

Les transports par voie ferrée souffrent de l'état du
matériel; il est recc.otlandé d'organiser un atelier I:la1.ien de répa
ration.

o

A l'Office du Niger, la. progression des superficies irri
gables est telle que dans une dizaine d' azmées, il faudra tabler
sur 80 000 ha, et sur 156 000 ha dans 30 à 50 ans.

L'étude des besoins en eau a porté chrono1ogiquement sur
. un progr81!1I1le de 300 000 ha dont la réalisation doit être considérée

comme trop lointaine, sur un progra.mrae de 156 000 ha étudié par
ITALCONSULT et sur un prograDme de 80 000 ha étudié autrefois et
que nous avons réexa'·~iné. Pour ce dernier, les débits naturels du
fleuve sont suffisants si les iITigations du riz et du coton ne
canmencent pas le 1er juin et en liLrl.tant la navigation sur le
canal Macina.

Au delà de ces 80 000 ha, ou avant si la navigation doit
être maintenue, il sera né.cessaïre de renforcer les débits de sai
son sèche.

~ ... i~,.•...:......_ ~. , -'.
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D'importants problèmessorrt à traiter, tant agronOlJi.ques
qu'hydrauliques : possibilité de réaliser deux récoltes successives,
possibi.litéde développer la technique du repiquage, étude des va
riétés adaptées au pays et des problèmes que pose l'extrapolation
en cultures industrielles des expériences faites en station d'es
sais, étude du drainage qui Parfois joue un rÔle plus mportant que
l'irriga~ion, étude des pertes dans les canaux, - ces dernières
études étant particulièr~ent importantes.

Les atlénag6l:lents type Génie Rural échapperont pratiquEllaent
à l'influence de la régularisation des débits qui ne peut être que
très partielle.

Seule une irrigation de certains casiers pourrait être
envisagée si les débits de saison sèche sont renforcés, mais nous
estimons que ces débits supplémentaires doivent être réservés pour
l'Office du Niger.

il est à noter que le niveau de base du fleuve s Yabaisse
lentement au détriment de l'a.J.iJ:aentation en eau des zones latérales
de la cuvette centrale, Phénomène extrêtl6l:lent lent. Un ba.r.rage au
défilé de Tossaye pourrait provoquer un exhaussElIaent du lit par
sédimentation, tlB.is naturellement l'étude d'un tel ouvrage n'est
pas urgente. : .

Dans la régiùn lacustre, la pièce ma1tresse est l'aoéna
geoent des lacs Télé et Faguibine lié à celui du Kessou.

Le contrÔle du rEllaplissage des lacs est le principe de
l'aoénagement. Un ouvrage à Goundail, l'abaisseo.ent du seuil de
KarnaIna qui sépare les deux lacs et la construction d'un ouvrage
de garde au seuil sont conseillés, sous réserve d yétudes cooplé
nentaires, cet abaissecent étant intéressant pour la navigation
et, indirectetlent, pour la pêche.

Une nention spéciale doit être fai~e se rapportant à la
topographie : deux nivelletlents ont été exécutés dans la région~

l'un par l'Office du Niger (ONS), l'autre par l'EN. La. différence
d'altitude entre les plans de comparaison ne senble pas constante.

En ce qui concerne le détail de l' exploitation, nous pré
conisons le recours à un modèle cathématique.

......... ~..- " . .- . j~,.
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n est à noter qu'un calcul reposant sur un certain nom
bre d'hypothèses a permis de mettre en évidence l'action de l'in
filtration dans le JJaintien de la salure à un taux acceptable. Des
études sont à faire pour. confirmer cette conclusion.

L'attention est attirée sur la pêche, élément mportant
de l'éeonacie de la région qui profiterait du maintien en eau des
lacs à une cote relativeoent haute.

n n'est pas fait état, dans la docuoentation dont nous
disposions, des lacs de la rive droite. D'un intér~t plus faible,
ces lacs devront être étudiés quand le Mali le jugera opportun,
dans le contexte de la région.

Plus près de BarJako, la mise en valeur du casier de
Baguirléda doit faire l'objet d'études pédologiques et agronOIJiques
en mêoe teops qu'hydrauliques. Ces dernières en raison de la cen
trale hydroélectrique de Sotuba, dont les débits turbinés retour
nent au Niger, des pertes dans le canal adducteur et des possibi
lités de régularisation.

o

La régularisation des débits intéresse, à divers degrés,
la production d'énergie, la na:vigation et l'agriculture.

L'exacen des différentes possibilités a conduit à rete
nir le site de Sélingué sur le Sanlœ.rani dont l'étude préliDinaire
a été faite par TIALCONSULT en 1963/64 : la réserve utile pourrait
être de 1 130 10 6 0 3 pour un plan d'eau à 346, et 1 450 10 6 tl 3
pour un plan d'eau à 347, en supposant la retenue miniIJale à la cote
339. Le remous subcergerait 1 500 à 2 150 ha en Guinée.

Une telle réserve d Veau pourra satisfaire séparénent les
différents besoins. Au point de vue énergie, et pour une réserve à
346, il serait possible en année lJin.:imale (1) de turbiner à Sélingué
80 03/s durant la saison sèche et d'assurer pratiqueI:1ent un débit
IJP-nimal de 100 D 3/8 à Sotuba aux pertes près dans le fleuve; en
année faible le débit à Sotuba dépasserait 130 03/ s , sauf en avril.

-~-------------------_._---_.--------"--
(1) Classification rrALCONSULT dans l'ordre croissant des volUlJ.es

de la période février-juin pour les années 1907 à 1963 : année
faible : lIme année, année min:il21ale 1ère année.

. .'- .- ----- ·.AL·- -.....iIL."_." ..... '
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En ce qui concerne la navigation, on ne peut envisager
la régularisation qu'associée à des travaux genre Chatou.

La. prolongation de la navigation lourde jusqu'au 15 avril
exigerait une régularisation à .300 I:l3/s correspondant à un appoint
de 1 .350 10 6 m3 en année faible et 1800 106 n 3 en année tlinimale
ou, pour tenir compte des pertes par~_évaporation estimées à
100 10 6 m3 ,pendant la durée de la vidange, correspondant à un vo
luc.e stocké de respectivetlent 1 450 et 1 900 10 6 I:l 3 • En année
faible, une réserve tendue à .347 permettrait donc la navigation
lourde jusqu'au 15 avril ; en année I:li.n:i.Dale cette linite se situe
rait entre le 15 I:lBrS et le 1er avril. Toutefois, la situation se
rait améliorée très sensiblaaent si l'on développait le trafic par
barges de 200 tonnes ne calant qu Yun mètre à pleine charge.

Au point de vue irrigations, et comtle il ressort de 1'é
tude ITALCONSULT., la réserve tendue à .346 pertlettrait un programtle
de 156 000 ha à l'l Office du Niger.

En fait, les différents besoins ne sont pas concordants
dans l'année et l'exploitation optinale de la réserve résultera
d'un COtlprotlis.

Pour fixer les idées, on peut recarquer qu'en année fai
ble, une navigation lourde prolongée jusqu'aux premiers jours de
tlSrS et l'aliI:lentation de la centrale de Sélingué à 80 n 3/ s pen
dant la saison sèche seraient conciliables dans l'~othèse d'une
réserve tendue à .347 (1 450 106 0 3). Les débits à Koulikoro se
raient ,alors de 130 0 3/8 ou plus au delà du début oars, sauf en
avril, pem.ettant ainsi une navigation à tirant dYeau de 0,85 0

environ. L'Office du Niger disposerait de quantités dYeau s~fi

santes pour un prograooe de 156 000 ha saut: en juin.

En année t1in:iIJale la prolongation de la navigation de
vrait 3tre linitée aux preo:iers jours de février.

En conclusion, nous pensons que la construction du bar
rage-réservoir de Sélingué sYicposera avec sa centrale de pied
pour la production d'énergie à partir de 1970/72 ou 197.3/75, les
besoins en eau de la centrale allant croissant. Dès la mse en
service du barrage la navigation, alors ar.:téliorée par les travaux

• L



Chatou, sera partie prenante de 1 veau mais sans quvune progression
dans ses besoins puisse être envisagée. Les besoins de l'Office du
Niger, ou du casier de Baguinécia, serontcotlOe pour P énergie,
croissants.

La détemination du oode d'exploitation de la réserve
relève donc d' élét:lents de base divers, chacun résultant souvent
d'une étude éconocique particulière.

Il faut en effet étudier le développeoent des besoins,
le prix de revient de l'énergie à Sélingué, le prix IJarg:tnaJ. à
Sotuba dans le cas de l'extension sans régularisation des débits
ou avec régularisation ou siDplec.ent dans le cas de la régularisa
tion sans extension, le prix de l'énergie ther.cique d'appoint.

Dans le donaine de la navigation, l'étude du trafic flu
vial et l'étude du prix de revient des transports en navigation
lourde ou légère sont à entreprendre.

Le développEl:lent des cultures irr~ées à l'Office du
Niger ou à Baguinéda interviendra éga1ec.ent. Enfin, il ne faut pas
~ettre le problèoe des subnersions en territoire guinéen.

Une étude éconooique générale, à confier à un spécialiste
cOI:lpétent, pe:mettra de déteminer à la fois les conditions opti
IJales de cote et d'eJ-."P1oitation de la réserve de Sélingué.

n est à noter que le renforcEl:lent de la régularisation
·à partir d'un deux:iètle barrage-réservoir n'est pas exclu dans une
,étape ultérieure.

La rentabilité des anénageuents hydroagricoles autres
que POrfice du Niger ou Baguinéda est plus smple à déteminer
par sinple conparaison des dépenses et des profits.

o
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n n' 0. pas été possible de. chiffrer 11 enserJble des cré
dits nécessaires aux études recoocandées.

.. ... A titre indicatif, pour des études particulières à effec-
tuer assez rapidetlent le Gouverneoent Malien devra engager 350 à
400 MjJJ;ons de francs oaliens.

Les études de détail visant le développenent de la con
sacmation en énergie de la région de Bacako et de l'Office du
Niger et les Doyens .de production à nettre en oeuvre à court terne
pour y faire face interviendraient pour 150 à 175 millions, les
études techniques concernant le barrage et l'usine de Sélingué
étant cocprises. Les études prélicinaires des autres possibilités
hydroélectriques de la région de Banako interviendraient pour 45
à 55 millions.

Concernant les acénageoents hydroagricoles, l'étude de
la région lacustre de la rive gauche, qui requiert des travaux de
topographie et de cartographie ainsi que la mise au point d'un
tlodèle t1B.thânat;i.que, représenterait 50 à 75nillions de fro.ncs
maliens, auxquels il fa.udrait ajouter 80 à 100 Dillions pour l'é
tude des ouvrages proprenent dits.

Pour la navigation, les études sont achevées quant à la
section la plus iDportante, à savoir Koulikoro-Ségou ; pour les
autres biefs, il n'y a pas urgence.

Les dépenses à prévoir, soit pour les études générales
telles que l'hydrologie, l'étude du trafic aussi bien routier que
fluvial ou ferroviaire, soit pour les études d'enseoble, telles
que l'étude de la régularisation des débits, ne peuvent pas être
estiIJées avec les élênents dont nous disposons.

o
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1 LES oocm'1'EI'ITS Dg BASE

La r10nographie du Ni~er

lTip.;er Supérie.ur et >.ni

La cuvette lacustre

V-l V-2 V-3

v-4 V-5 '1-6

1958
1()60

1959
1960

l?Gl

1961

La ":onor:raphie est l'étude de base indisnensnble t. la
quelle on aurn recours, quel que soit le probl~me· traité ; c'est
elle qui fait connaître

- les fncteurs conditionnels du ré~ir.le ,

- les débits observés ,

- lesélêments cnract~ristiques du ré~ime ,

- les bilans hydrolop;iques ;

c'est elle qui donne l'interprétation cl.es rësultats d'observE'.tions.

c'est elle encore qui dp.veloppe largeoent la géologie, l~ ~ogrn

phie, l'hydro~aJ)hie de la vnllée du !Ti~er.

En dehors decett e ·,fono~aphie que l'on pourrait appeler
p,énérale, il existe des études non Moins inportantes ~u.i peuvent
être considérées C~1e des monor,raphies de détail ou régionales :

V-10

V-13

!'Tote hydrolop:ique sur la
rê~ion du Kessou

F.tude hydroclinatique
lacs Télé Fep,uibine

BR!.t1UùV:J, c.vril1959

DUBHEUIL - janvier 1961

Enfin, deux notes q.ui constituent chacune un essai de
synthèse

~ février lr,-t:3RCDIGR
Données hydrolo~i~ueB

essentielles

Etude des effet s sur le
ré~i~e du !Tir:er des TJrin-
cipaux ~rojets d'amena-
I;';ement des états' rivere.ins rr.,·J..CON,3ULT . aqût lC)62

v-16
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Coneernont ln régularisation du débit du l!i~er, nous
noterons encore. car il convient de ne :pas avoir n revenir sur
les travaux et conclusions de ces docUI!1ents, sauf :pour les com
pléter :

II-A-l Documents sur les possibilités d'amêlio
ration de l'exploitation des terres de
l'Office du Niger 1955-1956

,l

de rê,r,u
l1i~er

II-A-3 Prospection de sites de barrages
l~risation partielle du d~bit du

Fa~port de G~~th~se EDF

II-A-5Rap'Port ,Gl.LLL.IS
Professeur ap,reeé'de ~êo~aphie

II-B-l Barra~e ne Fomi - Evaluation sornnaire
des frais, d'aménagement 'l)our 4 varian
tes

1~59

(oct. 105,g
(avril 1959

EDF

II-B-4 Barrap.;e de rèTùarisation sur le niande.n
Etudes complémentaires 1952

1951

Présentation EDF - COTI'Œ

II-B-6 La conference du Nianden

II-C-l Compte rendu de reconnaissance
DuomnJOIS

II-C-4 Etude préliminaire du barrage-reser.•
voir de Sélinr,ué
ITALCONSTJLT

o
o 0

1955

rtc.rs 1958

janv. 1958

mars 1964

L~. 1'fono~a'Phie du Niger a été conçue et réalisée par
l'Office de la Pecherche,Scientifioue et Tec~~ioue Outre~rer

(ORS'1'O'n à la dcmnnde et pour le cCÏnytede la ::Iission d ':etudes
et d 'A'l1éna~ement du i'Tip';er (r!EA!T), suivant Convention du 3 déce:",
bre 1957.

Cette Ponor:ra:rhie a étc basée, au départ, sur les rensei
gnements recueillis en déc<=>mbre 1957. Par la suite des êtuël.es
complément aires ont permis de <:lat er certains raT'::,ort s de 1960
et même de 1961.

- ......... ' .... ' ... ...
'~'. 4..~._ ".,~,
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Qu'il s' a{:l:isse cl 'une améliorat ion de le navigat ion,
d'aménagements hy(1roêlectriques, de barrages de régularisation,
de réseaux d' irripation, il m,orte e,vant tout de connaître le
rép;irle des variat ions du débit du fleuve, d'où la nécessité de
cette ~10nographie ; ce d'autant plus Clue G.es œnénat;ements divers
sont susceptibles de faire jouer nu fleuve ûnrôle beaucoup ~lus

Î!'l.1'Qrtant que celui qu'il o.sstn'le naturellenent.

Dans l'utilisation de ce docuaent ner;istraJ.., établi
~ar une équipe alliant la conpêtence à l'exr·Ârience, il convien
dra de bien distinguer entre les observations directes et les ré
sultats obtenus par corrélation ; de nêoe on n'établira des C01:1
paraisons entre Modules, ou entre débits maxi':1o.ux ou !.:j.ini.Baux,
Que pour des p~riodes identi~ues d'observations ou de rêajustement.

Il est indispensable d'ailleurs~ue les observations
directes soient poursuivies aux postes principaux et particuliè
rer.'1.ent à ceux pour lesquels des lectures ou nesures ne :portent
encore que sur quelQues années.

Dans le. !'·'onop:raphie, la corrêlation 10. plus couramnent
eml'lo~rée pour les nrévisions de crue est celle reliant les plu.ies
n. la bJne d'eau ; on aura tout intérêt 2. ado:r;ter cette !ùéthocle
pour les corrélations f'u.tures, toutes les fois que cela sera pos
sible.

o
o 0

Les car~ctères principnux de l'hydrologie du fleuve ne
saure.ient être d6finis sens une étude particuli~re de lR z~ne la
custre, portant sur sn no~hologie et le s~'st~ne d'n.lir:lentntion
des lacs ~roches ou êloipnés du lit nineur, ce qui donne toute
son irlportance è: :

VI- 19 l'étude ~éarnorphologique du ~rofesseur

TRICft~ de mai 19Go

'TI- 17

VI- 24

le. note h:rdrolo~ique de 1 'ORS..,O"!

l'étude hydroclil:1atin.ue de 1 'On8TO';/

d'avril 195'=

de janv.196l

ces d.eux dernières complétant heureuser.lent l'étude sur le retri.,e
du l'!lari~ot de 0oundf:-l Q.ue l'on trouve dans la lionor;raphie au Tome

.-- .. --"-. ~_ ..
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II "Le. cuvette lacustre", dont le chapitre "nilan hydrolo~iq.ue"
est plus spécinle.'nent axé SllX le rée;ime de ce no.rür,ot.

Des esquisses d'aménaeeMent hydroa~ricole de la re~lon

lacustre - Kessou et lacs Télé Far,uibine - n'auraient pu être
entreprises sans les additifs à la Honographie ~énér,,'.1e du fleuve
que nous venons de citer.

o
o 0
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2 LE REGJJŒ NATUREL DU FI.El1Vr

2,1 HYDROGRAPHIE - CLn~AT DE LA vALLEE - GEOr·RJ'.p.HI:c

Ces études r:énérnles sont ler~eLlént développées clans
la 'fonoP.rephie du ITi~er, document auquel le lecteur plus particu
lièrement intéress8 ~ar ces questions ~ourra se reporter.

TTOUS noterons seulenent (luelques points essentiels :

- alors ~ue le Niger Supérieur draine nO~lalertëht son bassin ver
sant, le lit s'est f9"ad.uellern.ent exhaussé par alluvionneI.!1ent
dans la cuvette lacustre. où le fleuve domine la plaine qu'il
submerge à chaque crue sur ses deux rives ;

à l'êtia~e le lit i'lineur est constitué par une succession de
M.ouilles J'rofondes et de seuils s~~lc'tIA qui constituent obsta
cle à la navi~ation ;

le rép;ime hydrolo~ique du Fi~er, en SEont d.e la cuvette, est
caractGrisé 'Oar l'énorne éca.rt oui existe entre le débit de
crue (6 000/7 000 m3 ) et le débit d'étia~e Doven (50 rn3/s),
ainsi que Itl durée de celui-ci ;ce ré"ÎJ:le annuel irr~r;ulier

pose des prohlèr.1es <J. le, nnvige-,t ion, â l' ~~uipe!"1ent hydroélec
tri(lue et n'est pes sens influencer ~randenent le développement
ar,ricole dnns le vallée, on, à le crainte des crues, s'ajoute
celle d'une insuffisance d'eau;

d'amont en aval, (les obstacles netu'rels ou art ificiels. tels
les rapides de Sotuba et du Kénié. le barrage de :.'nrko.lp..' t'!'t
les rfJ.pides de Lo.bb,;:-:sen~e. è~ lé. linite du ':'erritoire, c1êlbitent
des biefs naviga'hles distincts

Kouroussa-Ba~akc

Koulikoro-Fnnchon (limite m~ont du renous
du barra.~e de 1~a.rkala)

Fanchon-Sé~ou-~larkala

l !arka.1.e.-Anson~o

150 k1

70 km

l 250 1"!!l

--. . ----. ........ ' ' ......... -~-'
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- au delà d'_~son~o la navip,ation, interranpue par les ra~ides de
Labbezenp,a., ne reprend que très en aval sous des fomes qui,
tant au point de vue hydraulique qu'au point de vue éconQtjlique,
sont sans aucun lien avec les conditions d 'utilisation du ITi~er

au !'1ali ;

- concernant l~ rep,10n du !(essou.on retiendra les études hydro
lo~iques et ·~ÂO!'l.orpholodo.ues-(i~j-~' -c-itêes 1 qui ont 1:1ie en évi
dence que les deux r:rands collecteurs du !(essou, les l11arü:ots
de Kondi et de Tassakant, n'avaient pas une pente unifo1'!!le de
leur point d' effluence dans le J~atoua .;usqu' il Gounda."ll où ils
converl!ent. Sur les deux tiers anont de leurs cours, ils chemi
nent dp~s la plaine, sans lit bien nargué, aVec une pente très
faible, de l'ordre de 2 cm/kr!1, .iusqu'au TlO!'1ent où, atteignont
la. cassure gêolop.:~que marquée sensiblement par une li~e Ge.l
lag~-!Condi, ils entr~nt dans ln zone d'action ré~ressive du
mari'?,ot de Goundam pour s'écouler dans ll.'1 lit plus encaisse,
avec une pente de l'ordre de 22~~/1~.

Dans la vallée, la vie se poursuit au rytlme de l'écou
leI!lent du fleuve i rythme différent suivant que l'on se situe :

• en amont de la cuvette lacustre, oit il une crue de l'ordre de
6 il 7 000 m 3/s qui s'écoule dans un lit ~e..ieur la.rge de 5 a.
7 ~ succp.de un étiage de l'ordre de 50m /s dans un lit mineur....... ' ...
de 200 a 300 m i

• dans la cuvette lacustre, où cha~ueannée la crue subnerge lar
~ementles terres sur les deux rives i

• en ave.l de cette cuvette, 011. le· fleuve n un déhit heeucoup :nlus
réF,ulier

• dans les vallées ties affluents, oil se situe de nart et è,' autre
du lit une lar~e ~laine d'inondation, avec ses villa~es de cul
ture bien caractéristioues. - ., .... .

Ce régime naturel du. fleuve et de ses e.ffluents

- im'Pose le rythme à la navigation ;

détermine les méthodes culturales et, par voie de conséquence,
a une influence directe sur l'êconomie a~ricole du rays ;

l

--- . ----. 1.eL.... • ~~ . _ 'L '
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- limite les possibilités de p:roduction hydroélectrictue, deux épo
ques creuses se presentant: en basse,seaux en raison des fn.i
bles débits et en hautes eaux où les hauteu:rs de chutes devien
nent insi~ifiantes.

Si la crue est assez ré~i~re. en ce sens que l'allure
p:énérale de l 'hyd:rop,rerne se rêp~te chaque année en un :point donné,
on note des décala~es interannuels dens le temps, tant à la montée
des ee.ux qu'en àécrue ; il existe é!:!;ale..~ent des écarts dans les
cotes atteintes par les plus hautes eaux, toutes conditions natu
relles préjudiciables à l'agriculture, comne à la circulation sur
le fleuve.

Le fleuve n'est pas domestiqué, seuf dans le secteur de
l'Office du Nieer.

I:' aP;riculturetraditionnelle n'utilise pHS l' irri~~tion
par gravité.

Là oa arrive la crue, c'est l'irrigation en nappe per
submersion (riz flottant) ou la cultu:re de décrue à la. baisse des
ea.ux (mil, l'lais, etc •••).. 0'00'0_

Làoa l'e.tiu bénéfique du fleuve est absente, c'est ll?
culture s~che du coton ou de l'arachide (Koutiala, Kolokani, etc.)

o
o 0

Les pluies sont peu abondantes et irrégulPres t4nnexe II 
Isohy~tes) et ne peuvent de ce fait apporter qu'un appoint fai
ble à l'irri~ation.

fio partir de, décer.lbre, et pendent plusieurs ~ois, souffle
,un vent chaud et sec (stérilisant) : l'harmattan.

o
o 0

, .a... , ........ " ',..iIi.. " . ' ..... ' :'..- . .1. .. . ~ ...&.. '. "~'.- ""...-.' .'
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2,11

2,12

2,13

. ;, '.La vallee. du '~~lo

Plaine alluvi21e plus étroite et nlus sinueuse. Fizicul
t ure contrari~e par le re Iline du ! 'ilo qui, de-ns son cours supérieur
(station de Konsanp.:oro), nrêsente des irrégularitp.s (s'accentuant
avec le déboisement) t:'!.ue l'on: rie rencontre T'as dans son cours inf~

rieur (station de K~,n..ltan), ni sur les autres rivières de la région.

Peuplement ï.."lj"ortant, du confluent r\ '0 k!l en amont de
!~A.nkan : 23 000 habitants, qui sur une l.ar~ur de la vallée de t 1:,'1}
donne une densité de 16 habitants f:'.U 1'::'-,.2, en dehors de Kankan
(21 000 habitants).

Les ri~i0res occu~ent ~a ~sItie inférieure dé la vallee
entre le confluent et Kankan; en a-nont l'élevaRe est florissant
sur les pr~iries du cours moyen.

Le. voilée du nia.ndan

Pleines plus ex~gues, interrompues nar des cloisons
rocheuses.P,uelo.ues pointes de ·crue El.ssez brutales.

Peuplement médiocre sur les rives, hors la vallée infe
rieure où l'on trouve 14 000 habitants dans 70 m d.e vallée.

Conditions défavorables a la riziculture.

La vallée de Sankarani

·Cette 'vallée et celle du Ouassouloubalé offrent de lar
~es :plaines alluviales dc.ns les cercles de l-::o.nkan et Bou,,;ouni.

Leur peuplement est très important 45 000 habitants du
confluent avec le lTip;er au confluent avec le Dion. Gur la rive droi
te les Ouassoulounké !,ossèdent l charrue pour 24 habitants.

La riziculture en pro~rès a des nOBsiQilitês consid.éra
bles d' extension le Ion,,: des vallées du Sankarani et de son 0.':':'1".'. ~lt

le OUassouloubalé, elle est lÏ1nit~e nar l' irr~~El.ritê du ré~ine (l.e

................ .......... ' '.. '. '..iIIL..
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ces deux cours d'eau.

Dans son étude préliminaire du-~srra~e de Sélingue.
ITALCQ!!SUL'T' note (son raPT'ort nO G) :

• au sud de 10°30' de latitude on rencontre de hautes et ::':loyennee
fUtaies (arbres) ;.

• au nort'. de ce même T\are.l:Vne, une sa.vane boisèe, puis des cultu..
res.

• Ù S~lin~é, le lit mineur est f.ortement encaissè : 8 m sous la
plaine d'inondation, dont la largeur est de 2 450 n ; le lit mi
neur ne peut contenir le débit de crue c_ui, d'a~rès DU0lr:rf:roIS,
submerp,erait la plaine sous une nappe varient de 0,50 m ri 2,00 ::'1.

Une étude du tY!'C rapport GALLAIS (doc.II-Jl-5) reste à
faire en ce (lui concerne le Sankarani et ses affluents.

La vallée du l'rip;er

<Tusqu'à Bn:,ako, la vallée duni~er est relativement en
.caissée. Elle ne laisse place ce:nendant o.u'r~ des Yllaines lar",es de
1 ~, 3 km sur chao..ue rive, et longues d~ quelques kilomètres, inte:!'··
rom~ues J;lar des ~Tlerons de t erres hautes (p:~néreJ.ement colline s <le
~rès), ou pAr les zones d' êTlandf'v"e r>ro~res e.ux !!lari~ot s affluent s.

Après l~ traversée des f.onTlHtions subhorizontales ù.e
~rès des plateaux H8.ndin~ésÏiùi.rqùêepar les rapides de Sotuba et
de Kenié, la pente du fleuve S'Adoucit sensi1>1e'lent (10 cm/km).

Au dela. de l~oulikoro, lf.... vallife ap:narait moins encaissée.
quoique tou.~ours à profil concEwe, les anciennes terrasses alluvion
naires s'élarp:issent annonçant le delta I:1ort - les 'hourrelets de
berge du lit ma;eur:sont ~eu accus~~ et discontinus - les cuvettes
riveraines sont p,;~néralement hautes .et .très ouvertes ~; la crue.
Les nrincipe.les dépressions sont fomées par d'anciens brac; du
fleuve allonf!és dans le lit me.jeur ou nettern~nt sêparês (':'emani).

A no 100 km al' est du THp:er, le Bani draine de son
côté le bassin de la rive droite •

, ........ ' ..... ' ...... '. '..4IL..' ,,__ .~.

1. ....J,.'. iJ_~._ ~'''''
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Dès Sll< formation par ln jonction du Baoulé et du 3ap;oê fi

le Bani coule déjà avec une :pente très faible (2 cm/m), en contre
bM :pe.r rapport au !Ti~er ; Bép;ou est [;, le. cote ?79.47 IGiJ et Douna
sur le Bani à la cote 270.,71, Ké Macina i·~ le cote 268,79 et Beneni
KéP;I1i i:i. la cote 265,92. Les ~laines d'inondation sont ici 'beaucoup
plus larp.;es que dans le cours moyen du :Tio:er, notamment dans la
zone de confluence des nrincipaux m~.ri~ots affluents. La pente
devient extrêmement faible (2 cm/km) et après Baramandoup;ou on
entre dans le. zonecleltaique. oi.; les T'laines d'inonde.tion c'.U Fil:"er
et du Bani se rejoi.ement.

Cette diff~rence de niveau entre ces deux cours d'eau
l!'l.isse a~paraître les difficultés que l'on 'lurait ~" r~a.liser éco
nomiquement un canal de jonction assurant l'intercommunication
fluviale entre les deux va:Llées.

Cette haute vallr:;e du !7i!~er CO!ll'nte 65 000 habitants, en
dehors de Si~iri (11 8(0) et Kouroussf'. (5· 500), et ~rêsente le.
plus forte densité d.e nopulation, soit 35 ha1Jitt',nts par km •

La crue du fleuve èst relativement ~lus régulière que
celle,de ses affluents ; auss~ la vallée réunit-elle les ~eillcu
res conditions pour i~riziculture.

2,2 . . LES nommES nYDROL()r,.I~UES BSSEllTIELL'CS nu T:'Lr:F~.r:::

Etant données l'étendue ae son bassin, l 500 000 km2 (1)
et la lonmleur de son cours, 4 200 kr1 environ, le l!i~er présente
uue alimentation assez complexe, comme on j"leut le voir :par ce qui
suit: '.

. Les branches supérieures nrennènt leurs sources sur le
rever.s oriental du Fouta Djelcn et dans le .massif qui le prolonp;:e
vers le, sud~ouest, nu voisinage de la fr.ontière entre Guinée et
Libéria..Ces ré/dons Flontn/Yleuses, relative!:lent élevées et bien
arrosées, fournissent des débits spécifioues abondants.

(1) bassin thêoriq'le, y compris les zones d~serti~ues.

.1

' .... '. ,_~._ ~'&l ,'.
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Avec son :nrincipo.1 l:\ff'luent de rive droite, le Bp..ni, le
nir;er constitue un fleuve puissant qui se dirif:e vers le nord-est,
c'est-à-dire le centre de l'Afrique OccidentElle , oti l' a.ttendent de
n~~reuses difficultés ~ui l'em~êcheront de tenir les brillantes
:orcnesses de son cours su~êrieur. Entre 8é~ou et "~o:rrti, il arrive
en effet dans une cuvette lacustre à très fe.il)le }1ente, n.ont les
epports sont insi~ifi9.Ilts. Le ~!i~er se divise nloTs en ;J1usieurs
bras et a1i~ente de nombreux lacs, cl' innombra.'!:I1es zones d'inondation
où les pertes par ~vaJlora.tion sont énorI1es.

Après Diré - dernière sta.tion (le 5au,q:ea~e avent sa sortie
de la cuvette lacustre - le fleuve s'infléchit :!'eu 8. l'eu vers
l'est, passe par le défilé rocheux ou seuil de Tossaye, ~a.r ou il
peut enfin s'échapper vers l'Océan. c'est r;râce~ cette ca.pture
récente par le seuil (le Tossaye, ~ l'extrêr;,e :",ointe est Cl.e l' nn
cien lac central où se déversait autrefois le ITi~er Supérieur. que
le fleuve finit :!,ar sortir de la. cuvette lacustre bien el'loindri et
evec un ré~iMe sensib1~ent modifié ~ il se diri~e alors vers le
sud-est. constituant ainsi une tr(;s ~'anùe boucle, et va rencontrer
des affiuents de mieux en mieux aliMentés.

Cependent, le Ti1ernsi. sur le. rive p:auche, Clui est senr;r,
drainer le sud de l'Adrar des Iforhns. est désespêrément fossile:
ce ne sera qu'~ environ 40 ~ en aval de 1~ frontière avec 1~ Ré
nub1ique du rTil':er Clue l' on rencontrera le !,remier affluent notable:
le r~rouo1 situé sur le. rive droite du fleuve.

A hauteur (les repides de J...a.l)bezenp'a, le !~i~er ".uitt.e le
Territoire du T~a.1i Tlour traverser celui d.u ~;i"er et atteindre enfin
le ~~ifr.eria, tout en conservant -Ir.. ni&u~ direcÜ.on ~én6re.1e.

En cours dé l'otite son débit v~ être renforcè pa.r des ar-~

ports de :n1us en plus importants. A Lokodja,- le.. B~noué, son prin
ci~a1 aff1uent,débouche dans le ~ranG fleuve avec tm débit annuel
moyen de 3 400 rn 3/s • soit 120 tf,du débit d.u Fi~er ~~ l'amont è.u
confluent.

Après quoi le fleuve prend fra.nch~lent le.. di~ection sud
J'our se jeter dans l'Océan Atlantique par un très !7,1"tLr.Ù delts.
(près ~,e 25 000 km2 .), où il arrive avec un noÇl.u1e de 7 000 m3/s.

i.
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Avant la ce,~ture du 1\Tif';er Superieur par le seuil (le
Tossaye. la Bénoué était le fleuve ~rincine.l. d'autant c.u'~~ cette

'époque elle était ~rossie :ne.r les déversements de la. mer J'o.l~otc~:'l.

dienne et recevait le LOf.;one et le Chari.

o
o

o

Pour l'~tude du rêp,ir.le du fleuve, on ~eut diviser le
bassin comne suit :

1° - le bassin supérieur
à l'amont de Hopti.

:TiRer ft l' a.'11ont de l~oulikoro et 3e.ni

2 0 le. cu.vette lacustre qui s'étend ,de Kêlbeina, en av!.',l è.e 1",.
!>rise d'eau de l'Office du JTiP.'er. juSC!.U':i 'l'orllbouctou •

le TIi~er g~ren

Bénou~.

(leT"uis la ~Qucle 5~'qu i au confluont e.vec la

Il serait tro:n beau ~u'aux lÜlites de ChRCun de ces
bassins partiels se trouve une très lionne station de ja.u~eap-:e,

observée depuis lonc:tenps. 'rais il est possible de détel'T.liner les
caractéristiques hydrologiques de chacun de ces biefs avec une
-précision suffisante. On les trou'lrera - en ce qui concerne le !~i

l;er malien - dans le tableau g,ui fio;ure p~e 19.

Le b~ssin supérieur

Est représenté dans le tableau précité par le. ste.tion
de Koulikoro. en ce oui concerne le !Ti~er seul. et par les ce.rac~

téristiques cumulées des stations de r:oulikoro et Dou.."la. en ce
qui concerne l'ensefu'ble des bassins du ni",er et du Bani. en enont
de ces 2 stations.

Le nüser Supérieur est constitué rar la réunion de
tl.ua.tre branches m~res Cl' i'MJ)orte.nceconparal)le ;

• le. rriger proprement dit .'(B',r 18 60CJ::n2 - !!lodule

• le r~iandan (BV 12 700 m2. - nodule : ~60 rrJ.3/ s )

• Le Hi.lo (:W J,J 500 kJ.2 - 'l()à.ul;~ : 2(n 1,3/s )

• le '!'inkisso (BV 19 Roo k!12 - Hodule : 220 I1 3/s)
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Le ria.ndan et le ~!ilo, dont les bassins SU!1erl.eurs sont
les mieux arrosés (-plus de 2 000 I!U:l :par an) et dont la. 'Dente est
la plus t'orte, présentent les débits spécifiques les }!lus abondants.
Tous ces cours d'eau ressortent du rêg~e tropical de transition :
la partie supérieure du !Tie.ndan et du l~ilo correspono. à. la v!'.rian
te méridionale de ce rêeime ; elle est caractérisée :oar l.me rério
de de ha.utes eaux très lon~e , une :période de basses eaux tr;";s
courte, marCl~ée de quelques !1etites crues.

Dens leur cours inférieur, les autres 't-rrne",,,~ r:?:r·:.s
'Présentent des plaines d'inondation assez étendues qui contribuent t

en année très humide. à laminer les ~ointes de crues,

Le "Ti~er Superieur étant A.insi constitué un !Jeu il l'a
mont de Ri~iri, reçoit sur sa. rive droite un import~nt affluent,
le Sankareni (BV 35 500 k!"1 2 - r.lodul.e 405 "!'"l3/s ,\ Gouale.). Le r~

~ime du Sanke,rani est intermédiaire entre celui des cours d'eau
dont nous venons de :parler et le régime du Bani, très voisin du
rép:ÎMe tropical pur,

Entre le conf. uent du Sankarani et Bmnal':.o ou I~oulil';.Oro,

le ~ager ne reçoit aucun affluent i'!'lport81lt, Seules les pert ies
septentrionales des bassins du Sankarani et du ~inkisso ressor
tent du rétr,ime tropical pur. La faible abonrlf'..n·ce et l' extr~"1'l.e r;ê~

vérité des étia.r,es de cette ]1etite 'Partie dubo.ssin sont conpensées
!,ar les caractéristiques inverses du i'~ilo et du nianclan Surérieur.
On 'Peut dire qu'à Koulikoro le régime correspond sensiblement au
ré~i.."l1e tropical de transition èlassique, avec·'.une hauteur de !,ré.~

ciT'ita.tion annuelle de 1 600 Tl1l'1(l) , un débit d'etiage soutenu et
une période de hautes eaux prolonp,ée.

Le Bani est constitué ~a.r la réunion du B!'.oulê et (~.e la
Ba~oé, Ces deux cours d'eau prennent leur source dans des ré~ion~

de collines au nord de la Côte d'Ivoire. p..u voisinage de ces sour
ces, la hauteur des :rrécipitations est assez élevée : 1 500 "i
1 600 Mm, puis le cl~at devient plus sec, L'ensemble du bassin
occuTle une position beaucou!, !'llus septentrionale ~ue le niF';er
8u:oérieur. La pente diMinue trF;s ra.pidenent : 70 %du bassin est
canpris entre 300 et 400 m,. aussi a!lr~s quel('lues diznines (~.e kilo•.
mètres, ces cours d'eau :présentent-ils un lit tr~s sinueux au mi
lieu d'une le.rr:e Jllnine d'inondation ; ces ca.ra.ctêrist iques q.ue

(1) hauteur moyenne des ~rêcipitations sur 1 'ensemble des bassins
versants de la branche mère supérieure et des Quatre affluente
(AI:rr:rIDŒ II ), .

•
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2,22

l'on obs'èrve déj à chez le Tinkisso et le Sankareni sont absolunent
la r~gle pour tous les tributaires du Bani. Il en résulte des
crues ell10rt ies par les !,ertes dans les p~ nines d' inondat ion et
un diagramme annuel de forme très régulière ; par contre, les
pJaines d'inondation restituent en basses eaux une faible pertie
de ce qu'elles ont absorbé en~'crue ; c'est fort heureux, car :r.1êne
dens le sud du bassin, il est assez rare de rencontrer des petits
cours d'eau à écoulement permanent. Le tiers médirional ressort
du rê~ime tro:!,ical de transition; il s'agit d'une variante Cossez
peu répandue dont le ré~i.l'le est intermédiaire entre celui des
branches du rrip,er et le rér:i.rn.e Dahoméen. Le reste du ba.ssin fait
partie du rép.;ime tropical pur.

Le module de 660 m3/S (1) ~ Dounn est relat i venent
abondant ; c'est la conséquence d'une influence ~inéenne marquée.

o
o 0

Le be.ssin supérieur du ni~er, Dani canpris apporte 
voir, tableau pa[1:e 1("\ - 70milliar9,s de m3 par an avec un débit
maximal annuel de 6 220, + 2 9"·(1 :: 9 200 !1 3 / s et un déb i t cl' ét i'l
p,e de 50 m3/s. Qu'en resterE't-t-il a;.lrès l'énreuve redoutable de
la tra.versée de la zone lacustre ? . .

Le, cuvette la.custre

Est un exert1ple t~':Pique de le. traversée des régions
sahéliennes l'PX un grend fleuve venant de réGions méridionales
mieux arrosées. ~lle est coro.parable au Sud Que tra.verse le Fil
et à ln !.Tésopotarnie tchadiennefonnée nar le Chari et le Logone.

Il s'agit d'un nays très plat, l~p'"èrerlent en contrebas
par ra!,port au niveau de crue du !ri~er et soumis ~i. une très 100
~e saison sèche pendant laquelle l'évaporation est trùs forte.
On constate en effet Clue la hauteur d' cruI!loyenne éva!,orée en un
an est voisine de 2,50 B sur cette nappe neu profonde.

(1) la note rectificative sur le rép,ime du Dani de f~'Tier 1961,
jointe R. 'la .>'T:onQ'p,re.phie 'du I1iJ:l:erj' e.:PJ'orte les precisions sui
vantes :
.module moyen es;;i.mé sur la :période. de 51 ans (1907-1957) de

,__ débite observes ou calcul~s - 660 n 3/s •
• module moyen ~our25'années'de ïe'p~riéde lQ21-l957~735 ~3/S •

•
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On eanprend aisément que, dans ces conditions, les "Dlai
nes o.'inondation s'étendent ~ l'infini, que de nombreux effluents
quittent le bras principal en hautes eaux et que la Majeure :nertie
de l'eau quittant le fleuve soit perdue par évaporation, d'autant
plus que, d!U1s le cas part iculier du !lin;er, ces bras alimentent
de nombreux lacs sur°leso deux rives du fleuve.

Un autre trait caractéristique de cette zone lacustre
est l'abo.isseJ!lent !,ro~essif du plan d'eau au cours des siècles,
par le lent creusement du seuil de Tossaye qui cCll!IIllande l'êcoule~
!'lent fi l'aval. Il en réstilte qu'à l'Bl'lont de la zone lacustre
certnins effluents sont maintenant fossiles, tel le bras de !10lodo,
artificielleJnent rel"lis en eau par l'Office du Nir;er.

La. zone de dé~rndation hydrogra:rhique de la cuvette la
custre commencerait théoriquement à Ségou avec cet effluent fos~
sile. En fait, elle débutOe 100 km plus loin vers Ké nacina. De
même sur le Bani, elle cCl!!lI!lence peu après Douna, r.'lllis jusqu'au
confluent avec le 1Ia~er les pertes du Bani vers ce fleuve sont
limitées, nalgré ln présence de nO!l1breux bras seconda.ires j oimant
ces deux cours d'eau.

A Diafarnbé, le Dinka quitte le fleuve princine.l et se
diri~e vers le nord-est pour rejoinè~e le lac Debo. La ré:nartition
du débit moyen annuel est la Buiva.rÏte : 2/3 restent dans le lTir;er,
1/3 emprunte le Diab ; 10. répartition est la mêrle nour le débit
de crue.

Une série de bras secondaires quittent encore le rip;er
sur la rive p,auche, vers le Die..ka ou le °lac Debo, tandis que sur
la rhre droite, de nonbreuses cO!!lr'1Unice.t ions relient le Fi~er et
le Bani, comme nous venons de le dire.

il
Il

. . .-. .. ... .. . " '. .... . ... Pu~s le o:l:t~:ve parv~ent a ;ofor>1I1, ou ~l reço~t le 3an~,

oblique lep,~rementvers le nord pour Orejoindre le lac Debo.
y retrouve ce qui reste Odes apports desbi"ns rive l';auche.

De la rive nord du lac Debo partent le bras principal : Issa Ber
et les braEl secondaires : oBnra Issa et Koli Koli qui se re.ioi~ent

à Dire, au nord-est, pour .former à nouveau le ""rand fleuve.
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Du lac Débo~~ Diré. l'Issa Ber nl~nente sur sa rive
ga.uche une s~rie de m:eres et de lacs. dont les lacs Horo et Fe~ti ;
de Même le B",.~ Iss3.alimentc sur. sa rive droite lL."l certain non.bre
de lacs dont les :olus irl'portants sont : le Korakou , le Dô • le
(!arcu, le Niengaye.Les ,lus 'éloi~és ne sont reI:l:nlis C'\.u'en pé
riode de forte hydraulicité.

Al'aval de Diré. le nir:er allllente le lac Télé qui se
déverse dans le Inc Pap:uibine, lequel ':présente beaucoup de point s
communs avec le lac Tchad ; en ~articulier. ses eaux restent dou
ces ~~ce au mêMe processus d'infi~tre.tion.

Bien entendu. il faut a.jouter À. ce schéma déjà complexe
de bras principaux et de lacs, d'innombrables bras et dé~ressions

secondaires. ainsi que .les plaines d' inondat ion etui les bordent •
Cet ensemble con~titue une zone lacustre de 450 la:l environ. attei
~ant 200 kr!l dans sa., plus grande lar~eur et dont la su:rerficie est
de l'ordre de 80 000 lnn2 •

Au droit de Tonbouctou, les diva~ations cessent, les
p~aines d'inondation deviennent tr~s réduites. c'est le fin de
cette cuvette lacustre.

Pour des raisons de facilités cl'imj)lantation et de sur
veillance t'lui sont évidernnent sans raJ'l!,ort fl.veC 1 'hydro,r,raphie ou
l'hydrolo~iet le. station :principale de la sortie de cette cuvette
est Diré et non Kabare., faubourr: de Tombouctou. '''ais les :pertes
entre Dire et Kabara sont ;~ yeU pr~ s ùe l'ordre de gTl'.ncleur de s
erreurs de mesures sur le :module de Diré. On peut en avoir une
idee .par le débit q.ui passe p, ('·oundeM. et nli.r.lente les le.cs Télé
et Farsuibine.

Depuis les stations de I-::oulil,oro et de So:fara (sur le
Bani) le Niger a reçu. :

de juillet à septeM.bre : les upportsdirects des :nrécipitations
sur ~o. partie de la cuvette en eE'.u.·Ces apports sont feo.ibles,
le superficie correspondante étant nininale fi cette é!,oq,ue de
l

, ,.
annee,

les appol'te d'un unique affluent : la. Yer,lé. issue du na.ssif de
Be.ndiap;ara : l'!oins de 500' 106 m3 :par s.n~

._..... '- . '--- ..

1.
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~~ais ses pertes sont énomes. En effet, le nodule i?
. Dire n'est plus que de 1 110 m3/s (sur 51 ans), soit le. :noitié

du module entrent dans la cuvette lacustre. Par ailleurs, les
. vcleurs rnaxiTJ1ftles annuelles fi Koulikoro et DOW1tl sont resnective
ment en annee'Moyenne de 6 220 m3/s et 2 900 m3/s, soit 9- 200 T:J. 3/S

au total ; le débit naximalsortant ne dépasse pns 2 350 '!!J. 3/s •
Pur contre, nous e.vons dé.,ib', vu que le fleuve est devenu beaucoup
plus rê~lier. L'étia~e, difficile à neSUloer, est restê a reu près
le TJlême ou'? l'entrée dans ln cuvette ; le maJeL"nUI!l corres"Çond seu~

lenent ~ 2,1 fois le Module; la crue décennale n'est plus ~le dê
2 640 m3/s, soit 1,12 fois la crue p~nuelle. alors ~u'~ Koulikoro
le mêne rapport est é~al Ù 1,27 ; l'irré:~aritê inter-annuelle
définie par le coefficient K 3 '(1) est de 1,71, nettement 8.:-nélio
ré par rapport à l'enseMble ~oulikoro + Bouna. On trouvera ùans
le te.blec.u ci-a~rès les caractéristiques :principp..les ~' Koulikoro
ainsi qu'à Dirê, sortie de la cuvette lacustre.

En Mnrr.XE III, on notera la transfor.nation de 1 'h~rà.ro

gramme. aux stations de Koulikoro - Kê "racina - '!opti et Diré,
pour une annee de faible crue (1956-1957) ~t une année de forte
crue (1?57-l958).

L'exanen de ce p;r2.phiClue pemet de constater que si
fi Ké T1acina le. forme ~énêrale de l'hydrogrt.r!l'lle n'est l'es encore
transfornée par la cuvette, le volume annuel transitant en ce
point est nettenent inférieur ~ celui T)asse~t à Koulikoro, ce
parce que Ké !racina se trouve en aval de la prise d'eau Ge l'Of
fice du ri~er.

Il n'est peut être pas sans intérêt , pour mieux inter
préter les donnees hv~~olo~iques du ~i~er et mieux c~:prendre son
ré~ime, d'es~uisser un narallèle entre ses caractêristiques ~

1:oulikoro et celle du fF~n~r,:nl A. Bakel, qui jlrésente un bassin ver
sant actif de superficie voisine : 135 000 kM 2 • L'un représente
assez bien le rêp;:hne tropical pur, avec une hauteur <le précipi
tations annuelles de 1 160 mn, l'autre le re":Î'!;1C tro})ical ùe
transition avec 1 600 Mtl1pnr an.

Le noclule du nir:er est le double de celui du Sénége.l,
bien que ln hauteur de précipitations ~nnuelles ne soit supérieu..
re que de 38 %, mais sur le Sêné~e.l 1 'hydrogrl3In!'le est nettement

(1) K 3 représente le rapport du module de 1 'année humide de
fréquence dêcenncle. cu lnodule de l'p~nêe sèche de nêne
fréquence.

.... '

.l



18

l'lus a1.~, les crues v étant !llus violentes, mc.l~é un réseau h~·

dro~raphique un ~eu moins favorable ; la crue annuelle corres~ond

ft 75 %de la crue du Nip;er !lour un module 2 fois noindre ; les
crues décennale et centeneire étant très voisines. Par contres les
basses eaux sont beaucoup noins abondantes sur le Séné~al

(De 9 = 40 m3/s au lieu de 115 m3 /5) et le débit d'étiafl;e est cl.e
10 à 12 fois plus faible. Notons cependant o.ue le débit d' ét ia.c;e
du rTip.;er est tr~s irr~~ier (18 ii ).37 m3 /s) du fait t:!.ue sur le.
partie supérieure du bassin le; saison sèche peut être trop courte
certaines années ]'our que le tarissement soit trf!s e.vancê, elors
que sur le Séné~al, à la fin de la saison û!che, le tarissenent est
:r.>re'sque complet. Cette sin,~aritf~ nise li part, on constate Que
le I!i~er à Koulikoro présente Qn régime beaucoup plus ré~lier ~ue

le Sén6~al à Bakel : K ,3 =1,89 au ljeu de 2,75

.••1

.1
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N~IGER SUPERlEUF. ::.;']' ClJVE'~'t'8 LACUSTF.E

caractéristiques hy{1ro1o~iques essentielles
aux stations de Koulikoro, Koulikoro + Douna, Dire

CaractéristiQues .. Unité l~ou1ikoro

Koulikoro
"" Douna Dirh

Superficie des bassins
versants

Précipitations l''loyen
nes annuelles

Débit moyen ~~ue1
(module)

120 000 222 000 J13 cao

1 600 l 450 (*)

l 545 2 215 1 110

49 109 70 10 9 35 109

32 (50) (50)

115 170 250

2 400 3 700 1 960

5 (140 5840 + 2900 2 320

6 220 6220 + 29Qo 2 35°

7 900 790r. + 3180 2 660
o 600 9600 + 3750 2 800

63,5 109 90 109 47 10 9

33,5 109 50 109 27,5 10 9

.1165 1 135 ( ,,)

1/\9 1/10 1,71

mn

3In

1'.1 3
V011r:'H:: r'...tt.Tlue1 '1nn'; e
s:'che (lernicr décili.:

Dê~icit d'écoule~~nt

Coefficient irrégula
rité interannue11e Y.3

Vo1tm1e moyen annuel

Débit d'étiage le
plus fréquent

DC 9

De 3··

Débit caractéristi~ue

.de crue

}'aximum de crue :moJren-
ne annuelle . m3/s

Crue décennale n 3/s

Crue centenaire n 3/s

. 1'oltm1ea.nnue1 r..nnée
hunidc 1er décile

(*) sans si~ificc.tion.
( ••• ) ve.J.eur déduite non observée.
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Le. note hydroloq;ique de Bfu\OUAVAL de 1959 et l'étude
hydroclinatique de nunru::UIL de 1961 ont CŒl:nlétê les données [j,Y
drologiques d'ensemble concernant le fleuve, ~ar une étude de dé
tail portant sur la ré~ion lacustre en"aval du rarell~le de
nio.funké. mnis aussi et surtout sur ln rép.;ion du Kessou et le
complexe lacustre Tél~ Fa~ibine. en aval de Diré, sur la rive
gauché du Nip.;e.r. . .,.. .. ... ...... -..... .

De Tondifemll. À. Korioume. ne.r de noml:.reux efflwmtJs ~t
par déverse!'lent en na.!Jpe sur leur rive gauche, l'Issa Ber, puis
le niF,er perdent à chaque crue ur.: volun.e plus ou moins im:l;lortant
qui inonde de multiples !!'lares ou dépressions, rlont certaines plus
Î1!1l'ortantes :nrennent le nan de lacs.

'Cependant que le même phénomène, réduit quant B.U volume
perdu. se produit à :oartir du Barra Issa et du Koli Koli qui, T'sr
effluents et débordement sur leur rive droite, alimentent une sé
rie de lacs.

DUBREUIL a très clairement schénatisé 1 '1:vdrolo~ie du
Kessou :

- le drainep.;e de cette vaste cuvette est assuré finalement !,C\X ln
. couJ)ure ou r:mri~ot de (!ounder1. qui alimente le coorplexe lactts
tre Télé Fe.~ibine ,

- le f'lari~ot de Gound~ reçoit les eaux des deux ~e.nds collect?urs
que sont les narigots de Kondi e:t de Tnssakcnt, issus l'un et
l' mItre du bras de Y.a.toua qui est l'un des 'bras T'rinci:!'\B.ux du
lit ma'; eur du r,rand fleuve •

en début de crue. au !'1axi"llurl.de la crue, en d.écrue, le sens de
l'écoulement dans les marigots de Kondi et de "'assE'..kp..nt reste
invariablenent le même : les· eauxsedirh;ènt du l:e.toua vers
Goundam. il n'y n .j m'lais r~t.our. a,u fleuve ; le. Es,toua, Quant 3

lui .coule toujours dans ie sens Ii.r.t:urel nord-est, qui est ce
lui du ni~er ; cependAnt que le courant sous le pont de Dio.loubé
se diri~e vers le sud-ouest en début de crue, pour prendre le
sens inverse"'au·mroci.":lurn de la crue -et en' décrue.

les débits oui entrent dans chacun cles !ùa.ri,q:ots de Kondi et
Tassakant ~ùi. à leur orip,ine. sont plus un~ succession de cuvet
't"ës' é.üX contours·imprêcis' qu·'u:é.ë rivi;!';'Ï'è 'au lit narquê, se !,er
dent en :part ie par éve,poret ion ou énandap;e ;-:iff'us. ":Our être. r,u

.. 1
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droit de Kaneye rour l'un, de D.iin D,;in pour l'autre, renforcês
nar des apports de la nap~e oui subrnerRe le kessou et se diri"e
lente!'1ent vers le nord-ouest •

- c'est ainsi ~u'au cours des crues 1957-5q et 1958-5~, les volu
mes passés il Kaneye ont tOU.1ours ét~ supérieurs li. ceux pass~s fi.
Boure.T'!l ; c'est ainsi ép;aleI!lent que les' volU!'1es '}'assés P., C'toundan f
sont supérieurs au total des volumes enre~istrés d Kaneye et ~

Djin Djin, la différence ~rovenant des apports du bras de Gala~a,

- en définitive, la réJ)artition entre les différents tributaires
du mari~t de r-oundero a été la suivante pour ces deux crues :

en %

• mari~ot de I~ondi a Kaneye

• nari~ot de Tassakant -bras de Djin Djin

• narip,ot de TassP.ka.nt -hras de Ga.lap;a

en valeurs absolues (millions de n~)

crue
1957-58

42

39

19

crue
1958-59

44
42
14

• Bourem

• Kaneye

• D,; in Djin

• Goundmn

Goundem- ( Kane~re + D5 in D.i in )

725

960

890

2 280

= 410

600

645

615
1 470

210

Ces observations sont tr;~s importantes nour un :nro.iet
d'eménap'~ent du comrlexe ~êlé ra~ibine.

L'hydroRramne Êi. C~unda-.. 'a ~té re'Port<S sur le rrraphiq.ue
AlŒEXE III. cité plus hp.ut. où. fi~ent. déj~'" les hydror~rBmmes p.

!oulikoro- Ké 'ra.cina,: "o'l'\ti et Dirê.

••• 1
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2,3 LA PREVISIOn DES ŒtJES

Cette prev~s~on, ainsi d'ailleurs que celle de la decrue,
revêtent une importance primordiale pour l'agriculture et la navi
F?,ation.

La prévision des crues était basée à l'origine, tant pour
le niger que pour le Bani, sur une centralisation rapide il Bamako

. des relevés des stations pluviométriques qui couvrent le haut 'ba.s

. sin de ces fleuves en nombre suffisant.

Dans la prat ique, il est bien vite apparu que cette cen
tralisation ne se faisait pas avec toute la célérité désirable ;
'Plus ~articulièrern.ent en ce oui concerne les stations mlinéennes
dont les relevés ne r>a.Tvenai~nt :nlus ou :narvenaient tro~ tarè.ive
ment pour être utilisés dans une pr~viaion à lonmxe êchësnce. Au
sUl).llus, nombre d' ohservations transnises ~ar télé~remme étaient
entachées d'erreurs.

C'est alors qu'en 1.959 les hydrologueA de l'ORS':'Ol " t'lui
avaient mis tl.U ,.,oint la I!léthod~ de ."rèvision basée sur la corré
lation hydro-pluviOl'1étriqn~;1 ont essayé cie définir des Méthodes
eT'lpirioues C1.ui :rermettrnicnt une prévision des' crues en f:'.val (I.e
lfopt i. Ces méthodes, que nous examinerons :plus. loin 1 ont ~r:nis
depuis quatre ans de prévoir avec une ap:oroxir.lation tr~s satis
faisante, et plusieurs semaines a l'avanëe, le. crue i~. Akka et
n Diré ,,,,ar eXeIl1ple.

Cependent, ces néthodes, TlQur aussi intéressantes qu' el
les soient, ne pemettent pas, comme le. centralisat ion en tet1:ps
o!,portun des relevés pluviŒ'létri(lues, une ]:lrêvision pour l'amont
de "0lJ't i. tant sur le !!i~er que sur le :Jani, ce qui n'est pas
sans créer une gêne mportante au r.ênie Rural ("lui eX!lloite le
ca.sier rizicole de T01'l.ani (14 000 hR) sur le ;;ip;er et celtd è.e
Deneny Képny sur le Bani.

Il serait souh~itable qu'un effort soit fait ~our re
prendre la prévision basée sur la pluviométrie, au noins en ce
~ui concerne le bassin du Bani, à cause de l'imj;ortance de la
riziculture dans la. vallée de cette rivière et de l'intêrêt de
cette :or8vision pour la ville d.e Ho:Pti soumise 9. des inonde.tions
:nêriodiC'1.ues.

,..
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En ce qui concerne le casier rizicole de Tomani sur le
't!ip;er, il doit être :nossible d'assurer une liaison 'Par radio avec
Kénierobe., ce qui perMettrait une prévision R courte échciance cer
tes, mais tout ne même en tem~s 01'JJ)ortun.

Ln prévision des crues en.avr..l de ~~O'Pti d'anrès les l'I.étbodes

em.piricues de substitution

1ère l'léthode a'P'!"llicable à toutes stations en ~v:.:.l de "opti

quand la. décrue est flI'lorcée Po Koulikoro, on suit les
variations de lasOJnITle des hauteurs d'eau journll1i~re13 relevéez
aux limnin~tres de ··Tiiembe~ra· et de lfoJ.lti runo~t (sur le Bani) ;
q.uand cette BOIi1I!le atteint' son ne.xim'Ur.l on utilise les courbes de
corrêle:tion qui ont pu être tracèes d' a:nr~s de nor:ibreuses observa
tions et qui lient ce naxünum ~ celui a.tteint par diverses ste.
tions en aval de !!onti ; qui lient également entre elles les dates
·d'apparition des maxima.

Par cette méthode, ln prévision ~our Dirê reut être fai
tenvecl mois 1/2 d'avance.

2~e méthode l'l.PTllicable il. la seule stl'.tion de Dirê

Deux corrélations qui se vprifient ont pu être établies,
ba.sées sur une vinP:t;aine d'années d'o1Jservfl.tions

a - entre la. cote fi ~ToJ'ti le jour JI 0\;' le fleuve eI! décrue c.

Koulikoro atteint ln cote 6,00 n~ et la cote l'leximaJ.e oui
sera. atteinte ·àDirê ,

b - entre la cote ~.. i'opti le·cio.ur J2 où .le fleuve en clecrue .:':
Koulikoro atteint 5,50 n et ·la cote ma.xÏ!1e.le ('.ui sera. e.ttein·
te à. Dirê.

Il suffit donc de suivre le. dp.crue ~ ~oulikoro et de
relever la cote Fi tJo:nti aux ,jours .Tl et .T~ O:l le fleu.ve T'asse
par les cotes 6,oÔ -,.et 5,50~, •
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2,32

Par cette méthode. la ~rev~s~on ~eut être faite avec
2 mois ~ 2 mois 1/2 d'avance (d'Bprps cŒùraraison ùes lL~i~ra~n2s

relevés fi. J~oulikoro et Diré) ; nais elle est un peu ~oins 'Pr..§cise
qu'avec ln méthode p;énérale a11Jùice.ble Ci. toutes sta.tions.

·si l'on .a.pris .soin-detracer jour a,rès jour le linni
~r~e de Dire. il suffira' d'extrapoler jusqu'au maximum prévisi
ble. en respect'Ult l"allurê ,hp.hituël1e du sO!l1Illet de le courbe pour
en déduire la da.te du Tlaxi"'lun. a.vec une e.:pproxb.ntion d'autant plus
suffi~~nte que ce maxi."1lUI:l se maintient rénéi~;Ùe!.lent pendont une
dizs:ine' de jours.

La 'Prévision de la crue de !1opti

Vne Méthode c. étê rI~se o.u point rar 1 'h:'l'drolon;ue de
1 'ORSTŒ:, Conseiller Technirme (le le 'Direction (le 1 ';Iydrauli~ue

du T!nli. Elle elt be.s~e sur l'observE1.tion suivp,nte : le dÂhut du,
palier du limni!=,':rE'lllme (~ Tilembe7rase situe environ r, ;ours e;.r~s

1(1, date oil la crue atteint la. cote 6,00 m Ù I:oulikoro. elle utili~

se deux corrélations :

a - celle existant entre deux intervalles de teT!lpS

1. celui Tl pendent lecluel la cote n ~~oulikoro dêpnsse () ,DO m
«(lu jour .Tl au ;our ,T2) .

2. celui ':.'2 oui sénare Jl -~ e du jour ,14 oui est le :r:renier
des 10 jours où la cote de ~'~oTYti est à son ma.xÏrl'Ur1 t

b - celle existant entre les débits observes à l'Ell"lont et le yolu··
:ne total écoulé a ~.TOpt i pendant le. montêe de la crue.

Ces deux c9rrélations ~en~ettent

une prenli~re pr~vision destinèe R la, population de '~opti !"our
l'inforner de la v~.leur de le cote qui ne sera !-'lro11l),olemcnt ~e.s

dé'!"lassée •

une seconde prévision destin~e Èi. la. Com~a~ie T~a.lienne de ?avi~~,...
t ion et lui fournissant l'allure la. plue proba.ble du SOMmet è.e l~
crue et du début de la décrue. L'iritèrêt de cette seconde nrévi...
sioT", apparaît lorsque l'on se.it o_ue la na.vi.a;ation r~ 'o:nti~'arrê
te ~our une haut~ur d'eau de 1,96 ~ ~ l'~chelle de -~opti rmont
sur le B~ni.

.,L
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La ;prévision de ln décrue du tTi~er Fi Diré

Cette nrévision, d'une i'1:"ortance ce,j.\itale :'101.1l" les cul~

tures de dAcrue de la zone -lacustre est obtenue a:rr~s c1êtemino.tion:

1 0
- de le date -,jour .J- du nrocmurn de ln crue :1, Dirè soit le llilie1..1

de la période pendant lao.uelle le. cote reste 8, sa valeur ~!1axi

male ou n'en dirr;Jre Clue dé l ou 2 C':1 ;

2 0
- du type de la décrue (;. 'Prévoir, aT.lrès COlnjlaraïson da 10. cote '1,

Koulikoro au jour J ci-dessus et de la cote uaxiT:lalet Dire.

Si m~ est la cote il Koulikoro au jour
cote mrocmale à Dire, on distinryle 3 tY!'es de ,:écrue

et II?.

A dp.crue rapide pour l~' .- Ile:; !ID .< 64 cm
n décrue moyenne pour 64 c~ < !l:r-~ - 1/5 T.ID < °5 cmu

C décrue lente pour Tt: .. 1/5 :rn > ~5 C!'l

Cela étant, on utilise l'un des trois ta.bleaux étaolü:
qui donnent les teml's de décrue n partir du jour :; jusqu'l'.ux
cote 5,00 - 4,50 - 4,00 - 3,00 - 2,00, en fonction des cotes mp.xi
males ~ Dire échelonnées de 5 en 5 cm, de 6,20 m à 5,00 m.

Pour une R~T)lication prati~ue de prévisions nar les
masses ~aysannes, il a ét~ tenu comnte du calendrier stellaire qui
rythme leur existence, lequel est ponctué 'Par des intervalles ~e

13 .lours Ibit~s ~nr les dates fixes: (') dècer1'1re - 22 dece:::1bre ~

4 janvier - 17 janvier - 30 jp~vier, etc ••• C'est ainsi Que le
Service de l 'Hydraulicue 'Oartant à.es trois tableaux cités ci-des
sus a établi des prévisions de d6crue à rartir d'un cadre consti
tué précisément par ce calendrier stellaire. "'"lour être ;'.:ieu:c COY1

~ris des utilisateurs.

On a à ~eu j)r~s 50 ~ d.e chance :rour que la cote réelle
le 2è~e jour de nrévision du calendrier stellaire diffère ~e + J C~

de la cote ~r6vu~ ; cettecl.ifférence va en aUm'lentfl..nt mrec le-te."1'1')s.
ce qui est normp.l puisqu'une décrue e,berrante !l tende..'1c·_, ~ s'eloi
taler de plus en plus de la. courbe moyenne. S-'rès r,rossièrement.
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l'incertitude vers le 7~e'"jour'Siëtiaire (environ 100 jours a~ri:~s
le jour .T du mnxmum) est de l'ordre de ± 50 cm l'Our l' intervcl...
le de confionce de 97 r ~ En temps cette incertitude est de l'ordre
de :t 9.~ours !lOur le même intervalle de confiance.

Une autre méthode de prevision est· possible. utilisent
une eorrélat ion entre èlèment s . earactérist iques de la. crue à Diré
et â 1~o!"ti i elle pe!'!llet u.."le vèrification de la. nrêcédente ; nous
ne la citerons ici que pour nl~moire.

o
o 0

Les prevJ.sJ.ons de crue et de décrue sont tranSMises
sans délai aux autorités administratives et nux Sérvices de l'A~ri

~ulture et du r.énie Rural. Un bulletin radio diffuse ces prévisions j

c'est assez dire l'i,',portance nue l'on y ntt~ch,.
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3 LES POSSInILITT!:S D:~ nEGULARISATIŒr DT! DEBI'?

·3,1 LE PROJET DU;TIANDAr

Si le Piger est la ~rande voie de c~unication naturel
le intérieure de l'Afrique Occidentale et particuli?rero.ent du
;~ali, où son profil en lonr. offre des "possibilités de ne.viq;ation
dans la. zone la plus riche du pB,YS : de Koulilmro &. "opti, cle";Juis
toujours la navigation sur le fleuve' comporte des a-cours sérieux
dus au dêcalap,e des crues et ~t la lonr,ue ,-,p.riode cl' ét iao:e. De D1ê~

me si la vaste ré~ion '1ui'enp:lobe les terres de l'Office du :}Ï~er

se prête à des sméml.~ements a~ricoles, sa l'lise en valeur postule
que l'on :puisse disposer d'un important volume d'eau, CO, des ~poques

ort le régime capricieux du fleuve ne le ~et pas toujours â disro
sition.

Le ré'~Ï!ùe naturel du fleuve arpelle donc une rér,ulari
sation de son déoit.

Avant 1947, l'Office du rrit:J;er avait effectué une ;,ros
T'ection des différentes branches T,lf;res du fleuve pour l' ~,:lifica
tion éventuelle d'un barrap,e de régularisation. Le choix se por
ta sur le !Jiandan, considéré cOi!I!I1ela hranche la !,lus ahondMte
et présentant un étranglement de' S/:l. vallêe Èi FonlÎ, ? 30 l'JH en
a:'lont du confluent avec le !H~er.

J.Jes études nrp.liminairesde l' o.":léno.~ement c1.e ce site
furent exécutées en 1948-49 :par EDTo', 'fi la cle~e.nde de le, :'Jirec
tion C~nêrale des Travaux Publics du "inistère de la ~rance

d' Outre-~'er.

Le but :poursuivi était d.ou1lle :

avec une ce:pacité utile de 4,5 109 ~13 et un ù.ébit de restitu
tion de 60om3/s, prolonf!er lit période de navif;n1)ilité sur le
~1iC',er, en aval de Koulikoro, Jlour la }.lorter de G mois 1/2 2.

9 mois 1/2 par ~~ ; cette J.lrolon~o.tion facilitant incidemment
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l'évacuation de la production agricole de ln vallée ùu Bani, pro
duction eommercie.lisable dès le l'lois de décembre, mais qui doit
souvent a.ttendre le début de la crue suivante f10ur rejoindre
Koulikoro par voie d'eau;

- permettre une extension des irrigations de l'Office du niger en
superfieie et en durée (:prop;ramme des 300 000 ha que nous eXI".mi
nona au chaJ)itre pr).

En 1950, EDF présentait un aVE'nt-:,ro;et sommaire (al"pe
lé aussi. dossier 1948-49 -date des opérations sur le terrain), lù
~uel fut co:1:r~ét,-:, en mai 1051 'Par une "Evalue,tion sommaire des
frais d'arn.énar-enlent 'Pour 4 variantes rosF:libles " : volume utile
retenu cIe 3.5 ou 4,5- Milliards de m3 -; d~bit de restitution de
300 ou 500 n 3/s ; ce sous certaines hy'pothèses concernent l'utili...
sation cles diverses tranches de le. réserve.

C'était 12. l' avant-~ro,iet du~rand Ilic.ndan ou proj et de s
4,5 nilli!'t.rds de m3 , dont le coût (3,R milliards de francs crp. en
lC)5l) , ~ '1' ... . d ' ~f' - :t d. s est reve e ~roh~b~t~f eu epar auhene~ce S en a ten .re.

La raison de cette faible rentabilité était triple :

1 0
- le sit e de Fami exip.;eait pour le stockap,e ')")révu un barrar,e

de 1 2oo.ro environ de 10nmIeur et de 40 cu 4? rn.~tres de ho.u
teur. et il faliait ~révoir un évacuateur de crue de 2 000 m3/s,
compte tenu du lo.."llinB.Re ;

2 0
_ l'accrQissement de la production agricole restait li~itê ~ar

des conditions a~ronomiques restant à rèsoudre et des considê
rat ions de inain-d' oeuvre ;

3° .. on ne pouvait attendre du barra~e une :production d r énnrgie
équilibrée et utilisable dans des conditions nomales.

Cet a.vant-projet de 1950,complété par l'étude économi
que de mai 1~5l fut présenté nu COMité des Travaux Publics d Paris,
le 3 juillet 1952. par ,o. R'EFFAY ,Ingénieur en Chef des Ponts p+.

Chaussées, après réévaluation du devis estiT:latif' i~ 4,4 nillie.rtl!'
aux conditions i?conarn.iques de ,janvier 1951 et a 6,3 milliards de
francs C,~... ",n juin 19S2.

·1
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~~. FŒFFAY estinait que :

l'on ne T'ouvait plue dissocier les 'besoins de la navir;ation de
ceux des irri~ations ;

les avantages éconOMiques à attendre du bp~r~~e etaient essen
tiellement d'ordre B.p,ricole , la nrolonRP-tion des rêriodes de
navi~abilité sur le bief Koulikoro~!outi nrocurant un bénéfice
sensibla"1ent moindre. Ce bênéfice i;ivide::-:rl~nt f'onct ion 11u tonne·se
kila:letrique empruntent le fleuve, sera.it ;.i. reconsidérer nu.iour~

d'hui;

une solution sntisfaisnnte serait de trouver un site ;:,emettnnt
de stocker, dans des conditions êconŒliques acce~table~ : 1,5 Q

2,0 109 1"1 3 avec corr6lative:nent une route Bœ.mko-Sép:ou (route
au.iourd 'hui existante avec une chauss~e bitunée) ;

, .
- les besoins en êner~ie de la région proche du l'nrrn~e seraient

et deneurero.ient encore lont""te!'l;')s :nre.tique.'1ent nuls ;

- l€s conditions de fonctionne~ent du réservoir, telles ~ue ~revues,

étaient extrêr.lenent défcworables O. l'équiIlement cl'une chute, le,
product ion nulle pendent un !1inÏJIUt1 de G nois rar an, ne -permet
trait pas d' inputer une partie des dépenses '.l le. :production (1.e
ki!h.,E!TEP.GIE AOF' , dans M. note du 14.1.58, estimait que la :rro
duction sera.it pratio.uement rê:rartie sur 4 mois de l'année ;

ce~endant, le barra~e eurait une incidence heureuse sur les cen
trales de Sotuba et de Y.:ênié, dans des conditions qui restaient
i=i. évaluer (1).

o

o 0

(1) Voir au chaJ1itre II l'influence de le ré:mlarise:tion Ilartiellr.::
des débits.
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Intuit i VeIllent ~~. REFFAY ('.vait inc1.iqué comme possible un
site sur le Sen..~e.rcni. D'p-:prF!s la rjonographie, on sait B.u5ourd'hui
que les caractéristiques cO!'lparées des deux sites sont

••

nitlIldan : B.V.cle l2700lan2 -module de 260n3/s

Se.nkarani (station de Gounla) B.V. de 35 500 }m2_ nodule de 405 m3 /s.

ci

o 0

Tandis Clue ~'. BEFFAY rédigeait son ra}11;)ort de présentE',
tion nu COMite des Travaux Publics, en l'assortissant Ge su~rres

tions pour l'établissenent du projet définitif, des p.~uipes d'EDP
retournaient sur le terr~in pour c~plêter les étuùes de 1948-4S,
principalement en ce qui concerne 1 'hydrolop;ie et le. Réolo~ie. Ces
équipes sont d~eurêes sur place en 1952 et 1953, n la suite de Couoi
EDF, en collaboration avec le Burenu d'Etudes COY.\TE, :n.rêsentait en
1955 un nouveo,u dossier intitul6 "Etudes Conpléncntaires 1952".

Du dossier 194P.-49 on' a conservé la topoGraphie, sauf
à la. cOMpléter J'ar une trian~a.tion au droit 'du barrage, et quel
ques T>etits levés cO'nplét'lentaires, ainsi qu'une étude des routes
d'acc~s au chantier et n la carri~re ; sans cependant rechercher
un autre site pour le bnrrage.

Au dossier init ie.l on E\. a"; outS trois irn.,osant s chapi
tres, portant respectiveJ'lent sur les études

hydrolor;iques

P.éolodques

des sols

chu:pitre

chapitre

cha:!,itre

III

IV

V

Ces complément s d' ~tudes étaient fait s dc.ns le but de
présenter un dossier de concours.

ni le projet du lIianden éta.it repris, il conviendrait
de joindre aux donnAes hydrolo~iques des études de 1952, celles
}1lus récentes de le. !'~onop,raphie et les observe.tions qui ont pu ~re

faites i=i. la station de jeur;eap;e de Baro.
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Il conviendrc.it êp.;ale)"lent de revoir toutes les hy?othè
ses dl! base concernant les 'besoins de lanavi~:ltion (introduction
nouvelle du poussap:e et d'une flottile 2 fonù :plat) et ceux de
l' a.~riculture eXT,losés au cha;>itre Dr •

Le Jlrojet, après les études cœmlér.:entaires de 1952, se
~résente avec les caractéristiques suivantes:

- capacité utile de la réserve

- maintien d'une dimle constituée ~ar un noyau centrp-1 'étanche en
argile compactée, avec :protect ion ou enrochements, mais avec in
terposition de nassifs stabilisateurs en sar)le, mis en place hy
drauliquement. L'absence de rocher saîn ~ ~~e profondeur raison
nable inposait la solut ion Ildi~ue en terre", avec ce:rendant une
cere:pace en enrochements assuront la sécurité :rendant ln construc··
tion ,

débit de restitution rorté ~-i GoO TI 3/s sous chp.rr:e correspondent
à la cote de retenue nomale

h~.uteur naxinale du berra~e portée ri. 44 r.l ,

débit maxiual 8. éva.cuer eatine fi 2 500 n 3/s au lieu de 2 000 -:'..1 3/S.

Enfin, et c'est 1;), un point iu}')ortant, l'objectif princi
pal cle l' aménap,ement est reI'lené fi.. la réf7Ul.arisf.l.tion du d~bit en vue
de l'amélioration des conditions de nmri~abilité, alors ~ue nous
avons. vu que cet ob,iectif ne se.uraitêtre ;1 lui seul une 5ustifice~

t ion. de l' ouvra~e.~'~a.is .ce pouvait être une simplification du pro
blèmeen première aIlproxiTllation, les hesoins de la navirmtion exi
~eant ii l'époque des lâchures plus im.:?ortantes que ceux de l' ec,ri
culture.

Cette étude cor.rnlél"lentaire ne conroorte a.ucun dessin des
ouvra~eB. m&le sch6me.tique-: on n 'y trouve d~nc pas d' e.vant-::'létré (1).
Par contre, dans le "Dossier de Concours pour les travaux de Genie
Civil" qui 1 t acconpa~ait. fit.':urent :

a) un sous-dossier "dessins des ouvraq;es" ,

b) un sous-dossier "dètail esti"'l.e.tif". :prix en blanc, T:'le.is o.ui don
ne les quantités par diverses natures d'ouvra~es.

(1) Tous ces ih~ments dl7,Ul"ent dans le dossier de concours, n..ue
nous citons plus loin, et dont l'étude coM:r-lèlentaire consti
tuait en auelo.ue sorte le. note. techni(lue iustificative.
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Ainsi que le :précise le titl'e de ce Dossier de Concours,
il n 'y a 1ti, que le ~ênie civil ; les tra.va.ux de vannage devaient
faire l'objet d'un autre dossier de concours qui reste â êtab1ir.

Le dossier de concours de ma.rs 1955 n'n fait l'objet
d'aucune ~valuation de la part de l'Administre.tion ; c'est ainsi
que la rp.éve.1uation de l' ouvreP.e faite en février 1957 par la
HEAn (sa ,résentation au Plan de 1951) - dossier II 9 ê1Ï!1iné de
la documentation) est basée sur une masse de travaux qui corres
!lOnd à l'avant-pro.iet de 194e-4~. C'est ainsi que cette rêêva1ua~

tion qui fait appara!tre le chiffre de 7,7 ·mi1lip.rds de francs
OFA ne cOI:lprend pas 1 eOO 000 l"',3 de rmiblais sp.b1eux hydrau-

liques; nais par contre 2 ana 000 n 3 d'enrochement s a.u lieu de
810000 rn 3 ; etc. On noters. qu'aucune a.dr:1Ïnistration n'a jenais
donné suite à ce dossier de concoUrs ninutieusem.ent prêr>o.rê.

o
o 0

Il y aurait bien des précisions ~ ~pporter si l'on
reprenait le projet d-..: TTie.ndan.

10
- Dans sa note du 14.1.195P, EHERGIE AOF écrivait que le volu

me écoulé à Fami représentait environ 10 ~ du vo1une écoulé
à Koulikoro, or les modules ~ Baro et Koulikoro sont clans le

.rapport 260/1545.

2 0
- Cette m.ême note precisait que la. capacité utile de 4,5 109 ~:: 3

il :F'omi permettre, de maintenir un débit mini."':'1d de 4f;0 n 3/s
il. Koulikoro aux ba.6ses eaux, débit qui est nêcessaire à lEI,
navip.;at ion, o.ui s'arrête norme.lenent au-dessous d.e 420 m3/s (1).
Ce chiffre est en contradiction a~pexente avec ceux cités
!,lus récemment peI pnURSELO':" : débits 1inites }'Iour nnvi~e.tion
1é,,;ère 350 m3/s., ,our nnviF.~ation seni..10urde 550 m3/s.

30
- EtTET'1~IP. AOF . fiXfl.it.;~ 7 109 1'1 3 .ie volume' iécou1é ~i. Fani en

année :"loyenne (POD:i:E~ clit (\,2 109 ~3) et estimait ("lu'i1
assurernitde juste$se1e r~~nlissa~e ùu réservoir (~,~5 109~3

pour une tranche utile de 4,5 109 n 3), cou:pte tenu ele l' ~V~_
Tloration et des 1âchures de semer'll,re oui seraient g, faire en
Vue à'éviter de réduire le débit de cr~e èQ~s les ~lnines
rizicoles de la vallée entre ~ouroussa et Si~iri. s~~ ces
1â.clm!".·::; -", f;;.::""lt-:è:1'br€!, ". !'~Ji'AY n'était d'ailleurs !ms d'ac~

en l'absence' :c!e pre·cJ.sions qùè l'on ne pos·sedaJ.t pas à 1 eroque 1

ce débit moyen avait ~té retenu comme susce~tib1e de T'e~ettre

une pro10n~ation s~tisfnisante de ln navi~ation des chalands
lourds ou mi-lourds, ~lus ou moins chnrgés.

·1
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4° - r~ débit e"e crue Fi. prenè.re en consid6re.tion serait ~.i. fixer
avec ~lus de précision ; on le voit évoluer suivant les docu
ments de 1 720 (crue centenaire estL~êe) a 3 000 ~3/n (crue
millénaire d'après ETERGIE AOF ) (1).

5° - L'exploitation de la réserve sereit [5 revoir en entier ;:,our
tenir compte des besoins actuels res~ectifs èe le ne.vi~etion

et de l'agriculture.

o

o °

Les 19 et 20 nars 195'1. sous le. présidence. de i:. A:: •
~~inistre des Tr.avaux Publics' du !~ali. s'est tenue i:.l. :S~jla.kO ce Que
1 'on est convenu d'a.ppeler' la conf,:-rence du ?Tiande.n.

Dien que l'objet principal de la conférence ait ét~ la
régularisa.tion partielle annuelle du débit <'lu Tril!er, les débEl.ts se
sont éleves et l'on n abordé très lon~ement les 'Dossibilités de
développement éconOI'liC".ue du nnli par i' exrl1oitntion des ressources
mini~res et ln creation éventuelle d'une industrie lourde nx~e sur
l'électro-métA.llurp':ie (:rerro-M.ann:an~se, aluminium) et bnsee sur
une production d'éner~ie ~ bas prix. Incidence tout a fait lo~i~ue)

le "'rand !Tiandan ne T'ouvant se .iustifier ni :par la rérr,ularisat ion
des trans:ports des "::Iroduits e.~ricoles, qui ne re-présentent et ne
re,résenteront à courte échéance qu'un ton~n~e kilométri~ue fai~le,

. ni par l' irrigat ion des terres de l'Office c1u;'i,,,:er, le ,ror-ra":'L"!le
des 300 000 ha, '1;)ase du projet du' I~îandan, n'étant réalis!'.ble que
dans un de"î'li-siècle n la cadence actuelle de nise en culture des
terres.

Au cours de cette confêrence. cles ra.:o:",ort s tr~~s import8.nt s
ont été présentés concernant, d'une part l'influence q~e pourrait
(woir 18. rénlisat ion d'une gronde réserve sur :

le dévelo~pe~ent de l'Office' du Ni~er,

la production d'énergie hydroelectrio_ue au Eali»
- le trafic f.luvial.

de la ;1ono~re.rhieIl faut s'en tenir nujourcl'hui aux données
qui. :nour le. station de Baro , indique
débit maxL~o.l observé sur 12 ans

.cr.ue décenne,1e e~t.iné~.

crue centenaire estimée
crue millnnaire esti~ée

1 490
1 370
1 720
2 060

m3/s
n 3/s
n 3/s
"1 3/S



et concernant d' aut re . part :

les ressources du '!nli .en énergie hydroélectrique et les besoins
en én~r~ie de la. ré:sion de I3at!1e.ko (l) ,

- les 'T)ossibilités ~lini(;res du ;:"ali et le l:larché !'llondial du !l1B.!l-...t.";ancse,

- le 'T)rix de revient' de l'évacuntion p~ voie ferrAe d'un tonnnp.e
rn~ssif de pondéreux, en relation ~vec l'exploitation possible
du l'.'1NlP;on~se d' Ansonp;o.

Ce tour d'horizon e. été fait pour essa~rer de trouver
une justification t:m ~rand TTiandon :"ll.r un a.ccroisse!'lent not('.ole
du trafic fluvial, fa.isant suite ~ une ex,loitation de minerai,
et. pa.r une utilisa.tion ~nël.ustrielle de l'énerl..";ie :nroduite clirecte
ment nu pied du barrage ou indirecteent par le Kénié.

Dans les Tlerspectives du mnent la réalisation d'une
r~serve de 1 rlilliards de rn.3 · ava.it été considérée, a:rr~s exernen,
comme une demi-mesUre.

On pourra retenir certaines idées -·émises au cours de
cette conférence, e~JL~e ~ouvant s'aypliquer éventuellement à un
autre ouvrage de régularisation du débit du fleuve

l'écrêtement clesfortes crues, ~our autant qu'il -puisse être
réalisé, serait favorable h .ln riziculture cl.es plaines bordiè
res inondées ; il conviendrait par contre de ~aintenir les moyen-
nes éaux à leur niveau actuel nour ne ~as gêner l'irri~ation

des rizières ,

la surélévation de ln cote du plan cl' ep.u en éti~e est 'Lln élément
favorable i3. l' aliT1entat ion de la. ne:ppe ~hréat io..ue et à l~. rroli
fére.tion des poissons.; elle conduira. par contre à une 8T'léliora-

.tion des en~ins de cnptuTe qui doit être facile."'1ent e.cce~tée,

~uisque le tonnn~e ~êchê doit être accru; elle n'est ~as nui
sible Q l'a~rieulture; les terres dêcouvertesdans le lit du
fleuve etant de consistance sableuse ,

- à défaut de trans:oorts ma.ssifS de pondéreux, d.es eml'5na.~e!"lents

locaux du chenal navü';:lble par panneaux de fond et de surfllce,
ou p~r drngages méc~~ioues, sont ~rêféra.bles - sur le plan écono
nique - 'Rla ·rp.pu1flI"isnt-t()li-a:U débit,' sauf' à; con,jut.>;uer les deux
néthodes clans certa.ins cas , .

({l) Voir au che.j'litre II "L'équiuement· hydrbélectri~ue" les be
soins de cette r~p;ion évalués en 1964.
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si un tonne,p;e relativement important (de l'ordre de 79 000 ton
nes à l'époque) circule sur le tronçon Koulikoro-Sp.~ou. il n~

représente 'en fait ou'un faible chiffre de tonnes.km (32 10
environ). L'intérêt 'serait d'a.~êne.r:er le chenal jusqu'P. ':'opti
(secteur en pleine croissance) et m~e au del~ pour obtenir un~

el!l.élioration des tarifs de navi~o.tion ,

si l'on ~roduisaitquel~ues diz~ines de nillions de k~m à Fani,
qu'en ferait-on? ce serait mieux d'en Qisposer ~rès d'Pnson~o.

ou à Gouine. voire à Bamako. D'ailleurs rami n'est susceptible
de donner, dans les hypothp.ses retenues :pour. l' eXTl1oitation de
la'réserve, Q~'une production saisonnière 6~S intêrêt ~our une
t ·1 . t . . à st . , 1 ' "t .... 1 l'.'" d .. ,. mT,)Ln~U l lSS. 10n ln.u ~le_ e : c e nl... Et nVls e '. ,.:~., -, ,

ne pas oublier le pêche et ses i.~pêr('!,tifs :~6.intenir inondi;eG
les plus p,randes su~erficies possibles ; ne pns supprin-er c~~l~~

teMent l'~tia~e. ~ériode pendant le~uelle le f'oisson se concen
tre dans les lits mineurs ,

retenir que si l' eX'José de 1r. JOSSE sur le -rrix <le revient 0-U
transllort d'un tonnar:e nassif de pondéreux est d 'un tr~s ~rencl

intérêt technique, il n'a qu'une v('~eur d'inf'onno.tion :pour no
tre i':!tude ; le '·'a.li ne ]')ouvnnt Cl,ue rechercl'er le neilleur con··
trat possible avec l'un des territoires li::litro:,hes propriêta.i
res des voies ferrées concluisant ~t Dakar, Conakry ou Abit/jan.

Fote doit être prise que le Meilleur :prix de revient
.d'un'transport pax voie ferrée n'est pas forcément obtenu en ail
pruntant la ligne la plus COtLTte ; il fa.ut corri~er les Qistances
réelles ~our tenir compte des caractéristiques de la voie Cl).

- on retiendra, aussi que le Conr:oexEelp,e, les RhocYèsies,
l'Afrique du Sud ont des chenins de fer qui trensportent des
ninerais à très. ~ra.nde distance ; l'tue si les tarifs existent ont
pu décour~er la prospection !"lini~re dans les ré~ions éloir;nées
de la côte, on (l.dl"'\et "1aintenantqu'un trans~ort nouveau de -pro
duits nondéreux T>eut être tarif'~ au nrix de revient '!")e.rtiel
d~ns ~ réseau ~ui assure ~nr ailleLtr6 's~n grand êq~iiibre ~ le
tonna~ annuel de T'ondéreux R, transporter rlans ce cas devant
rester cam~ris entre un plancher de" 65 ~ 100 000 tonnes et Ul1

plafond de l'ordre de 1 500 000 tonnes.

o
o 0

Cl) voir chlJllitre III, na.ro.r.t;ra,phe "la voie ferrée".

·1
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En conelusion, If? rée.lisation du T'lro.iet du r:;re.nd ':'il"rdl.':lJ'
n'n~parnit ~as rentable dans les conditions actuelles du développe~

ment de l' ap;riculture ('.u ~'ali et comTlte tenu du tonna~e maxi:"1a.l de
~roduits aGricoles ou de biens d'éoui~eMent et de cons~ation

susce:",tible d'ermrunter If'.. voie fluvinle.

De plus, des chenpenents ~olitiques Ulportants sont in~

tervenus de~uis 1947 ; la Fédér2tion è'J~rique Occidentale c écla~

tê, le site de FOMi se trouve en territoire Guinéen, alors q~e

l' ouvrage ~ré"u ne bênéficiere.it 'tu' ('.u T'ali. Les ...,robl(;;,les è.' ordre
:oolitique posent donc un nréalable, indispensable 2. résoudre avent
tout eonmenCe'1ent d' exêcut i on des t ro.vo..ux, mêne e.va:lt t out en '~a.r·e

ment de dé~enses T'lour l'établissenent ù'un :projet définitif.

o
o 0

Fall~it-il'~our aut~~t laisser les choses en l'état'
~ Fi ~~. P..F!i':r:'AY estinait, de.ns son re:n:.nort de 1("'52, qu'une solution
satisfn.isMte serait 8.e trouver un sit~ peI':'1ettant ùe stocl:er, è.~ns

des conditions ~conO'!li~ues "';ccer-tables, 1,5 U ~ :1Îlliards de ::'13 •
ft It'l. conférence du ~~ifU1dan en 195!1, .~. "AS "'~dsait ressortir dnns
une ~tude l'intérêt d 'un ..,~tit 1Tlandnn on d'un Sankp.rani ùe l .,il
liard de M3 nour la r~~arisation du déhit de basses ea~~ et l'~c
croisse.,ent corrélatif de nuissnnce ~" Gotu1)!l, ou a.u r:ênié. C'est
ainsi q.u' est née l'idée de ln réserve de 1 "'lillie.rcl de T'13.

3,2 L.;~ RESERVE DE l '-ILLIf.;,RD Dr m3

Par lettre du 0 EI.oÛt 1()57, le Service des ':'ravF1ux Co.?!l
nuns d' ECl.uipe..l'llent de hase 8 Dakar fi dennnd6 f<: EDF de ~rocêdcr :~. une
Tlros!lCction s:.r,sténatique des :nrincipaux sites de bE'..rrat'!:es du Haut
!Ti",er et de ses affluents, j'louvant :oem.ettre ln rélr,ù'le.rise.tion "':10.1'

tielle d.es débits de ba.sses eaux du' nir:erlJu!,èrieur.

Le volume de ln rêserve constituée devait être de 1'01.'
~~e de l nilliard de ~3 ; l'étude devait nernettre de conrnrer
l'intêrêt des sites retenus;-l. celui déjù ~tudié c1e ""roi, au ce.,s
oit serait amêna~~e une réserve réduite, de l nilliard de r1 J J sur.
le 'Tianden.

'-.
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Le réservoir de rp.rrularisation ùeya.it présenter ùes
ge.ranties suf.fisantes dere~"lplissa~e, tlêae et sur:tout en année
s;;che. LI!'! coefficient 'd' irrê.cularité interannuellc (1) sur (;.es
~riocles de 30 E'..ns étant voisin de ? dans ces rêgions, on clevP,it
'Pouvoir c011J:)ter 'rIour 1(\, seule E'.linente.tion cl':} le, rèserv':! sur un
volume ~~nuel moyen de 1,75 ni11i~rd, soit au total 2 millip~ds

en can~renent 1eo besoins des ~o:nulations riveraines, cËr dans nes
rédons relativement T'euTllées on ne T'eut nrrêter co!!l"'l1f:'teraent
l' 6coulement è. 'un cours li' enu sons a"""'orter de r:raves T1erturoG.tiom:
dons 1~ vie des ~opulations.

EDF e. ...,rE~senté un nremier èlocument' en nove::li,re 1°57,
concernant 1 p., "'Prospection sur docunent s des sites de bBrrnp.:es
de rép.:u1r'~isp.tion".

Dans son eXliosê' d'ouverture de 1['. Conférence du lTinnè.rn·,
le "inistre des' Travaux Publics du ;;a1i a. rdt èta.t de cette :t'ros..
:l1ection sur "documents".

Puis deux missions ~DJ? se sont succÏ'iù.ées nur l~ terrc.in,
l'une en lt"5P (0 nars-15 :-1ai), l'autre en octobre 1<:15°.

f. 1':1. suite de !"!.uoi rnr- êtp.blissnit un "nn7'ort Pr~limi··

nnire" en septembre 1S15r., 'Puis enfin un "PP;"l""lort de ~rnt~<::-:se" en
octobre 1050.

Les sites ~etenus ~u n.~:n~ort ~ëlininaire concernnient
les .,,~lées du ;'ilc et du Slll1ko.re.ni l"!ui -.,résentent des ca.re.ct~res

. ~0I'T'lho1ol'!Ïaues différents 1Jien eue situr:.:es sm- des terrcins CO'lt'l"l('.

...r~,,?ies (so~le ancien rocheux C',f:h,eure.nt de :ph.ce en 'Plac". dcns ie
lit mineur ~. fo~ntions latêritioues de êouverture sur les ~entes
des vaJ.1ées). - .

(1) R8~rort entre ~odule année·noycnne et nodùle cnnee ncche. Ce
vieux critère que l'on trouvere dC'.Jls ùes rlocu'"'!.cnts ri!"Urnnt 0.
la. bi'l)liop,l'Fl.:phie n'est ne.s c01'!1!'1ode ;j, ut iliser et, dp. :>lu5 ~ dis~.

cutable. Pour tO\lt ce.1cul de rentabi1iti; d. 'un F4"'1lénnr:enent h:'
dro(\.~ico1e ori est mnen~ ~. considérer ('.u,iourd 'hui, soit l' IJ..Iln'~e
è.éeennnle hU!'lide, soit l' c.nnée è.~cennnle s:':chc. C' est :·.1our~uoi

il eonvient d'introduire ""llutôt le coefficient d' irrl~ ?:1.J,1e.rit,5
interannuel1e :-: :3 dont nous avons donné la <l(~finition r·r(icé~

de!:Ir.lent et Qui est de 1,R0 ;:;. Koulikoro, 1,04 ; :Saro~ lt1r(,
Kflll.kan, 1,69 li ~TendiNlr" 1,6-" l~ Goun1.,.

I~I
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'fais alors t'I,ue les sites du :'ilo intêres~.nt ln, ~oyenne
vallée. ceux du Sankarnni se ple.cent dans la basse "allee. Cepen
dant le SPllk(l.rnni est une rivi~re beaucoup plus abondnnte Cl,ue le

. lrilo.

En fait, il était retenu c~e possibles

·1

3 sites sur le Hilo : Kop;bêdou~u - T~animorid.ou - Koumane.

~ sites sur le ~nnka.rani:Gêlin.~é TIelenè,ou:;ou

Tous sites teehniauenent valables pour stocker 110~'( 3
dl".ns des conditions économiqùes d'équi~e!"1ent ~.ssez voisines, nais
d'un int~rêt tr~s variahle suivant ~ue l'on envisa~ ou non une
product ion d' éner~ie' -nour l' ali'!lent nt ion ~,U secteur :38Z!le..1{o-i:ouli~~orot

ou la selùe ré~A.rïse.tion riu tlé1~it d'êtiR,,:e pour la nr,vir,-e.tion et
l t irri~ntion.

Cependant ~ue l'on ~liMineit les sites ùu ~inkisso,

tro!, éloir,nés de 13~I'llll~o (220y'!:1) et conduisant ,:. des 10n{'.'Ueurs (le

bnrrares de ~lus de ~ 5~O ma 'nour un stock~~e Qc l'orc1re de·ÇL.3 l' ,

O.S 10"71 •

CCT.'l:par(~ nu "ilo. le Sankareni r-" un bassin r~oins "".10ntn
?neux. ~oins nrrosé. des étin~es accusés, une e.bond~nce annuelle
I:1od~rée, !1'1ais un BV plus étendu (34 300 }:-,12 ü Sêlin"'Uê contre 5 5G'J
à Kounane.) ;', dans sa ba.sse vnllee, les :plaines' alluvionn.aires
è.' inondation sont bel?ucoù" plus IF.l.rr:es •. de :nente }ÙUS faible et
nlus r~~i~re (narticuigrement [~ l' e.Vf\..l du confluent nvec le
Ouassouloubalé) .

f.insi les retenues du ~(lllk!".rani. a. stocklJ.~es ép;c,ux,
nécessiternient une sur~lév!1.tion moindre <lu -nlnn d'eflu, donc des
6uvrë~s ',ïius bas. mais :les 'lori~eürs'-en-ér~t~'àes 1Jarrap.;es se
raient plus élevé~!.

Par contre, les crues exceptionnelles envisa~cr ?our
le calcul des éVI:'.;cuateurs sereient J'lus fortes our le ~m"'::'ta.r('ni

que sur le l ~ilo.



~c
"0'

Le ra.T-l~ort de synthèse - o:ue nous prenèrons seul en
consin~ration - :Pait une nouvelle ('.neJ:~(se des r6sultnts G.."lterieu
re':lent rrtsserlhlê~ et j'lrésente c~e ~51ênents llouvee.ux :

1° - une note p;601ordque assez d.éteillée de>'. COTJ'"TJR1~ ainsi C'.ue
Cluelo.ues résultats d' nnaJ.;Tses et essa.is rl~cf'..niquea des sols
de fondation ou des ':lat~riaux c~e cocstruction du 'Larrage et
des di~es ;

2° une esquisse des posBihilit~s de ~roduction d'ênergie des si~

tes du :'ilo et du SlJ.llkE'.rani, de laouelle on retiendra que
Kotr.bédoup:ou J"'ourreit T)roduirc JOO ~lillions (le k- Dl. nais l'!.yec
3 mois d€ficitaires et sans ~ue l'on ~uisse dire ~uellc se
r(\it l'utilisation de cette ênerrsie, et '111'> 8~lin~è, 0.oos
l'h":r'othèse d'\1Ile a.li7"lentntion de ln ré·"'ion de 5e.r,'lnko conjoin~

tement a.vec une centrale ther-lü~ue et l'usine de Sotu'ba, il
serait T)ossible de taoler, Jour ln ~11issance ~nrantie. sur
la valeur du mois de ma.i, soit Il 200 }:U (1). Cette es('~uisse

"fait p.:rmel â l'Etucle des ":'ossibilit6s d' nr'1iùioration de ID.
navi,rtat ion sur le'Tin:er (, ~Aj; - octobre 1('\57) :0: :partir de
l~.ouelle un }')ror:rEWIT'1e cl' eX!?loitation de 11:', r";seT'lT€ n, été ~5ta

hli ~our l'année ~oyenne ;

3° - les profils' en trnvers et Ica cou~es ~éolo~iQues r~elles ou
présunées des 6 sites retenus du ;'ilo et du fle.nkarnni. e.vec
'Oour ,chacun d'eux la cote de retenue et l~, !1auteur ~;r~'!"lrochée

du barrC'.,,;e pour stoc}~er l l~ ~; c' eat p,insi que d~s 1959,
on j'louvnit retenir c~~e cnractèristi~ues approchées ~'~~e

réserve en œ':'lont de Sélinr:uf~ : volune annuel l'l.O'ren écoulé de
12,4 109 ~3pour un BiT c1e-34 300 kn 2 , modul2 estinê G.e 395J:".3/s
et crue excentionnelle de 3 000 n 3/ s ; et concernant le b!:rra.
fYe lui-nêne : lonftleur en crête 2 470 n • hauteur sur ber~es

12 '"'1 • hauteur sur lit 20,50 ~"'. , pour un stl')cl:ere de l 10 9 !"1 3•

.4° - des données h~rdrolog;i~.\les ",lus 0toffées que cellea du raT':;lort
de. novemhre 1957, }Jar suite (le 1::1, T)(1.rution de If'. :~onogre.:phie
nu triger ;'è'estninsi a.u~ l'on trol1Yero.~our Cr..llCun d.es f) si
tes ~ossibles : le nv , le nodule , le (lébit sT'l~cif'i(1ue. le
vol~le nnnuel écoulé, les crues cléce~n~les et ~'1illenaireE et
la crUe excentionnelle rÉservent une ~mr~e de sécurite.

on notera ce-nenc1a.nt ,~ue ces ('Ionnt';'es hvi'!,rolop,ü!ues ont
déterminées·:t'aï' corréll'l.tion. TJ tniustement stnt·isti".ue
leurs de crue '!"lour le Sonkarnni a été è.~licp,t, ce.r on
posllit e~or.s q1ie de 5 ~.ns d' 01) seT'lre.t ions direct e saux
de l)a.se (? ) •

éte
des vc-, .ne (1.15....

stctionn

(l)Voir ~ ce su.1et notre Hude ;"lus r~cente HU chr.ritre II.
(2)On notera ~ue l'on dispose maintenant de 12 crues observées, ce

t'lui autorise une révision d.es c""re.ctf~risti('!ues h:vd.rolol":i!"'ues sur
ïe 8ankarani, dans le cndre t',e l' Hva.nt-~r05'et de' Sélin~c ~ 'loir
charitre V.
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Le rapport de s~tnthèse conclut ninsi

1°/ il est indispens~ble de ~rocêder ~ une étude, eu Moins s~ci

re, (le ln cuvette (lu Ge.nke..rani (levé t01'10Rrr.,hillue), son ré
sultst j'louvant !1odifier le cle.sse.."Ilent actuel. Le rap'nort "'re
J,ininaire recor.T"le.ndait aussi un levé de la cuvette du ;'~ilo ;

2°/ après quoi s'L~nosera ~~e reconnnissance ,~olo~ique et topo
Fra~hique de dêt~il des sites conse~rés à la suite du levè
des cuvettes ;

3°/ le choix sera eJ.ors subordonné ~i d~s élé'llents ]'lolitiques,
éCDnomiques, etc ••• le :nrésent rn~~ort ne visa~t que l'asrect
techniClue c1u problflM.e ; les sites ;1. retenir :"our den études
ult~rieures seront diffp.rents suivMt les h~r})ot.h~ses c!e base :

.1

n - L~ ~roduction d'énergie
nour Ba"nc.ko n'est i',en
vise.~er ni dans l'im
~êdiat ni ~ échéance 
lointaine

b - L~production ~'éner~ie

. pour Da."l.e.ko est considérée
comme un des buts sccon
da.ires d.'utilisation de'
l' ouvre.!',:e

c - Une ép:ale ÎI'l}"'ortr...nce est
n.onnée à la réc::ularisc.t ion
du d~bit et ù la ,roduc
tion d'éner~ie ~our E~a~o

( Dtudier : KO\.mltl.:1n - :Je.1an-
( ùo~~ou - SBp,nÜ1alé - FœJi 
( Il est rro')e.blc que le levê
( de la cU'Tette c1u Sa,n}:e.rani
( et une T'reni(:re c!'l'lpaf":1'le de
( sonda~es conduiront ~ éli~i

( oer certains sites. Pour un
( choix <16finitif ~ ou 3 aVE'.nt
(, pro5~ts sœunnires suffiront.

( Les sites (:u. "ilo et du ~:iF'n

( dan ~rclent une r.rrf'.nc!e ~a.r-

( tie (le let!" int~rêt.

( Il est nécessaire è'~tudier

( le site de ~êlin~ê.

( i.e site (le ~êlin.rrué est i",

( rriori le ~lus intéressant.
( les sites du . -ilo et du
( Fianl1.a.n sont ei iilim.iner.

4°/ 10. prospection systérnp.ti('1.ue <les sites df; carrière :r.~ste a r!'.Ïre.

Ler~~port de Gynth~se prec1se êpale~ent ~ue les sites
de Koumana..de frard et du Smt}:~,rt>.ni :!'leuvent être an6mv:~és ::,our
une en!,acit~ de réserve su,érieure eu milliar~ de rn 3 ; ce~enLant
Farli reste nettement le neilleur site T'Our la réalisation d'une
très ~rande réserve.

..-..-.. •.
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A notre avis, le volume annuel moyen écoulê ~;. For.lÏ,
de l'ordre de 8 Millinrds de n 3, ~eroettrait un stocka~e nnxi~al
de 4 !'lilli~.rds, alors que le volunc. annuel noyen du Sonka.rnni é~
co':'l'" , dr ..1 12 '11' ..1 d 3 l v'l . Irm:: 1nrnle est de l or e <..:e _ T'11 1arl'S e:1 ; e·.1 0 a cOlI"lanl'.

restant tr~s inférieur. avec ~,5 milliards rIe n 3 •

L'h~~othèse c devant 10giqu~1ent ~rêvaloir, ùans les
conditions actuelles des. besoins enêner~ie ~~ la région ùe 3n~~:0,

le site de Sélin~é nous paraît devoir être le seul R retenir :

- sa diste..Ilce rt Baznfl..ko (112 kn), ville ~. la disposition de laC!uel
le il doit pOuvoir nettre une puissance intéressa.nte~est ID. ""1'10
cC'u::.-t . fi' cr:llr,;s il",: toüs l,'s sit. f S ""ossil;1;.:s ;

au surplus dans une étude sC1.:'l!'llaire du nrix de revient des barre
Eres et de leurs ouvrar:es fl.r...nexes, il n' appard:t pas de diffèren~

ces si~ificatives entre les sites de Forli, !~oUr:le.na, 8élir..M1i?

Enfin,si l'on veut une réserve er" territoire ~:'a.lien

( .... .,... l""')'neut-etre avec un lCf!'er dehorclenent sur a ',-U1nF.:e , on n a ~().s

le choix : .le site de Sp.lin.a:ué. s' ir1.j)ose. Il i....':'!~orte nlors de l' êtu...
dier ~ fond, de rechercher le stocka~e nax~ol raisonnable, le coût
del'anênagenent pour çlivers volwles retenus et les a.vonta~es di
rects' ou indirects que l'on peut en retirer. Lors de l'etude '''''~()'m

lorr,ique de détt".il, on se souvi~ndre de cette observûtion (',e -.".
COUTURE : "les sites du SO.nknroni reJ'osent su,. U"'l socle i'?~r.-1j2".. ,
ble, nais l'on devrn se prêoccu!'er rle. l'existl~nce d.'r:.nciens cours,cc
~~i ne serait ~as invraisemb~able dans cette Vallée, et son~er a
l'èlévation du nivea.u de la. no.:pp~ T'ihri~e.tio.ue et ,,~ l'a}"i~nrition

possible dens les vallées voi8incs de résurr,ences et ~ême d'éro-
sions rp.~ressives". .

o
o 0

Outre l'utilisr.tion :nossihle de la chute o.u ~ied du
b~rrage ~ édifier, il faut tenir c~~te de l'nmelioration sensible
a'Pportée /lU fonctionnenent de la centrale cle Sotuba, éventuellement
de celle du K~niê, ~ar la 1'6eularisat ion GU d~bit d'êtia~e èu
fleuve. Il naraîssa.it f".lors raisonnable c1.'.e.scOrlnter e.tt~inù.re 4
ob)ectifs nar J 'fclific8xion de la réserve:· .

.1
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:oroduction de k~'h su:oplênentaires a notuba ou, Kéniê

~roduction de ~.~ au~ied du bRrra~e ;

allonp;er:lcnt de la 'Période de ntl.vip;abilité du ;ii~er

extension des su~erricies irri~uêes de l'Office et a~entation

du rendement des terres Ei. coton, par une neilleure répartition
deS~OBes d'irripation.

:nour autant que les besoins de la. navir.';ation, ainsi que ceux c:e
l'Office du Nip,er, exi~ent dQns l'~édint un rel~vement du débit
d'6tia~e dur!i~er et que le. centrale de pied s'inscrive dans le
rlnn d 'étl,uinement hydro~lec:trio,ue ùe la zone de Benako.

o
o 0

Apr~s sa pros~ectionsur l~ terrain LD~ n'a. ;-BS cru,
devoir retenir le site c1e !:oledj in:oué sir:nalê nar '-. DlJ".UET7::TOI3,
dans son cOM~e rendu àe reconnaiss~~ce duJfêvrier 195n, perce
que conduisant ft une lon~eur de barrap,e de plus d.e 3.500 k!1. Si
le. Pérublique de r.uinée souleve.it des difficultés :nar s'l'lite de le.
subnersion (l~ n,uelques centp.ines èt 'hecteres sur son tf~rritoire1

clu fait cl 'un barra~e Èi Sélinmlè,' 'on pourrait penser a ~rolonper

le levé de la. va.llée du SankG~rnni' jusqu' :J~ l:oledj ir;oué 1 al' aval,
~our voir s'il est nossible de stocker 1 ~illi~rd oc ~3 oens l~s
linites du territoire ,oe.lien. ?Tais outre 'lU 'un tel stocknn;e nous
:n'ar~:);tt bien i'!1probable dans ces conditions. il ressort t,'une re··
conmdssance fa.ite tout récemment sur le terre.in (20 nd 19-54)
par l:. KErr::'!.. , Directeur de l'Hydraulique, et '.'. TPJ\H!,n: 1 expert
ë.es nations Unies, que face au remllrq,ua.ble ê:neron de rive droite.
il n'existe il. Kolecl"i if1:ou~ aucun appui rive gauche J'our '..ln boucla.
?-;e raisonnable de ln vallée. Il e.p":>a.rait donc qu'une telle solu
tion doit être a.l)c.ndonnée.

o
o 0

Le. nrosnection r1 'un site de ba.rra.~e pouvant retenir
. lmillie.rd de ~3 a,' été ù(;cièFie' en fonction de besoins a.insi défi-
nis :
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1°/ permettre ln circulation continue, 9nois 1/2:'1er an, d'une
. .flottille qui jusqu' nlors a,ssurait, suivant les hauteurs è.' ec.u

du fleuve, une no.vi,g:at ion lourde, seni-lourde ou lên;ère, tout
en chômant 5 :nois 1/2 "!"ar an. Simalons Que cette flottille f;

subi.ré.cern!'lent <',es r.lo(tifications :;>rofondes "ui ont chan,~ les
conditions (le sa navil';nbilité sur le Hi:;;er ;

2°/ nernettre l'extension des :nêrim~tres irri~ès des terres de
l'Office du nir:er, tout en 8.ccroiss(l.nt les renc1eHents de cer
tE'.ines des cultures "!"ratütuées, par une :ncilleure répartition
dAnS le tea}"'s des doses cl'irrir;a.tion.

En ce qui concerne les besoins a",ricoles, on se Goit
de citer ici une T)i~ce d'archive T)e.rticllli~renent i ......porte.nte :
"Doctt:"lents sur les :cossibilités de l' anéliorntion de l' ex:nlC'itlltion
des t~rres de l'Office du }Ti,,:er" Qui fiVU"e [,\ ln. :3iblioo.:ranhie
sous la. cote II-A-l et é::a:J.enent sous la. cote X-5.

Decesdoctr.:lents, dont on trouvera une annl:rse nu chC'.·~

"!"itre IV : "les a"llé.œr:enent s h~rdroo.gricoles - l'Office du ';i?,:-::rH
,

on ne retiendra iei~ue quelques éléments de l'étude du 25 juillet
1955 de ~(. BEPJIIEP sur la nouv.elle estination ('es débits Â. prele
ver dans le fleuve. Ce ra:npel, en ce chapitre, a J'lour but de mon
trer combien les besoins de l'a~riculture peuvent être variables,
non seulement en fonction des superficies Tilises en valeur, ce qui
est l'évidence J'lêne, mais aussi en t'onct ion des esp;~ces cultivées
et des méthodes culturales ado:ntées. ". m::m~IER basait les besoins
sur l'a,"'léna~ement de 300000 ha, dont <:'2000 en .ia.ch~:re, et faisait
4 h~'T-lothèses sur la r~:r'artition des cultures, les m~thoa.es d'asso
leI!lent et la culture intensive du riz ~. l'intérieur èe ce :."~rh:'tre.

Les débits n~cessaires calculès p.taient éviùernment tr06
variables suivant les h;rpothèses :

en hypothèse !

en hYTlothè'se ~

coton anéricain. assole~ent coton ~acb~re;

une seule culture annuelle de riz inè.us··
~riel ; les irri~ations étaient rr~vues

du 15 ;uin au 15 5anvi~r, avec le Œeoit
naturel du fleuve

introduction du coton ên;rrtien S'.lr AO 000he;
assolement riz coton ; deux cultures an!luel~

lès de riz industriel ; la der:tande ù' eau
était maximale, elle était caractérisée
par les débits suivants en n3/ s :

.~ ..
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1/1.15/2 15/3

435. 435 '367

1/!~ 1/5

207' 40
15/5: 1/6 15/6 1/7

463 701 701 665

15/7

665

1/8

516

15/9

665

· i

alors qu'une hypothèse intermédiaire

introduction du coton ê~rptien sur 64 COO ha
seulerlent ; assolement coton 1achere ; une
culture annuelle de riz ; irri~Qtions du
15 Mai au 15 mars ; les débits n~cessaires

étaient caractérisés nar les chiffres sui
vants :

1/:" 15/2 15/3

238 ~~8 17~

1/4

40

1/5

40

15/5

256

1/6
4q4

15/6

5h7

1/7

567

1/8 15/9

378

Une note du 8 février 1057 du Service I:ydraulique de
Dakar, complément ~ l'étude ,récit~e du 25 5ui11et 1955, ~résente

lm ,ro~rarnme ~oins. ~hitieux faisant ressortir Qu'a le cadence
annuelle des a."I1êna~ments - 4 000 ha 'l)ar an - il fau.drait atten
dre 1910 :oour que soit réalisée la moitié seulement du :.:ro~ra!'!'l!.le
des 300 000 ha •

Les 4 hYJ)Othèses J3EY?!UER sont reprises dans cette note
en les appliquant à des stades de deve1o~~~~ent moins lointains:

1er stade - actuel -'50'060 bR
35 boo ha riz industriel
10 000 ha coton m1éricain
5 000 he. coton 6mrpt ien

2ème stade -1965-70-30 000 ha
40 000 ha riz industriel
20 OOQ ha coton américain
20 000 ha coton é~1j)tien

Il en est déduit les ca.rpct~ristio_ues de la réser',e,
Tlour ce prop'ram..'1le des R0 000 ha, dans 1 'hY'Poth~se :

a - de 2 récoltes annuelles de riz. dont une G. contre saison ;

b.. de l'irrir;ation de 20 000 ha de coton ét'!'.Y'Jltien, exirseant un
fort débit en étiap:e.



Ces caractéristio.ues étaient :

vol1.1l'le à stocker 1 109 m3 - lâchures mrodmales 200 T1 3/ s

En ce oui concerne le d~'I:>it du fleuve ~i. prendre en consi.·
aération !'Our déterminer les lâchures de le. réserve. il :!,e.raît réa
liste d'assurer ~ l'Office une ~arantie d'exploitation normalé de
Ç' année s sur 10, le ri sque encouru d.evant être (le l'ordre de ~ren

deur de celui des cultures sous pluie des r>a;.rs tempérés. Sur cette
base la note du A février 1957 donne les valeurs suivNltes pour
l'exploitation des AC 000 ha •

Etia~e 194i ~ia~e lG50 0. maxime.l ...
t\

Hypothèse II lâcher
" stocker 350 lO6.:~ 3 350 106r1 3 160 m3/sa

Hypothèse III
'. stocker 500 106m 3 550 106m 3 200 n 3/r.a

!:!yy.>Othèse IV
à: stocker 1050 106m 3 1030 106m3 200 m3/s

D'oii il ressort au'une réserve de 1 milliard de n 3 ~r
met de satisfaire à toutes ies h~rpothèsest rIans les limites d'un
périnètre d.e 130 OpO ha-jachr:re non carrprise. soit au total environ
116 000 ha aménn~ês.

La hibliographie jointe au rapport JA1"~-CA'1JS fait
état d'une "Etude sommaire d'un 'harrap;e de 1 milliard de 0 3 2-
:fi'07J.i (mars 1~57)" • Cette étude semble avoir été sto"n)':è en ~tten

dent le résultat de la nrosy.>ection de nouveaux sites sur les bre.n~
ches supérieures du fleuve, -prospection qui a fe.it l'ob5et de :3
rapports ~'f', nont le "Rap.p0rt de S'ynthèse" d'octobre l05C:'.

Un examen plus détaillé des améliorations attendues
d'une retenue a montré qu'unvolune de 1 109 m3 !,ernettrait d'as...
surer un débit d'êtiaf':e mirii.I':le.l: cle 150 m3/s 'le !'tars ,~ ,juin. ou.
autre hY'Poth~se : une irri~ation de ~O 000 ha avec un débit de
lâchures Maxll~al de 200 m3/s.

Suite 10~io.:Ue de toutes ces études, la : 'ENI avait ,r~
sent:é au FED en juillet ;L050 , une de!',lande de finC'...ncement de 30
millions de francs maliens pour l'éts.blisseuent d'u.'1 evant-projet
de barrage de réP:ularisation de 1 milliard de m3 dans le haut
bessin du Niger.
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.fi

En dé~initive, le '!R1i a opt~ pour le site de Sé1in~ué

sur le Sankarani et confié à I~ftLCONst~T le soin de ~rocéder ~

une étude. préliminaire de cet er.1enagernent.

o
o 0

3,3 ETUDE ECONO"flqUE D'trIE REREP'V!: DE REGULARISA'::'IOn DU D~BI':" D'ETIAŒE

A . notre connaissance, cette étude reste ~ faire et 'bien
entendu nous sommes d'avis ~u'e11e doit être faite d'ur~ence.

Dons la Bib1ior:ra:nhie, nous citons (doc II-A-5) une
étude Réof',I'a"lhique de :!. GALIJl..IS ; bien qu'elle concerne :;'.l1us
part iculièrel!l.ent la Haut e Guinee, elle ra!lT'elle les :proh1èmes
économiques et humains qui restent valables quel oue soit le si
te retenu en définitÏ"re !l0ur la réserve de 1 109 m3 •

Ainsi l' Br1ênagement d'ensemble de la vallée du ITÎ>,,:er
ne doit pas se limiter à quelques :nô1es d'e.ttre.ction aussi mpor
tp.nt s soient-ils (Orrice du ITip,er ,.. lacs ~é1ê Fap;uibine) ; il exis
te en amont de Banako des !llaines dont la. d.ensite de !,opu1ation
est re1ativE!'1ent élevée et 011 la culture vivrière du riz, qui se
déve10ppG norn.alel'1ent, ne è'.oit pas être J1erturbêe l)ar des :réserves
de rép;tilnrisation du dèbit du fleuve.

La ré~arisation posera 2 nroh1ènes

- en amont ne 'Pas stériliser, par une submersion !,ermanente. des
terres nonna.1eJ!lcnt cultivables avec des amènar;eI!lents réduits,
tout au moins au delà d'une certaine su~erficie admissible ;
sauf ~ être en mesure de mettre en '\re.1eur en aval, y.oar une ir
rin;ation ~ravitaire }')ermanente, une superficie au moins épe.1e
à celle stérilisée en amont ;

en aval, contrôler le d.ébit ré~aris~ de l'étie.~e pour qu'il
n'attein:ne ,!>as une limite sunérieure qui soit prê.iudicia'h1e a.
la pêche (ressource nO 1 du "e.li) ou fi l'é1evnr:e, en eJaintenant
sous une nappe de subnersion les bwrSouti~.res q.ui doivent être
exondées en temps voulu et en o.uantitci suffisante Tlour :remettre
le. subsistance des trou"leau..'C.

'.-
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lI. GALLAIR eXT'lose Tlar ailleurs quelques idées sur ùes
points particuliers :

à la recherche d'un.êquilibr~~ la r.uin~e El besoin d'un arrière
pays vivrier. c'est ce qui confère toute son Î1'lportance [~ la.
riziculture en Haute Œuinée. On conçoit alors que l'on ne puinse
apporter d'important es perturbat ions au rén;ine hyàrauliQue de
cette ré~ion sans études <~conomio_ues préalables,

l'alimentat ion des ri zières est assurée le plus souvent par l' a.c
tion combinée des ~luies et de la. crue (riziculture ~luvio-flu

viale). Ce syst~e n'assure pas une ré~arité de l'irri~ation.

il faut une intervention teclmique (voir mnêna~ements h~rdro!'t~ri

coles en haute vallée -par le C.enie Rural).

La prospection d'tm site de berra~e dans le haut bassin
du Nir;er, en vue de constituer une réserve ne réF";Ularisation de
l'ordre de 1 la 9 !\,.3 , R. ét~ faite j'ler EDF, au cours des années
1957-l0 5R-l?59, c~e nous l'avons vu cans l~ p&ra.~re~he ~rècédent.

H. DUnUE!W0IS, Inn;énieur r.onseil, e. êtê chargé par e.il~

'leurs de donner :plus sy>écialerlent son avis sur les sites de Sanka.·v

raili. celui de Rélinv,ué ~:r>pa.rarSSB.nt Ccr.lr1e le seul 2. retenir a?1r,>s
l'étude EnI'. Dans son cor'1Tlte reri(~u de reconne.issence de ,janvier
195~ (II-C-l), H. DU"lT.1mmOIS retient cIeux sites 'OOssibles dont
celui de Koledj i~ou,,:, très en aval de S~linGUé, n'a d'ailleurs êtê
sip,nalé qu'a.~r~s unes~ple étude sur carte au 1/200 noo, il faut
le ~réciser.

Du co!!!'pte rendu de l':. Du~tmmOIS, nous croyons utile
de' retenir que :

- la f,lubrnersion naturelle de la pJ.aine fomant le lit majeur varie
de 0,50 m ft 2,00 t1 suivant l'intensité de la. crue ;

cette plaine. qui comporte des zonesboisÉ~es. n'est pas habitee
en permanence à cause d~ son infesta.tionpar la ~()uche tsÂ-tsê ~

on n'y rencontre que des villa~es de culture;

,on devra porter son Rttention sur les su~erficies rizicoles ~ui

seront subMer~êes en œnnanence Tlar la réserve et deviendront
steriles, de '"!.ême C'~ue' sur les superficies rizicoles oui ne béne
ficieront ~lus à l'aval de l'onde de crue qui chaque anné~ ferti~

lisait et arrosRit les terres ;
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- on pourra substituer à cette irrip;ation par nappe -au deneurant
aléatoire - une irrip:ation dirir;ée par ~avité fj, l'aval du bar
rap:e ; une telle irrip,ation rratiquée l~ mois par an )'ermettc.nt
de tirer un !'teilleur parti des terres t !?lais i"'l;.llinuent de '['re
voir une "réserve de cha.rn.:e" sunerieure [l. celle qui serait strie~

tern.ent nécessa.ire :pour leclébit l1ininal des vannes de :fond

- une telle réserve sera d'ailleurs 8 ~révoirs avec des caracté
ristiques an,ro~riées, si l'on décide d'adioindre nu ~nrra~e une
centrale hydroélectri~ue de pied ;

il n'est pes dénontre que, cOf:'rote tenu des services possibles
qui apparaîtront dnns un c.venir relc.tivement :nroche, en dehors
des besoins immédiats de l'Office du '!:i:~er et de la ::n.vin;ation t

l' opt imum éconOfl1ioue de cnnacité ne s' étf',blisse 'Pas -nour un chif
fre" nettement sup6rieur 2. i 10 9 r1 3 ; auquel cas', le~ divers si
tes du Sankara.ni devienç.~a.~.~!1~_C9l}~~en~iel_s,la cepacitê ùiffe
rentielle y étant très bon marché ;

il convient d'étahlir pour tous les sites etudiés la courbe des
prix de l'ouvrap;e en fonction de la canacitê de la réserve, SEOns
préju~er du volur.le qui sera finalement retenu ;

la réserve de charge créant un plan d'eau minimal im:nortant s le
Sankarani étant tr~s noissonneux, il est !lr01)sble que cette ré
serve :nourrait se justifier ~ un autre titre : aur;tentl':'_tion des
~roduits de la pêche (c'est l'avis du Directeur des Pêches du
T'Tali qui eXT'OlSe que malgré la profondeur centrale de cette ré
serve, il ~r aura sur les rives ri ~ente ((ouce une I11ace suffisan
te nour le déveloJ'Tlement de la microflore nécessaire ~ la vie des
poissons. On devrait :nouvoir espérer 50 000 t.cn sous réserve que
le ,,:,lanning d' ex:nloit at ion de cette réserve :nemette la re:,:,roduc
tion, le dévelorrnement et ln 'Tie des es~(;ces de ce cours à.'ecu);

cette réserve de cha.r~e peut nvoir une a.utre justification :
~arentir une ;Jro'Portion notable de la ~issance installée ;

il est de r~~le dans les etudes coM~aratives du ~rix de l'êner~

~ie, de ~rendre ~our te~e de comparaison le ~rix de l'éner~ie

au lieu de distribution ; or la distance ;." BFl.m~ko des sites aval
du Sanko.rani (112 k!11) est tr8s inférieure ,~; celle des sites du
moyen ~!ilo (400 km).

!~ais peut être sera-t-il nècessnire de prévoir une ir
ri~ation par pompap,e en Guinée, si les conditions tonol!re.Tlhioues
s'y prêtent, ~our compenser la nerte des superficies cultivées
qui seront submer~êes.

•.1
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De l'étude faite d'octobre 1058 â avril 195~ ~ar

'f. GALLAIS, Professeur a~rép;é de f1'éo~a:ohie (II-A-5) on ~ourra

ret enir ~p;alernent :

- si la "laine n'est :na.s habitée en ]"en:1E'.nence, par contre les
hauts plateaux sont relativement !leuplés ~ar une pc~ule.tion en
bonne senté ; d.u confluent avec le T1i~er a.u confluent avec le
Dion, le peu:nlenent y sere.it de 45 ()()O habitants ;

le riz est le.r~el'!lent cultivé dans 10. plaine (villages de cultu
res) ; la production, fonction de l'amplitude de l'onde de crue,
est d'autant meilleure q,ue celle-ci est plus ~rande ;

10. riziculture en J1rogrès a des possibilités considérables è.' exoa

tension le lone: des vallées d.u Snnkareni et du Dion ; possibili
tés l~itées ~ar l'irré~larité du ré~i~e des 2 cours d'eau.

o
o 0

Une décision d'autorité restait a :nrendre, elle l'a
été l'ar le Gouvernement ~falien o.ui, en 1963, j:'lrenant en considéra
tion les recOIM!1andations de la deuxPme réunion du Comité du :7ip;er,
confiait au bureau d'études ita.lien IT.ALCmlSULT, le soin de '1ré
senter une étude de la rê~arisation du débit d.u J:if!er per un
barrap;e-réservoir il construire sur le Sanknreni, au site de Belin"'-,.
~e.

En l!lars 1~64, l'l'PLCO!JSULT a rer:lÏs au ""inistre des 7ra
vaux :Publics du 'fali une "Etude Prélminaire ëlu barrn~e-réservoir

de Sélin~é" C!ue nous anal~rsons au chaj)itre V C.u ~résent repport
de synthèse, aT>r~Js avoir ~l:ieux défini la nécessité de le. rê-sulll.
rise.tion.

o
o 0
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1 lA DOCU '1]TT.l\'~'10'l DE :r3.ABg

1II-2

111-4

!Jotes sCMl'Ilaires sur les possibilités d' a:":lé

nagement du Nit1;er pour les transIlorts et la
production d'énerf';ie - A. ~!AS Janvier 1957

Aména~ement h;rdroêlectrique de :farkale..
Av~~~-projet samnaire - EDF Déce~bre 1~6l

II1-5 Plan ~énéral d.es possibilités d'aménagement s
hydro~lectriques ,de la République du "ali
V. 1VP1TOV août 1962

II1-6 Aménap:eI"l.ent hydroélectrique de Sotu"ùa -
Avant-:proj et EDF p.vril 1~63

111-7 Probl~mes du dévelop~eMent de l'énereétiqu~

sur le territoire de l'Qffice du ni~er.

'!. li'RAN'GOUL1AIT a.oût 1903

11-C-4 Etude nrêl~inaire èu bRrrage-réservoir de
S(ùini;Uê sur le SankarlU'li - ITALCOITSnr.1:: mars 1064

IX-5 Ha.vip.:ntion sur le rTi",er. !::mênn~e!'lent de le.
section '.:'I:'J'1ako-Koulikoro - EDF décembre 1~53

...z....... • ~ . '...-L. '. '~"_' '.-.'
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Les différentes études hydroélectriques, effectuées
jusqu'à maintenant dans la partie malienne du bassin du ITi~er,

intêressent surtout le ré~ion de Bamako. princi~al centre de con
s<>r1L.'lation d'énero.;ie. Pour les a.utres ré~ions, et a. l'art une étude
assez récente d'une centrale hydraulique. au ba.rra~e de :~arka.1e.,

on trouve seulement quelques documents de reconnaissance ou quel
ques données résultant d'études sur cartes ou ~hoto~aphies aérien
nes (carte de sit uat ion Mllexe I).

2,1 REmOn DE BN"AKO

Dès 1921, il avait été envisal7,ê d'alimenter le. ré~ion

de Bam.ako en énerp.;ie é1ectriQ.ue f~ J)artir d'une centrale h.vdrtluli
~ue insta.11~e sur le Nip,er et plus spécialement à Rotuba. Par la
suite, l'étude des rapides de Kénié, situés ~ 30 km en aval de
Bana.ko" fut entrenrise au point de vue de leur êquipement :'1~.rè.ro

électrique en preMier lieu, nuis dans le cadre de l'~ê1ioration

de 'la navi~ation entre Bamako et Koulikoro.·

2,11 Les re.pides de Kénié

Le dossier "tnênn.ge'1lent des ra"ides èe Kénié" bD}" 19 40
(doc.III-1) traite des besoins en énerp,ie· de la ré~ion de n~~ako,
fait une com:raraison entre les J)ossibilitês hyc1roêlectriQ.ues cie
Sotubn et de Kénié, rmisdonne un' schéma .et les caractéristiques
è.e l' amênap,et!lentclesra!,id~sde Kénié. Seu1e cette dernière par
tie qui correspond à une étude ~ré1iminaire d'~~ênage~ent nrésen
te encore quelqu'intérêt',

Le sch~a à.' aména~ement propose se trouve 1é,,:~rement

l'lodifié dans le d.ossier plus récent "Navigation sur le !'7ill:er 
Aménarr,eI'lent de la section Batnako-Koulikoro" EDF 1953 (doc. IX~5) ,
sans que l'esprit en soit chan~é, Dans ce dernier dossier apparaît,

'...a.- '. .~'- .,~.



en outre, une nouvelle j"lOssibilité d'êquiTlS'lent des rapides a:,:",e
lée per la suite Grand Kénié ou Kénié aval, ~ar opposition ~ l'é
quipement antérieurement envisapé aI':oelé Kénié amont ou ~etit Ké-

.".n1e.

Aména~a~ent du petit Kénié-------------..--.-----..---

Le principe de l'aménFt~enent est d'utiliser les canaux
naturels fomés par différentes îles. tant pour l' arl1enée des eeux
à le centrale que ~our le retour au ITi~er des eaux turbinées.

Un barra!!e de faible he.uteur 1 relevant le pla.."l d'eau
de quelC!ues I!l(!tres. était iml'lE:nté au droite de l'tle Coindê un
peu en ~.val du bac de 'tlienfeJ.a (voir croquis ci-après). Le bras
du Ni~er contournant 1 'tle Coindé était aména.~é en Cf".nal d' œ'lenée
et le bras contournant l'île Bonnier en cenal de fuite. Un systène
de di~es J'lroté~eait ces bras èles déversements du bras principal
en hautes eaux. Dans l'étude de 1953 (solution B) l'i.~ple.ntation

de l'usine était lé~èrement modifiée, la navi~ation étant assuree
nar une écluse au droit êl.e l'usine. débouchant sur un canal (le
mwi",ation en rive droite du ITi~er.

Les caractéristiques énergétiques étaient les l'1ênes
dans. les solutions 1?49 ou 1953. Ln hauteur de chute brute variait
entre :

9 r.'l en basses or:.ux
et

5.5 !l en ha.utes enux

et pour un débit d' équi~E!J11ent de 60 m3/s en pre1!lit're ét e:pe 1 on
avait :.

- puissance installée kVA 2 X2 500

- :nuissance garantie • hautes eeux kH 2 200
• basses eaux kV 2 600

:nroduct ibilité 10~~"h 30

Des possibilités d'extensions avaient été étudiêes j·i

4 et même à F3 F:',I"oupes. extensions entraînant un calibrer:e des c~.
naux naturels. Le :nuissence ~arantie de he.utes eaux se trouve.it
au~entée proport ionnellel'!lent au nombre de ~rou';es - l~ 400 et
R 800 kH - alors que le. puissance de bl'l.sses eaux était inchan"ée •

....-. •.•....-t.
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2,112 AnénaRementdu Grand Kénié
---------~---------------

L'étude. de 1°53, déjà citée, sur l'sménagement du bief
Dnmako-Koulikoro avait nis en évidence, entre plusieurs solutions,
la 'Possibilité de DOY'er l'ensemble des rapides de Kénié dans le
remous d'un barra.p;e situ~ en aval. C'était la solution "E".

Le b~.rra~e, implanté fi la. :pointe amont de l'île Caron.
? T)Toximité du villat!;e de !fMemhou~ou, relevait le u1a.n t1 'eau ;::.
la Même cote que dans le pro; et amont. Il comportait une écluse
débouchant Cl.ans un cana.1 de navi~at ion.

La. hnuteur de chute varia.it de

13 m en basses ea.ux

9 TIl en hautes eaux.

La puissanee ~arantie n 'était lir<lité~e que )1ar les débits
turbinab1es en saison s~ehe et 'Pouveit donc être aumnentée T'ar une
régularisation partielle de ces débits.

Les careetf.ristic.ues énergétiques qui sont raI'~elees

dans le tableau ci-après sont extraites de la note de A. t'AS, dé
j il citée, l'étude EDF n' a.yant trdt qu'aux ouvrap;es necessaires
à la navip.;at ion.

Il est à remarquer o.ue la réserve d'eau créée :par le
berra,~ pemettrait une modulation intéressante des débits de
saison s~ehe, 'Oour autant oue les usagers d'aval, plus particu
lièrement la na.vi~ation. n'en soient pas ~ênés.

L'amenagenent du r,rand Kénié est une des 'Possibilités
pouvant faire face, R moyen terme, aux besoins en êner~ie de la
région de ~EU!la..1to.

• •• 1

• ..:Aa.' . -- . , .......... ' " .. --- '. ....... ~ -- ....
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Keniê aval ou GranG. K~niê

Débits
n~turels repularisés

('3, 200 m3/s

.L

• Puissance parentie k~T 3 Rao 21 000

"
"

2,12

• Productibilitê

- è. puisso.nce r;nrantie 106 'kl1h

- rour une ~uis5ance

équipée à 120 000 kiT
50 000 kH

• investisseMents (base 1957)

génie civil barrepe

centrale + équil'enent

Les rUl)ic'tes de Sotuba.

190

600
340

3,? 109Fr ('FA

40 ~ 50 000 Fr CFA/kVA

La décision d'anéna~er les rapides de Sotuba a été prise
en 1962 pnr le Gouvernement du ~·fp.li.

Le schéma. de principe ('le 1'r'J'lénaf'!:e1cnt n'a Tlratique!11ent
pas varié au cours des études successives (1) : utilisation de la
prise .ù.' eau des Aip,rettes et d.u ctmal adducteur de Dneuinéc1a, cen
trale i:L l'extréMité sud de la chaussée submersible de ln route
Ba'11alto-Ré ,o:ou.

Les principales caractéristiques du projet en cours ùe
réglisatiofi, sur les bases du dossier "J'..r.'lênagement hyùroélectri
que de Sotuba - .1".vant-pro';et" EDF 1963 (doc.III-6) sont les sui
vantes :

• hauteur de chute nette vnriuhle de 7 M. en basses eaux
à 3 m en hautes eaux

• débit d'équi~~ent : 120 n 3/s (60 n 3/s pur groune)

• ruissance na.."{inale disponible à BaJ"lako : 4 850 kU (2).

(1)

(2 )

sauf une variante propos~e pa!' les techniciens russes TJais
éctlrtée par le Gouvernement !!nlien (voir ci-après ~ 2,14).
cette nu168ro.Dce est o.tteinte 'Oour un débit de 95 1'11 /8 sous
hauteur de chute maximale.'

........ - .- .'
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• productibilité mo~enne, compte tenu des débits
réservés pour les irri~ations dans le péd.rn.ètre
de Bap:uinéda (1) 35 106 kUh

• 'Prix de revient de l'iberp,ie aux bornes du réseau
de Bamako - base avril 1962 70 frr~/kUh.a.n.

IR. Dise en route du premier groupe de la centrale est
prévue :nour Mars 1966, la mise en route du second interven~.nt 4. ...mol.S apres.

La !,uissance disponible à Bamako est limitée ]:'Etr la
diminution de le. hauteur de chute en hnutes eaux et !,ar la diI'li
nution des débits de saison sèche.

En ha.utes eaux, la puissance disponible 'Peut ~omber ,:i,.

2 850 kH pour le débit de crue annuelle 6 200 M,3/ s

2 600 k~'J " " " décennale 7 900 m3/s

2 350 ki-T " " " centenaire 9 600 m3/s •

Ln puissance disponible, &':arant ie 24h/24, n'est pas
suscentible d 'êt-reau~entée, sauf par l'adjonction de p:roupes
supplémentaires.

En période de basses eaux, le. puissance !!laximele n'est
pas ~e.rantie, elle peut cependnnt être atteinte quelques heures
par .;our par le jeu de la réserve créée par le lJElrrar';e des .t.ir~ret~

tes. En fait, la. puissnnce utilisa'!)le Sera fonction du :nlace!:lent
de l'énerçz;ie nroduite dans le dia~am.'"l1e de charp:e .journalier du
réseau, énergie ~ui atteint -tou,jours compte tenu des débits ré
servés pour les irri~ations~:

Etiage

décennal
le plus fréquent

21 :',3/ s
32 ::.. 3/s

Puissance
mo~renne

1 000 k11
1 600 k'J

Production
,lournali~re

24 000 k~1h

31') 000 kUh

Cette défaillance de ba.sses eaux peut être réduite 'Par
une ré'P,Ularisation nartielle des d€?bits.

(l)La direction de l'Hydraulique avait fix6 le. valeur des débits
réservés à prendre en compte, variant de 9 m3/s environ en jr..n
vier-février à 5,00 en avril,1,56 ,en,iuin,' a en juillet-août.
Voir cha!Jitre IV ci-aprf:;s les débit s qu'il conviendrait de ré
server canpte tenu des :pertes réelles du canal après une exécu
tion totale ou T1e.rtielle de travaux d'étanchéite •

. ..........
~. ".' 1{ ~-~ '. ............. - ~ ' ...-'
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e.rra.~e-reservOl.r e oe l.nf?le

L~ r6"Ularision partielle des débits, einsi ou'il a êté
dit dans le chapitre 'Précédent, T'ourra.it être obtenue "'a.r le 5eu
du réservoir de Sêlin~é sur le ~ankareni (1).

r·' ~tude ~réliminr.dre faite :::>a.r ITALC0N'SULT (doc-II-C-4)
e. nis en évidence les possibilités to~oRrapbioues du site. L'étude
de la ré~lerisa.tion a ét~ conduite clens des h'j,!,oth~ses bien d.éfi
nies f"aisant intervenir les besoins en ep.u (le l'Office du ni~er (2)
et les besoins en eeu ~our assurer une cel~ainenavi~Gtion. Par
contre, l'intérêt d'un éauipeMent hydroF;lectrioue au site nême de
Sêlin~é - centre1e au pied du ba.rre.~e - n'est qu'effleuré ~ar

ITALCŒ1SULT, l'~tude ne tenent conr,te, en particuli .::r, ni de ln
nécessité de maintenir une hauteur de chute suffisante - réserve·
de chnr~e - ~our assurer 'en fin de saison s~che une ccrtnine nuis
sance, ni de la nêc~ssitê d'effectuer des lâchures toute l'~ïn~e,

nota~ent en décenbre-janvier-février d'une ~art et juillet-août
d' t".utre ne.rt, alors que la nfwil!,at ion et l' irrip.;at ion n' exprilnent
aucun besoin. .

D'ores et dé.Vi, on sait que lF'. centrale de 80tubo. rro~

titero.it de ln re(I':Ulnrisation partielle des débits. Dans les hy
pothf':ses IT.ALcmrsULT (débit ninmal J)orté ~ 120 Tl·

3 / S a !~oulH:oro),
l~ puissance dis~onible de basses eaux serait la ~uiss~~ce nexi~e.le

et deviendrait !';nrnnt ie24 h/24, la !"lroductibilitê atteindrait
38 l06kUh- soit. un gcin de 3 l06k1lh - environ. Ln ;'luissance de
hnutes eaux serait inchen!"~e et re:pr~sentere.it la puissance hy
drauliq,ue parent ie.

Autres "'ossibilités h~.rdroélectri(lues
Jo

TJ'étude "PIM ,1~ênêral des 'Possibilités ('.'encinarrel"lents
hydro~lectriques rIe la Mnu1)lique du ~'nli" 'J. rl:'lTOV 19(2·(doc.
1II-5) passe en revue "tous les e..m§ner;ements ::-,ossibles pour U!'1e

extiloit~tionrationnelledes chutes et debits".

(1) voir chapitres l et v•.
(2) dons l'n:.':Pot1).~~~.êle.1.r;tDise enva.+e~.d~15G 000 ha •

~.'. ....:;.,;,.._ ~'.L'
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2,141

En ce qui concerne le bassin du i:!io,:er, il est fait êtat
des r!l:nides de Kéniê et de ~6tuba~ ainsi que du fJanke.rA.t1i d'une
part et, d' flutre :part, Ge deux :possibilités non citêes auparavant:
Balandougou Bur le Fié et Dioile. sur le Baoulé.

Pour les rapides de ICênié (1), les études antérieures,
précéde!'l!!lent citées, font le point des possibilités d' œénap.:ement B

avec beaucoup plus de ~rêcision. La variante proposée pour l'~é

na~ement d.e r,otubo: (2) n'a pes été retenue pnr le Gouvernement
l·!aJ.ien. 0uant au Sankaroni, l'auteur préconisait le site de
IColedj i~oué en avaJ. de Sélint-nlé. Actuellement seul le site de
Sélin~ê est pris en considération, le. tournée récente du Direc
teur de l 'Hydraulique du "ali n~rant confirné le bien fondé de ce

h o °1 "'t~ dOt .." -"d t ( ... )e 01X, comme 1 a e e 1 ~rec~ emmen J.

Be.landou~ou Bur le ~ié---------------------

Le Fié est un affluent de le. rive clroite se ,ietent df'..I'lS

le Hip;er [;. 30 k!",l environ en amont t1u confluent du 2a.nkr:l.ani. 1

"Le hassin versant en E!,nO!lt du site serait de 4 500 mL. ,
correspondant à un débit annuel de 1,75 l09:n 3 en valeur r.1o~ren!le.

1l;, ret enue créée !,ar un ouvre,r:e de 26 m de hauteur Eln~

rait une capc.cité de 1,2 109M 3• Une centrale eu pied. du barra!2;e
seruit susce!'tibled.e fournir 40 l061~Fh sous 10 000 10 de ,uissan~
ce t"'.e.xima.le.

La distance du site fi Bomako est cIe 120 k!n fi vol d' oi-
Be~u.

J..

(1 )

(J)

l'auteur se place, tnnt· pour l'aménagement de Kénié que pour
celui de Sotuba, .dans 1 'hY';)othèse de débits rér;u.le.risés a
300 m3/s par des réservoirs sur le J"ié et sur le Sankarani,
ou i\ 800 m3/s avec, en plusi·le réservoir du T~io.ndM.
le barra,~ im~lantê au ~ied des ra~ides relevait le ~lnn d'eeu
il la même cote o.ue le barrage des Ai~rettes ; 1 'usine ~to.it nu
pied du barrap;e.
voir chs.'Oitre l.· .. --- _.

t J:.. '. ~_ ........ '_ ..,..~ t



2,142

Gl

Il avait été envis~.c:(~ :"ox l' a.uteur du ra.:rport de cons
truire cet eménaF!:er1ent .3, le '!)lace 'du 8anke.rani (l). Zn feit. 18
valeur !"loyenne du d.êhit annuel ne ~e1"!'1et ,as de ,q:c.rentir, en an~

n~e d'hydrnulièité déficitnire, le r~ùnli5s~~e de la cuvette de
retenue (2). Ily a lieu de r~ar~uer, en outre, que le renous
créé r~r le barrn~e s'êtendrait sur 40 kl en ~uinêe.

Il ne s'a~it s~~ble-t~il eue de reconnaissances, SQ~S

qu'il soit ,rp.cisè jus~u'à quel de~r~ elles curaient 6tê poussr:es.

Dioila sur le B~oulé

Les données ('lui fip;"ll"ent dans le rar,porl de V. Iv.'~rO\i

résultent de l'examen de, le carte au 1/200 000 •

Le Baoulé est un des fometeurs du Bani, lui-nê-ne ef
fluent du Nig;er.

Le site de ba.rra~e se trouverait i:.l. 16 1Q'll an at'lont de
Dioila, soit ~ environ 100 IDn À. vol d'oiseau de B&lako.

Au site. le bo.ssin versc.nt a une ~,ur-erficie d.e 30 OOOk,"
corresnondp.nt à un d6")it annuel de l'ordre de 7 109rl 3, en valeur
MOyenne.

Un ouvra~e dl'! 24 III ne hauteur cr~erl.:dt une retenue de
1,2 lO~3 de capacite:: utile, s'~sceptible de relever le tiébit de
se.ison sèche ii 100 m3/s nu !'lois de r:1e.i et .~ 150 rn. 3/s les autres
nois. Une centre.le inZtalli§e au pied dubarrap;e et eouir.>ee :'1ou.r
~6() 'r1. 3/s T)ourr~it fournir de l'ordre de 120 lOGkFh sous une 'tlUis-
sa.."1ce variant de 9 1t 24 000 l:,\T • -

Les d~hits du Bani se trouverc'oÏent -nartiellcr.'lent rêt~u~

larisés :nar \i.Il tel amém'.l;,:enent.

o
o 0

{l}dans une note de fin 1961 intitulée "nn.pports sur l'cr.1èna~

e;enent des barrap;es. et. centrales h::rdroélectriques" incluse
dans le dossier de lq62 {doc.III-5}.

(2 } voir chapitre l •

.l
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2,2 I:"l1S n.~;"·IO~T DE n.··::::O

:en dehors de la ré.rr,ion de Bamako. seul l' eI!1énar;ement
hydroé1eetriq.ue de lr~,rko.1e 0. fo.it l'ob.iet d'une étude d'nventD'''1rO
jet sommaire. D'autres possibi1itfs ont été reconnues ou même seu
lement signa.1ees :

a..,,~no.gernent ùu défilé de '!'ossaye
rapides de Lo.'bbezenp;tl
Toubani sur le Bani.

l

2,21

L'eménaeenent· hyd.ro~lectrique de "ark,:1.la a été étudié
J)sr EDF en 1961 (dr:e.III-4).

La solution ~r~conisée consiste h installer deux prou
:res axia.ux, absorbent chacun 12,5 m3/s, iL la :n1ace des 10 pre1'lli;:;
res hausses de le. travée rive droite du barrap,e de : ~a.rkc.1a.. La 3'uis
sance imrte.llêe est de 1 000 kU et le productible 4 1061tTTh en ena~

née moyenne. Le prix de l'éner~ie - base octobre 1061 - ressorti
rait à 50 f'r'!/kl 1h.an.

La puissance disponible serait linitée par la. ,~bi!~1:t~

tion des débits de saison sèche et ,ar les pr<ildvenents effectués
par l' Off'ice nu lTirr,er ; elle :pourrait m&1.e devenir nulle. :Sn heu~

tes eaux, la puissance disponible dirdnuerait !wec le. hauteur (l.e
chute, 'Pour s'annuler 'Pour une haute'llr inférieure te 2.70 :'11, soit
en ~énére.1 deux Nois par an (septembre et octobre).

roi' eT:1énarrement serait susce7lt ib1e d'extensions :>ar
a.djonction de grOU:"les supplémentaires. Lv. rét~ularisation ;>nrtie1
le des débits améliorerait la Tluissonce disponible de basses eaux.

Il est fi noter q).lc l'étude ED!' est un avant-T'rojet
sŒneire <1' arnénrv,:eMent s' A.!''Puya.'1t, en ce qui concerne le barrMe
de ~~t\rkala, uni':'l.uement sur documents.

La !,ossibi1ité d 'un !.'l:!lêna~enent à '~e.rk~.le. est é/!.e.1e
ment r-lentionnfe -par v. IVNTOV (o'l1vrB.~e cité) nais a.vec des débits
~_0' 0 -~ " 500 n 3/ ('~ . T'l0 • ••

r~',~Ll-LtJ.rJ.ses <-l. ou 000 nt s rr,servoJ.rs ."J.~ - f)'lnJ~!3.ranJ. - :·1J.a.n-
dan). Lp. 'Puisse.nce insts,llêe nourrait atteindre 25 000 1,~T -
150 10GkHh, ceT'endnnt.. .le. :!'uis·scnce.è.isponib1e s' Ennulerait tou··
jours en hautes eaux.

'..-. J '~. .. .... '. .......
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Dans "Problèrl.es du dévelon:reuentd.e l'éner{!étique sur
le territoire de l'Office du niger" (doc.IIl-7) v. Fr..A!WOULIr~
préconise, sans étude ~ l' a:!Jpui, un 8..T"J.êna.p-;e!!l.ent Ü 4 ~oU:Pes de
1 350 kU chômant en avril !,ar llIano.ue de débit et en seI:tern.bre
octobre per nanque de hauteur de chute.

Le. puissance optimnle d'equipenent relè?ve. en fait,
d'une étude économique, carnme il sera. exy>1iquê clnns les l'an:es
suivantes.

Défilé de Tossaye

Ln possibilité de construire un barrap;e dens le ùefilé
de Tossaye e. été signalée à différentes éJ1oques. soit "DOur des

. fins hydroaP.Ticoles, soit ~our des fins énerp;êt iques. l' o;lleliora
tien de la navir;E'.tion :pouvant, êventuellenent, en être une consé
quence.

En réalit6, il y a à "proxinit6 de }30urerJ. deux étroits,
l'un dit de TaoussE'. ou de '1'osso.ye fi. .25 kn en 81"lont de Doure"'!
- entre les Meridiens 0°32 et .00j5, l'autre dit ~e Dosselia ou
de Barkaina. 8. 50 kr'2 en e1!1ont (le Hourem - entre les méridiens 0°44
et 0°46.'

~fi 1~5G, le. r·7Si avait en',isa~~ 'de construire un ouvre.
p;e "à Barkaina dans le but de renont er le ""lM (~, eau H. Diré :pour
faciliter l'e.l.i.rn.entation des lacs (1). Un ouvran;e 'J, hausses nobi
les aurait tendu le Illan d' eau i~ 9 Tl. au maxinun et1·~dessus (lu ni~

veau d' êtia~e. .

i

Dans le carlTe de ces études. 15 nrofils en travers èe
la vallée ont été levés :rar 80GETEC (~) en' août-septembre 1056 •

..- Ces profils' sont· classes" d.Mi:; 'le's 'arëhives-'de" le. Direction de
1 'It~rdraulique' à.nomako. Le site de I3ark.àine. est sur le profil 14 •

. -Il·n·' S,. 'Ela.s- étè.ent-re;.>ris d'.étude.d.'A!4éna.~ement cou sens pro:nrc
(lu tem.e.

(1) voir chapitre IV •
(2) Société Générp..1e de 'l'opoça.r.hie, Photop,rammêtrie et d'::::tunes

de r:énie civil.

''- .
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En décemhre 1956, eut lieu un exemen ~éolo~ique des deux
sites de Barkaina et de Taoussa (Papport DUC~I~IDR - doc. VI-9).
Sous réserve d'un eXEll!len en basses eaux, 1<:;. p:éologue concluait à
la possibilité d'utiliser l'un ou l'autre des sites. seul celui
de J3arkain~oBseliapemette.nt de dépasser notablement (+ 6 m),
le niveau mo~ren des hautes eaux.

Plus r~cemment, dans le Plan IVftl-TOV de 19G2 (ouvrap:e cit~

doc. III-5), il a été fait état des possibilités du défilé de
Tossaye.

Le barrap,e, envise.~é au villag:e de '::'aoussa. - j)rofil n C15_
aurait une hauteur de 16 ra et serait arasé à la cote2G2 - retenue
maxÏ!!1ale à 259 (1).

D'apr~s les ~rorils SOG~EC, la réserve ainsi cré~e aurait
une capacité de flOC 106'11 3 correspondant Ho une capacité de 560 106711 3

s.près déduction des pertes ?'Jar· évaporation.

Une centrale de pied cIe barrage pourrait être éoui-.,ée
:pour un débit de 300 rrJ.3/s et fournir annuellenent 00 l06kUh~ sous
15 000 k'·T de :ruissance nmxims.le.

Il est à rene.rnuer ~ue !,our un ouvraffe de hauteur relat i
ve.m.ent Ï!!lJ'Ort ante, si l'on s'en réfère aux o'bservo.t ions du p'éolo
p,ue et ~ l'examen des profils SOTrG~C, le site de ~noussa ne se
rE\it pns le meilleur, eeluide Barkn~na étant :plus étroit.

~n conclusion, il ne se~hle ~as que les j')ossi'r)ilités h~r

droélectrio.ues d'un AI11ênap:enent dans la. r~~ion de r::'oasaye-;.sarke..tne
soient connues avec quelque précision.

(1) cotes dans le système cIe nivellenent des profils.
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Ces ra'Oides sont cit~s dnns diff6rentes citucl..es sens e.uctt":le
précision concernant soit leur étendue, soit l~ dénivelleti~n Qu'ils
représentent en basses eaux, soit la possibilité de les aménn~er

du point de vue h~'d.roélectrique.

Dans les ~rchives du Service de l'H~rdrauli~ue il exist~,

cependant, un levé tOJ?om-aphique fi l'échelle du 1/5 ()OO daté de
janvier 1937. Ce nocument comprend deux feuilles corresponda~t à
deux f':rou!)es de rapides.

Les rfl.'Pides ro'l.ont s'étendent sur 6,f:.\ 1\."T'l entre les cotes
247,3 et 243,5;'cotes de hautes enux. On ]1eut distin~er deux bras,
celui du nord comJ"lortant un chenel de navigc,tion(l). ft- l'aval et
à lnionction des deux b'ras, la vo.llée a les c!1ractéristiques sui
vantes" :

fond " 230 environa

lnr~eur du ~lan" d'e::1.u
,

243,5 750m environn

ouverture de Ir. v~llée
". 245 1 000 m environa

ouverture de la. vallée
.,.

?47 1 600 ID environR

ouv':rture de ln va.llée ;L. 250 :2 000 :'Il environ (li~ite r~u

levé en P. ;!. )

A E'OO m plus en aval, le ;1('..0 d'eau est ;: 243,3 :;)Uis
sur 2,8 kr.1 environ, le rin:er .franchit nomr.lenent quelt"J.ues barres
rocheuses sans dénivellation ap~rêci~ble. Les c~ractèristiaues de
"la vP',llée sont alors

ouverture ...
245 1 200 ID enyirona

ouverture e.~ 247 1 400 r.l environ (li"1ite du
leV'ê)

2,24 Touba.ui

Le possibilité d' mnénap;enent du site de Toubr-ni Gur le
Bfl..ni, à 2 kr'. en nva.l du Yillap-e du M.ême non et :';, 80 lm en Ewtl de
le. centrale r-ro,;etée (le Dioila, a été si,~nlée :p[~r V. IVf.llTOV dans
son Plan ~énêraJ. (dO c. III-5) •

(1) sans ~u'il soit précisé de quelle nnvigation il s'ngissait.
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Il s' e.~it d'un ar.1.~na~ernent qui 'Profiterait de la ro?~

le,risation des d~bits nllr le barran;e dt ar.l.ont I:lais qui serait en
chÔ!'1e.p.;e en hautes ea.ux par Manque de chute.

Le bnrr~e serait p,rasé au niveau des berges. soit
environ A 7 ~ et la hauteur de chute varierait entre :

o
2 ...a

l et 2 n ~endr~t l'hivernape

4 et 5 T.l 'Pendp..nt la saison s~che •

Il serait Tlossible d'équiTler 7' 500 k';-! au pi ..~d du ba.rre.~e

et de ~roduire 34 l06k~fu en ~0 noise

Il n'est nns ~récisé si le site a êt~ reconnu ou si.
Yllus vraisemblablement., il s'agit d'une étude sur carte.

En résUM~. outre l' en~napement en cours des rapides de
Sotuba, il existernit l'!.U Mali :

des 'OOssibilités hydroélectriques Clui ont fait l'objet d'études
prE:lininaires, de reconnaissances nssez poussées ou nêne d'o.vant
rrojets s~e.ires, toutes ces possibilités intéressant le région
de BaMako ou l'Office du Niger

• rapides ne K6nié

• Senkerani à Sélin~

~~a.rknl(l.

- des :nossibilit~s oui ont i?té étudii~es sur c['.rte. ou reconnues
tr~s superficielleMent, ou sinplenent sim'lr:.l6es :

• Ba,lnnùou~ou sur le fic

• Dioila sur le 13aoul(~

• d6fil~ ùe Tossaye

• rapides de Lcbbezen~a

• Toubr.ni sur le Br..ni.

o
o 0

,
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3 L'ALI''E'l':'ATIŒJ Err E!mYlGII: DE LA REGIŒJ DE Bk;N:O

L'étude de l'nli~ent~tion en éner~ie de la ré~ion de
Bamako conduit ~ex~miner successivenent :

les moyens de ~roduction actuels ou prochainement nis en place

le développement des besoins en éner~ie ;

le (l,éveloj):perl.ent de s moyens de J'lroduct ion.

3,1

3,11

TI!'O:'fENS DE PRODUCTIon ACTUELS ou PROCHAnIE"'ŒIJT !fIS E~: PLACE:

Centrale thenninue de Bp.innko.

L' énerp;ie. électrique actuellement ùistribuêe a. :Bœùt'..ko
est produite par une centrale then11Ïque cOl';rprennnt cino, l''rou;,,es
Diesel :

3 !";rouTles de 1 000 kVA Ott Bro k~! 2 400 k· T.,
2 g,roupes de 2 500 kVA ou ? 000 kT] 4 000 k~T

soit une J'uisse.nce installée de ••••• 6 400 10

Les 3 groupes de nOO k·J datent de 1°52, les grou;.es de
2 000 1;:11 datent l'un de 1957 , l'autre de 195c;.

'I,e. ;,uisse..nce ~6.rantie, cotiesr'Ondant
de 2' 000 k\1, ressortn ••••••••'~ • ~ •••••••••

[~ l' l'trrêt d' un ~roupe

4 400 kir •

Il est :prévu d' insteJ.ler e.u début de 1~65 un nouveau f:rou··
pe 0.e 3 200 k~l, l'alternateur 'étilnt 'èritraîné par deux !:loteurs qui
~euvent être découplés individuellement si nécessaire. Ce 01"oupe
serait installé P. le. place d'un ~roupe de 800 k~T et l'équipe'!lent
de la. centraleëleviendrait :

..s:.... .. ,~. ~""'. .,...._, '--....
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~ ~rouT'es de ·~OO kH 1 600 kH

2 p,rounes de 2 000 kT] 4 000 k~-T

1 l'!l"oure de ~ 200 k'l '3 200 kT'.,

soit une puissance inste.llée

et une puissance ~nre.ntie de

de ••••••

•••••••••

8 F100 ItU

6 eOO kiT

4 ~50 kl~

2 600 KT

1 000 k:T

correspondant touJours à l'arrêt d'un p.:roupe de 2 000 kT.', une
déf.aillance survenant f.i. un noteur du nouvenu !';rou'!'>e de 3 ~OO kT!
n'entraînant qu'une 11erte de J)uissance de 1 600 kTT •

Centrale hydraulique de Sotuba.

En .iuillet 1966. la centrale de Sotube. sero. en étnt de
débiter sur le réseau 35 l06kT'lh sous une puissance va.riable

puissance maximale

~uissa..'lce pe:nn8llente de hautes em.uc

puissance moyenne de basses eaux

canptée 8. l'entrée du résee.u de Bama.ko et dfl.ns les hY1?oth~ses

suiventes:

- puissance disponible en crue décenncle d'une part, en éti~~e de
cenne.l d.' aut re Tls.rt •

débit de 5 m3/s réserve en basses enux :nour les irrip;e;tions
dans le p6rfmètre de Ba~in~da.

La puissance de basses eaux pourra être modulée (1) de
telle sorte Clue l'énerr;ie correspondante se nle.ce en pointe du
diap,rammede char~e iournalier du réseau.

Si l'on ret ieIIt, en :nre."li~re anf'~~rse. la fome de diat:':rl."1'1
!Ile proT'Osée !'tU' l't'ALCOITSULT pour ln ~riode 1~6()174 (ouvrage cité
doc. II-C.J. . rapport nO 5) et J'lour des puissances d.e point'!':' du
résea.u de 6 ? 10 000 k~·r. le. puissance hydre.ulio.ue interviendre.
J'our au moins 2 flOO kV (voir r;raphique ci-a:pr~s). En d'al.ltres t·)r
mes, ce sern la ~uissance de hautes eaux - 2 600 kt' - qui re~résen

tern la nuissnnce hydrnulique disponible ninioale de l'~êne~e~ent

(1) la retenue des Ai~rettes le ~ern.ettre.. r~a modulation ~our
ra être envis~~~e ~uis~u'il s'n~it d'une ~ériodc ou la nnvi
gation ne sera pas ~ssible•

. . .-.... .. <.._._1 ''-



de Sotuha, tel qu'il est actuellement conçu, c'est-8.-dire 8. 2 [',rOU-

( 11 f' tpes avec des hypoth~ses no~ns severes, ~~~~qe e ~ us requen
32 rn.3/ s conduisont P. 3!1 000 k1!h/ j, et débit :.e crue ennue11e, on
arrive:rait r.ux !'l.êrles conclusions, la ])uiss~nce~nre.ntieétent e.1orr.
2 A50 kV).

A ln mise en route de Sotu'be, les moyens de production
pour Bronako seront les suiVtlllt s :

Puisscnce

Centrale thermique

Sotu'!:>e. (2 groupes)

moximale garantie

P, nOn kt.1 6 800 kF

4 850 2 600

13 650 kH (\ 400 k'H

LI', puissC".nce ~E'.re.ntie de l'ensemble est comr:tèe, cl 'une
part avec ln mlÏss~ce hydre.u1ique disponible minir~la1e, d.' o.ut re
:part, avec une défa.i11t'.Ilce mécanique sur le ~roupe le plus nuis
sant.

Dens le ce.s présent, un p;roupe de Sotubn indis!,onib1e
conduit P.. une :perte de puissance de 1 300 kH ,ulors que du côté
thermique il faut COMpter 2 000 l,:;~ comt'1e il 0. été indiCl_ué.

o
o 0

3,2 DEVELOPP.SMENT DES BEson-m ml ElmRGII:

En 1961, dnns le cadre des études d'nvant-proj'.=t sornr.lnire
de l' lll'1énn.~e.~ent de r:;otuba, EDF aveit ête.b1i des prévisions de dé
veloppement de's 'besoins de·Bemn:ko··suive:nt·deux hypothèses :

hy:oothèse dite forte : taux d' e,ccroisse!'lent annuel de 15 % (1)
jusqu'en 1965, i3 ~"rl'~'.lr·ch')cun~ àes 5 c.nnées suivnntes, 10 %
pour les 5 ~~nées suivpntes et 7,2 ~ (2) au de1~ ;

hypothèse dite faible: taux de 10 ~ jusqu'en 19G5 et 7,2 %~u

'delà. '

(1) correspond.ant â. un doubleMent en ') MS;

(2) correspondant ~ un doublement en ln r~s.

~.~ __ ~:"'. ........ ......;;s..... ~~', "',"'-':"'_ -'. '.JIIIl.'
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Les ~ersnectives d'industrirlisation de la re~lon de
Ba"lako, inscr'ites' nu plr..n auinouenno.l, ne CO!i1nortent :N\S d' inllus
trie ~rosse consommatrice d'énèrgie et rien n'en laisse ~rêvoir
l'i"l!llentl':'.tion i:i court terme. Dens ces conditions, les hypoth~ses

de dévelonnement ci-dessus indi~uAes, rénjustées ~our tenir c~~te

des vcleur~ a.tteintes en 1963, pourrnhmt être conservees. Il y
(l.urait lieu, ce:nendent. de rel"1p.ro.uer Clue la tende.nce ê,ctuelle se
rait proche de l' hY'Poth~se forte et on 'tlourrdt n.c1Jnettre, CO!l1.T:le
lbites de l'éventail du di=!veloPl'enent des besoins en ênertde,
1 'hYl'othèse forte et ln moyenne entre b:,,rpoth~ses forte et faible
ou h~~th~se m-édil!l.Ile.

Ces valeurs, tp..nt en ;.'lttissence f: l'entrèe du r~sen.u de
Bameko qu t en énerEl;ie, sont schématisées sur le p;rnphique ci-l'.~rès

justl,u'en 1975 (1).

Etant donné ln ne.rp,e que l'on est conduit ~ aœnettre
dans l'est imnt ion d.es besoins o.nnuels en énern;ie, il n'a :pas ~~ru

nécessaire de tenir conpte des vnrio.tions Sâisonnip;res de l~. de
monde, celle-ci étant la. plus forte nu cours des uois de Lla.rs è.
iuL. et la. l'lus faible en décembre-janvier et février. D'anrès
ITALCŒ!SnLT (ouvrar;e cité). 1r.. de:ne.nde en basses eaux (ma.r~ r;;' .iuin)
n,·:r".it supérieure à la. de~1.o.nde en hautes eRUX Ciuil1et 2. novembre) 1

de 5 à 6 ~ en ~uissa.nce et de 15 ~ en éner~ie.

.Panai les hypothèses d' accroisst".I'lent des besoins en
éner~ie, définies ou retenues dp~8 d'nutres études. on peut citer
celles d'I'I'AI,CO:mt'LT qui adoptent un taux de 11+ 0/, jusou'en 1Q74
et A ~ au delà, ce ~ui Gonne en éner~ie

(106VIh 11169 1974 1979

l'!''ftIJCŒTSULT ·39,3 74.5 110

EDF (h~rpothè Se forte) 10 ri 66 ~7~.- ,-

r

]

•

'UT
,tf:\
'en-
lX

.lX

ran
UX

.on

..~ ..

(1) c.u delÀ. de 1975 t ù. titre indica.tif,
hypoth~se forte

1979 20 !!11 97 106k11h

1980 22 ~'Jl 104 Il

on aurait :
h~rpoth~se ~édinne

17 ''':[ 80 106k'}h
Il

:téri
sur

. et

a.: ,
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Les besoins d'après ITALCmrSUL~ seraient su~er1eurs eux
"révisions r.DF (hyoothèse forte) il partir de 1971/72 !l0ur nttein
dre environ + 13 1< en 1974/79.

Dans le Plan !'7,én~ro.l étnbli par V. IVA::rnV, il est fait
état de valeurs nanifesterlent surestL."'1ées quant I:'.ux besoins fu
turs, nême si l'on consid~re qu'elles visent l'ensetlble du ·~ali.

100 106k~'1h

1 109kHh

ft lI? fin du :nlnn quinlluenna.l

en lQ70/75. c~rte tenu d'une forte industrialis~
tion.

o
o 0

3.3 DEVELOPPE"EF DES ~'O'C::rs DE PRODUCTIOI~

Do.ns l'état actuel de la. centrale ë1.e Bane.}:o et conpte tenu
ùes réalisations en cours - ~rou~e Diesel et centrale de Sotuba 
les noyens de production ~ourront faire lace. dès juillet 19G6, ~

une 'Puissance de q 400 k'.;r da.lls les conclitions suivantes : un,,:rou~"~

de 2- 000 k"l n'rrêt€ à la centrale de Bonako, crue décennale du - .
ITi~er. .

Les besoins de BOLlnkO seront alors satisfaits jusque vers
1970 (hY1'othèse forte) ou 1972 (hYJ)Othèse n~dÜ>J'le).

La denand.e en éner~ie. À. 10. production, atteindra 45 l06YJh
(lui :;'lourront être fournis pour 70 ~ environ nnr la centrale de
Sotubn.

3,31 Er.ension de la centrc.le r1e Sotuha

Au delAde cette ~êriode, il feut envisa~er d~ nouve~ux
moyens d.e :nroduction et l'extension üe l~ centr<ù.e (}.c Sotube. vient
tout d'~.bord il l'es;)l"it.L'étude de cett~ extension lioit être con
fiéè ner le Gouverne':lent ~,rr.lien FI EDF. On peut, d'ores et de,i È.,

se fcire une idée des caractéristi~ues éner~êtiques qui en rêsul~

teront.
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L'a.d,jonction de deux groupes sUYfplémentaires il ln centra
le de Sotub~l conduirnit il: envisnr;er une surélévation de l 'or<lre de
1,20 m du barrage des Aigrettes, surélévation qui n'interviendrait
qu'en snison sèche !,our n.u~enter le débit dérivable "('lX l·~ cpnD.1
d'flnenee.

JJO. !,uissance mlxmnle sere.it doublée Iler re.:!:rport ,~. l' 8Il§

notrement initiel, soit 9 700 kl! cooptés à l'entrée du réseau de
B!'J!lako. La hnuteur de chute nette ne.xi.rn.n1e, compte tenu de 1rt sur~

élévation du barr~ITe, atteindrnit 7,65 m environ.

Pour le débit d'êtiap:e, le. !,uissa.nce moyenne de l'C'.nénn.
r;ement à 4 r:;roupes bénéficierait de cette eu",mentation de hl""uteur
de chute (environ 10 %) d'où les vGleurs suivcntes, conpte tenu
des di~bits réservés ~our les irri,~ations de Bo.euinédn :

puissance ~roduction

moyenne journe.1it~re

• L

21 n 3. Isdécennal

le 'Plus "fréquent 32 Il

1 100 k~!

176o'kH

26 500 k\lh

42 500 k~nl

En hautes eeux, l1:t !luiss~.nce serait Imitée par le. hau
teur de chute et non ~ar le débit. La. puissance ùis~onible serc.it
donc double de le puissC'nce de l'a~énagenent a 2 p,rou~es dv.ns les
nê>les conditions

j\uissnnce
disnonib1e.

5 700 k-V pour le débit de crué cnnuelle

5 200 Il Il Il décennfl1e

4 700 " " " centenaire

... -.-.

d.ébit

7 900

Q 600

/1

/1

Pe:oren"".nt le re.isonne"lcrrt fait précédetlI".1ent, on 'Toit qW?
l'éner?-ie rroduite par l'runéno.~enent ~ 4 ~rou~es et pour le débit
d'étia~e décennal nourrait se pl~cer dans le dia~rerme journ~ier

de che.r~e ';usou'ù. concurrence <le 3 800 k\l, la puissance de :,-,ointe
du réseau ét~t de l' orare de 10 000 kH , alors qu'en crue décen
nale, la puisst:!llce disJlOnible sero.it de 5 200 JeU. Ce serait donc
les conèlitions de basses ea.ux qui fixerf'~ient ln :nuissnnce ,,;e.rentie
de l' aménngenent à 4 p;rou)")es •

...... . ..-- ' -'L . ....... '~.'- ' ...-'



L'ense::lble centr[\le them.iquc cle Dœ:1C.ko et centra.le cle
Sotuho. 8. 4 groupes pourrait o.lors faire fa.ce è, une puisso,nce de
10 600 kU :

Puissance

1.1

'!;o.rantie

centrale thernio..ue

SotubE'. 4 p;rou1)e s

3 ·300 kT? 5 800 kiT

0 700 3 Boo./

1'3 500 1:\7 10 600 k'T

3,32

L~ puissance ~arentie étant définie crn~le prêccùeoment en
notont, toutefois, q,ue ln.. 'Puissonce hydr-.:..uliC1ue de 3 COO JO ret:',uiert
la mise en m~che d.e 3 ..:;roupes seulement et se troU"lre gc.rentie mé
caniquement.

Cette puissance sernit atteinte vers 1971 ou 1973, suivant
les hYJ'loth~ses fl.dnises pour le clévelo~eT:1ent des besoins en éner
gJ.e.

Il a;pparaît clonc que l' inst aJ.lat ion de grou!'es su:rl~lénen

taires à. la centrale de Sotuba re-poussernit de l an environ l'é
chê9Jlce de ln mise en route de nouveaux noyens de production. Sc.."lS
:prê5u~er de l'opportunité de l'extension (le Sotuba, on peut reT.l~.r

quer que l' éner~ie o.uL: nroduiraient les deux 1';I'0u."es sUIlplénent.n.i
res reM.plr>.cerait !'Our une ~rMde rlO,rt de l' éner~ie thernio,ue. Pen
dnnt les ~riodes oii ln ruissMce naxino.le de Sotuba sere.it p:ara."l~

tie, ln dennnde du résel1u sera.it se.tisfaite dcns les conditions
suivantes

puissance h:.rd.~·u;L:i;9,~~ 9 700 l:H

ruissC!2ce thernique cao kU

10 600 }:~,r

RéVlla.risation T)O,rtielle des clébits

Dans le CilS de l' er:'~nt:.eern.ent de Sotubf.'., If: rérro.lariso.tion
pnrtielle des débits ne serait, '3.U mieux, C!U 'une solution de trr'.11
sit ion. En effet, pour l t eI1énD.p:e~ent ;, 2 @:rouJles, la :nuis sance "~

rantie, qui sera. celle de hautescmUE, ·resterait incha.n::ée. Pour
l'œnénagement it 4 p;roupes, la puissnnce~arrmtie, li'l';litêe par 1",

~.~- '
....
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faiblesse des débits cl 'étiage, ll.u~enterc-,it par suite ùe la ré:;:ulr.- 
riso.tion'Pnrtielle (1) de ces débits sc.ns toutefois èlépesser
5 200 k'J, J)Uissance r.H.l.xim,.J.e de hautes ea.ux •

... ···.La ré~nrisa.tion, e.ssociée ~. l'extension de Ir. centr~le

de Rotubo., :nemettra.it donc de p.;nrontir :

puissance Œ~rantie

centrale them.in.ue

Sotubo. à 4 ~ouI'es

6 800 kH

5 200 k"\:

12 000 kU

Dans cette h~~thèse. il faudr~it renforcer les noyens
de production vers 1972/73 ou 1974/75.

Au }.'oint de vue énergie, 10. régulf:.t'isation des débits se
traduirait po.r une légère r.u!']'lentntion de 10. r>roductibilité tant
pour l'&.'lênap;ement à 2 l'';roupes que J'our celui n 4 proupes :

d~bitB r~6alf_rieés ~

productibilité (106kUh) débits naturels 100 r;.'3fs 120 rJ·j/s

Sotuba 2 p,roupes

Sotuba 4 r;roul)es

Remaroue ------

35
62

38

66

Il est à rEl.:':lJ'leler que la rép;ule.risation des débits cIE: sai
son sèche vo.lorisero.it notablement les ~,ossibilit~s du Grand ::ênié.

3 .3~ rTouvel éouÏ''!''Ienent. hydroélectrique

.1nd~!lendam.lent de l'extension de Sotubn avec ou sens rè
P,Ula.riso.tion des débits de saison sÈ'iche, du renforceIIlent éventuel
de la centrale ther'l'\'lique. et dans l' étnt actuel ùe la connaissance
des ressources hydroélectriques. l' au~entntion des noyens de pro
duction nourrait être réalisée. soit par l'a~éna~e~ent des rapides
de Kénié, soit par l' a""l.~nll.r;e..1'!1ent hydroélectri<1.ue du site de sé
lingué sur le Sanlmrani.

(1) ~ part ir de 100 m3/ s ::roprOXililo.t i venent •

'-
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75

flnén~~ement des rn~ides de Kénié__________________u ~ _

Pami lQS différentes solutions Ù'~lGn~~2~cnt ÙG cet,
ra~~ues, l~ solutio~ aval ou r,rp.n~ ~ênié (1) effrirait les plus
~randes ~ossibilités.

Ln. puissance q;e.re.ntie de 3 nOO 2::1 r-our les débits n".tt'.
reIs de basses eaux nourrp..it être nortée F~ 21 000 kH (21Jh/24) !'loi
le débit !:l.inÏl'J.s.1 de ~nison s~che p.tait 111i-;"1ê.~e .rarté 9. 200 n 3/s
(13 000 kt' 'Jour 120 1:13/S). La TluiSSal'lCe de hcutes ce-..ux ne ser~.it

prl".tiquartent lü1Ïtèe oue par l'6'luipenent de le. c~ntrnle.

Il t'.:rnc.rnît donc ('tue l' r-néno.p:e1ent doc ces rr.,iùes ne
serait ~t envisnr;er, éconor:li,!ue!:!ent, qu' a:près r~r:uln!'isr:-"tion r-~.r

tielle des débits de bnsses eaux.

1.1

. ....-...

Lr. seule Tlossibilité r'1alienne de i-ên1ùp..riser 8. une Y.'.'.lGur
e.ccent n.1J1e les d6bit s de bp.sses er'.Ux est le· réservoir de S';linc~ué

sur ie SF'.nltnrcni(2). Ce réservoir, tel n..u'ill1 &tè ètuc1ié l"f1..r ..
ITALCœmULT (ouvrr..rr,e cité), serait Suscp.ptible de nc.intenir les
débits à 120 ":'1.3/8 au nininun fi Koulikoro •. Il vp.loriser"'.it donc le.
centrale de Sotul')[~ ~. 2 ~oupes, son extension ~ventu.elle et l' c:.lé··

. nn~e!1ent du Crrmd Ké~ié.

L'instC'.llntion d'une centrale hyclroélectrioue (1,U '~~Cl (;.u
barrc.~e de Sélinl;Uê n' t. 'Pns été ~.:"'Profonè.ie par IT;'\LC0ITSnE' CO":T'lr:'

il e. été dit '!')réci~àe~'1ent. L'étude d'une telle centrcle sortirc.it
du cadre du présent rapport, !n8.is il pnraît essentiel t pour !!lieux
noser le ~f)robl~"J1e du è.éveloppenent des r:loyens de production d' êner..
~ie, de dp.finir, noyennEUlt quelq,ues h:'l:lothèses t 1'.u :;noins un ordre
de p;rc.ndeur des nuissances qui,ourrnient être l'''c.ranties t en :r:e.r~

ticulier ~ retenue pleine ct· en h~utes eeux et en fin ~e s~ison

sèche.

(1) voir ci-evcnt 2,112

(2) la. nise .enroute.cle 10. canstl:Jlction \~u l;r.rrr.p:e est inscr.ite
dons le :nlen fluinquenn8.1 1961/65 •
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On 'T'eut adnettre, nVE:c IT"~LCŒmULT, un débit d'é(luirement
de ~OO "!'1.3/ s et une puissance instlll16e (l.~ 20 000 kl1 en )~ I!rouj.les,
et les cotes :.onrticulières suivantes :

• L

- cote de retenue !'u'l.xinale

restitution cote des rlus basses eaux
cote des :plus hautes ceux

346

329
338

et ado:otel' :

- cote de retenue ninL~ale

Les valeurs suivontes en découleraient

339

capacité utile cIe la r~serve environ 1 130 lO6n3

- hauteur de chute brute :

• minmp..le de hautes eaux 346 - T=l8 := 8 !'l

• ~A.xi.Mole de SRi son sÈlche 146 - ')2° :: 17 rt

• ~.ini~lo.le è.e s~.ison sFlche 3~o - '329 :: 10 n

• f".oyenne (le saison sèche environ 14 !'l

En toute nrenifire a~:rnroxination, et en se bnsont sur les
rer.1.ar~ues faites T's.r l'1'f.LconSUL'7' , on admettra que les débit s du
P":nY~]:"::'ni R> S~linl'Ué renrésentent apTlr0xioative!!lent 25 %des dé
bits du Nir:er à I:oulikcro.

En raisonnant sur deux années narticulières : Qnnée fai
ble 1950 et année :m.ini."la1e 1945 (1), on' peut mettre en évidence la
caT'lacité de réserve dont il fnudrfl.it T'ouvoir disposer pour turbiner
en noyenne :oendr..nt le. sc.ison s~che 80, 100 ou 120 "1 3/ s au pied du
barrage (2). On peut ér;nlenent cp~~ulcr les débits qui en résulte•.
raient à Koulikoro. (:~) et les. cŒl;')a.rer aux besoins Je l'Office du
Niger calcules par I~ALC0NSULT ~our le pro!,:ranne ùe 156 000 ha,
ainsi (lU' aux besoins d' u."l 'Prop:rl'.'wJ.e de 80 000 h('. oue nous evons
étudié 'au chapitre IV. - .

Les résultnts sont consi~és clans les deux tableaux sui
vants, d'où il ressort' que le V01UMè d'arpoint nécessaire ~our la
nnrche d,e la centrale en saison sèche serait :

classification I~fLCONSUL~ dans l'ordre croiBs~nt des vol~es
de l~ ~riodc février-juin ~ur les années 1907 ~ 1963 : année
faible ll~ne année, année ~ini~ale lère~nn&e.

conme tenu (l.es pertp.s T'al' ~v(l:"'ore.tion sur 1('. retenue estimées
a 160 10GM.3.' ,

~\L"<: :pertes -nr~s ('ens le fleuve.

.... ---., . t~ •. ~_~._ -!,~,



ExploitRtion de la réserve de Sélingué

année faible (1950)

Débits naturels Appoint (m3/s) pour Débits à ICoulikoro (m3/s) Besoins Office du
(m3/s) turbiner à Sélingu6 pour débits turbinés Niger (mYs) (2)

l:ois
Koulikoro ;::;élinr;11t'5 80 100 120 80 100 '20 156 Mm 00000 ha(1 ) ,. /10c ,' ....

l 286 71 9 29 49 295 315 535 '167 58
II 145 36 44 64- 84 189 209 229 141 45
III 74 18 62 82 102 136 156 176 115 32
IV 4,'2 10 70 90 110 112 132 152 84- 32
V 65 16 64 84 104 129 149 169 84- 32
VI 128 32 48 68 88 176 196 216 301 160
VII 730 182 - - - 260 132
VIII 2 518 630 - - - 1û7 88
IX 5 198 1 300 - - - 232 118
X 5 547 1 390 - - - 279 150
XI 2 391 600 - - - 163 71
XII 768 192 - - - 247 88

Appoint total 1 106 m3 780 1 100 1 410

Pertes par évaporation 160 160 160

Volume total à 106 m3 940 1 260 1 570stocker :

(1) Débits estimés à 25 5~ des débits du Niger à Koulikoroo
(2) Les besoins du périmètre de Baguinéda seraient à ajouter.

.
~



Exploitation de la réserve de Sélingué

année minimale (1945)

•
Débits naturels Appoint (m3/s) pour Débits à Koulikoro (m;;/s) Besoins Office du

(m3/s) turbiner à Sélingu6 pour débits turbinés Niger (m3/s) (2)
r-oiG

lKoulilmro Sélingué 80 100 120 80 100 120 1~a:oha 00 (})() ha(1 ) B ans/lO

l 1C:'9 50 30 50 70 229 249 269 149 58
II 93 23 57 77 97 150 170 190 127 45
III 39 10 70 90 110 109 129 149 104 32
IV 23 6 74 94- 114 97 117 137 79 32
V 34 8 72 92 112 106 126 146 79

~.,

:J'-
VI 117 29 51 71 91 168 188 208 258 160
VII 434 108 12 434 43'+ 446 224 1-')- - :Jc-

VIII 2 772 690 - - - 165 88

IX 4 592 1 150 - - - 202 118
X 4 266 1 070 - - - 242 150
XI 1 631 408 - - - 145 71
XII 592 148 - - - 215 88

Appoint total 1 106 m3 930 1 240 1 590
Pertes par évaporation 160 160 160

Volur.le total
,

106 m:?a 1 090 1 400 1 750stocker s

(1) Débits estimés à 25 %des débits du Niger à Koulikoro.
(2) Les besoins du périmètre de Baguinéda seraient à ajouter.

~....
CD

~
H
H

•
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année :faible
,;

minbaleennee

.. débit moyen turbiné nO J!l3/s 940 106n 3 l 090 106r:t3

" " " 100 l 260 Il l 400 11

" fi fi 120 l 570 " l 750 li

Pour une retenue tendue à 31~6, III ca.pacité utile !,er
:'lettrait de n.:o.rantir ~i. l'usine de pied de bF.rra~e un débit c1.e
80 m3/ s en année mini"1ale • 'Sn nêriode de 11~,utes ea.ux t .iuillet è.
déce!'1bre, il serait possihle d~ turbiner 200 n 3/s t le. retenué
se re:'ltllissent fncile1i1ent en août et sept~lbre.

Dnns ces conditions, ln T'uissl"Jlce susce;'t ible d'être
fournie T)o.r le SnnkE:rani se,re.it de :

= 12 Boo kiT en hn..utes ea.ux

soit,

8 x 200 x 13

e x 110)( 14 = 9 000 kiT en besses eaux
approxima.tivenent, à l'entrée du réseau de BWlakO

en ha.utes eaux 12 000 kt!

en besses enux n 500 kW

correspondant il Wl productible de 85 1(\6kT]h en année fa.ible. ~n

année moyenne ce :nroduct ible pourrû.ît être de l t ordre de 100 2-
110 106kUh, le. puissunce n.~lxi""l.e.le conptp.e ?J. Bam"..ko ~tMt dn. l'ordre
de 19 000 kW.

Il est il re:r'lf.'xquer oue dons l 'hypoth~se cl 'un débit tur
biné de 80 r'J,3/ s à Sélinr"ué, le débit ;:~ !(oulikoro se trouverait :nor
té FI.·lOG '!.13/s nu minmtII:l. L'('~T:'lêno.geuent de Sotl.itle. verrait donc se
!,uisscnce de basses eaux devenir peTl"lanente et êr;ale 8 le. puisscnce
mr!.xÏInale dMsle ces de deux rr.rouYJes, r'!~e.le Î': 6 000 kl} (1) dons le
c~.s de l'extension à quatre p:rou!les.·

L'intervention de l1 nnêno.p'enent du Sankarnni l'.vcnt ou
après l'extension de Sotuba. conn.uira.it ~. la situ'1tion suivonte

( l ) en supposant que ln l'lodulntion des d§bits serait interd.ite Ü

cause 'de ln nc.vi~~ion.



mo.xlllale

Puissance- I-T.

hautes eeux basses e~ux

•. l

centrale thermique 7 200 7 200 7 200

Sotuba (2 n:roupes) 4 ~50 2 600 4 850

8p.nkarani lÇ' 000 12 000 8 500 (1)

31 000 21 800 20 550

en s\1TlTlosent. avec l'!'lILCOlŒUL':'. qu' Fi. l'époC1ue les rleux r;rou:re El

Diesel de A00 kH seraient déclessés.

Les défaillances mécaniques dont il fnudrait tenir cOT.1pte
pour le calcul de lp puissDnce ~arentie seraient

centrale therniq.ue l p.:rou:qe de 2 000 k' r Fi l' crrêt
(.

Rotuba basses e~ux 1 ~oupe n l'arrêt, soit 2 425 k~:

Sankarani hautes eaux: 1 r,rou:!'e à l'arrêt, soit 3 000 k;!

l'arrêt d 'un ~roupe en basses eaux li Sotuba étant 1 'hYT'o~hèse la
plus dé:favorable et conduisant ~\ une puissance ~arentie de :

Sotuba 2 ~roupes + Sanko..re.ni

Pp: = 20 550 - 2 !f25 #- ln 000 1:\'1

Dans le cas de lp. centrE'.le de Sotubn ri 4rsroupes, on
aur1J.it

Puissance - k~l

maxir.lt:Ùe he.utes énux basses enux

centrale thermique 7 200 7 200 7 2001

Sotube. 4 r,rouJ"'es q 700 5 200 6 000 (? )

Sankar3l1i 19 000 12 000 [\ 500 (1 )

35 900 24 400 21 700

(1) marche fi 3 fn"ouJ,>es en fin de "idan-:e de le. réserve.
(2) narche ~i 2 1";rou!,es•
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Les défaillances nêcClniques ~l cra~ sera.ient aJ.ors :

centrale thermique . 1 C"rOU'!1e de 2 000 k~T ~: l'arrêt. .
Sotubn hautes eaux 1 r'roujJe ~: l'arrêt. soit l 300 lc:V

Sonkarani hautes eaux' l r:rou1'le " l 'nrrêt. soit 3 000 ' - rF. K'l.

conduist"nt à une :puissance r:arantie de :

Sotube 4 groupes+ Sankarani

Li

Pt:; 21 700 - 2 000 ;# 20 000 k"1

3,34

I.'enser.J1J1e de ces Doyens de production pourrait ~.lors

faire face aux besoins de la répion de 3anako ;usQue vers 1980.

:Remarque sur l'éventualité d'un e.npoint themique

Dens le ca.s d'un ll1!lénap.;enent fi. 2 ou 8. 4~rou~es de 11':
centrale de Sotubl'l et d'une centra.le Q Bélinr,u6. le. puissance hy··
draulique disponible naxi~a.le serait de :

Sotuba 2 ou 4 .~ounes ou

Sankarani 19 aoo k~7

soit au total ••••• 21 850 ou 28 700 1':11

3,35

alors que la puissance p:f..1.rfl...ntie, cor.1J'lte tenu de l' (!.~:noint ther::1i
que de le. centrale de Bar,la.ko. serait de ln 000 ou 20 000 1,H. ."<.U
point de vue énerpie. la :oroduction hydraulique serait Inrger.lent
prp.dominante, nais il serait nécessuire d'étudier l'intêrêt êcono~

nio.,ue d'un nouvel a:o:r.>oint therniq.ue per:r1ettont d'utiliser au !i18JtÏ

IDUl"1 les instfl~lations h~.rdrauliques.

Rerlarques sur le "rogra.':lI!le de viden!!e de 10. réserve de Sélinn;u<i

Ln cOM.T>ara.iso~ des 'débits renforcés ù r:oulikoro pour
80 m.'3f-s turbinés il sélingué, aux 'besoins ,cle l'Office du !Tirer
:nour sesirri~ations ·(1), fait aTl:naro.ître u.'1 déficit (2 ~ nu !'lois
de juin de 125 :n 3/s (330 ·10~.3) en mmée faible et QO :::1. /6
(235 10~) en année min.Ï!M.le. .

(1) pro~r8Mne des 156 000 ha cŒ1~te non tenu des irri~ations dens
..... le' "êrb~tre d.e nC:f!i,1Îheda.

(2) réserve faite que ~our le ~ro~r~le des 80 000 ha l le débit
nE'_turel est suffiseo..nt.
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'k'
Pour faire :t'ace à ces 'hesoins et con"te tenu des T'crtes

pex tranSI:l.ission éVI".luees par ITALCœr8UL':' à 50' l06 r13 (1). la caT.lA.
cité tot~~e n~cessaire de la réserve devrait être

lOfm3

Volume J'our centrale hydro
électrique

A~point ~ur Office du ~i~er

Pertes de trensnission

Volume total nécessaire

année faible

940

330

50

.. 1 320·

année !1inp1a.le

1 090

235

50

1 375

Le volume toto.1 serait alors supérieur è. la ceJ'lncité
.ut ile .!,our ln retenue ..à 346. . .... . -

Il est Po r~~arquer ce~endant :

1 - que la retenue naximale 'Pourrait Sa!lS doute être nortée ù.
347 ce tlui conduirait à \me capacité utile àe 1 450 ld;m3

jusqu'à 339 ;

2 - ~ue le débit de Ao ~3/s turbiné Ù Sélin~é serait en fait un
débit noyen. se. valeur me.xÏ!!le.le, s' étnblissent 3. la. fin de lf'.
vidan~e de l~ réserve, ce qui réduirait d'autant le déficit
du nois de iuin quant aux besoins de 1 WOffice du ITip;er •

3 - Que ces besoins de juin pour les irriRa.tions pourraient être
lbitAs, conr1eil serI", expliqué :Dar la suite (2) •..:..

La. prise encon!3idêration de ces remarques dans Wle étu
de des ,ossibilités de rêmùa.risation partielle des débits d.u
!~ip.;er :nar le réser"lroir du Sankarsni. Montrerait 'Peut être que l'on
;pourrai~..t~biner 100 'O.3/ s ou }')lus a. Sélinm,lê en saison s~che.

Il n' e. pas étê tenu cO!'1pte d.es condit ions de navi,~e.t ion
en aval de Koulikoro. ITALCOnstJL~ avc.it retenu ln nécessité d'un
débit ~inimal de 120 M3/S à Koulikoro sous réserve. in~licit~lent.
de travaux d' e.ménagement du lit (:~); ce débit serait :pratiquement
atteint en année faible et serait lirlitéf-i. 100 ;::3/ 6 durant 3 mois
en année Minimale dans 1 'h~"othèse cl ''lm débit turbiné à Sélinr~u.é

de 80 m~/s •.

(1) sans d€bit r€servè pour la centre.le de !~c.rkr:o.la.
(2) voir cha~itre IV ci-après.
(3) voir cha~itre III ci-après.

-

~.:IIII.-' ''-' . '.~ :. ... .Ja.- '. .'.Ja.-.
.~ - ..----.
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3,4 conctusIml SUR LE PROBLE'oTE· DE L' l'..LTIœ:r!':'l·.TIon ml r.!::EPCIE DE L1':.

"REGIOn DE BN"PY..O POTJR LES 15 PPOCHAIIJES JI.I-TI:TEES

Les Moyens de procl.uct ion exist f,-'1t s, "1révus il tr?:s court
terne ou en cours de réalisation, J'emettront de finrantir une
puissance de 9 4an ~T, c'est-~-dire de faire face aux besoins de
Ba.-:mko .iusq,ue vers 1070 ou 1972, suivant 1 'hYj)oth8se A.ànise pour
l' ,.ccroisee~ent de la de!'!ande en êner~ie.

De nouvea.ux moyens de !'roduction 1evront clone entrer en
service dans 5 11 7 ans, moyens choisis j)~-.:r·!:li les auênagements
hydraulioues suivants :

extension de la centrale de Sotuba ,

berra~e-réservoir du Sankarnni ,

centrale de Sélin~é,

sens écarter, toutefois, un renforcement de la. centrale themique
~'il s'avérait écononique.

Les possibilités hYè~auliques ont étè analysées dans
les pa~es précédentes en vue de définir, !llo'.rennant un certain
nombre d.'hypothèses, un ordre de ,-,:randeur de leurs caractciristi
ques énerF,étiques. Ces carA.ctèristi~ues devront,le plus tôt ?OS
sible, faire l'ob,iet d'études détaillées qui nettront ép;!'J.ement en
~vidence le l'1ontnnt des investissenents et le prix de revient de
l'énergie dans les différentes solutions envisa~eables.

Dans le cas du bnrrap;e et <le la centrale de Rêlinrrué,
en nnrticulier, il conviendra. de rechercher les cond.itions oTltüna
les tant peur la. ec~eeité utile <J.U réservoir que "!)our le débit
d'éo.ui:neJ.ent et le !100.e d'exnloitntion, corn.:"'te 'tenu d'une ,art
de l' énerp;ie 'l1roduite :pD.r 1[";. centrp.le elle-mê-te et de l'influence
sur lr centrale de Rotuba en saison sèche, f'autre Tart des besoins
en eau pour les irrif~ations et la no.vi,a;ation.

Une étude ~eonor.tique pernettrn c.lors de dé~Mer un ~ro
~ra~le de renforcenent des n~rens de ~roduction ~ nettre en ;la~e
Fi :partir de 1970 pour faire face il le. denande jusque vers 1980.

--=

lot
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Pour assurer la production au del~ de cette période,
il faudra choisir p~~i d'nutres possibilités hydroélectri~ues

o.u' il conviendra d'inventorier avant d'en entrer>rendre (1es étu
des préliminaires.

G

o 0

Li
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4 L' AT..Jr'EN~ATION EN EJTERGIE D~ L'OFFICE DU T!IGT::n

v. FRA!TGOULI.fJl, dans son étude "Probl~!!1es clu développe
nent de l'Enerp:etioue surIe territoire de l'Office du l!irler "
(doc. III';'7). fa:it îe point de la situnt ion quant aux moye~B de
production existnnts et mlX besoins actuels, fait une estimation
des besoins futurs de l'Office et ~ropose trois variantes pour
sat isf'nire ces besoins.

L'énerp;ie actuellement oonsOIimée dans le. distribution
l'ublique de S~gou et dans', J.es différents centres de l'Office du
lJin;er provient de 12 centraJ.es thermiques ~1'ritt',nt RU total 23
,,;rouT-'es dont la. puissance nominale est d'environ :'. 400 k't-T, me.is
dont la puissance effective tombe il l 100 kil en raison de la. vétus
té du matériel.

l,a centrale de ~Tarkalo.. équipée C-e 3 ~ou!,es tote.lisent
l 240 kU (2 ~rouJ'les de 3nO k~'l + l p,roupe üe 4!Jo kTT) est le. plus
important e du tfali. e:!1rè s celle de Bé.Tlako. En fdt, les grOU"l"es
mis en pa.rall~le, la puisso..nce disponible atteint 600 le':T.

r.r!. ville de Ségou t'. éF':o.1ement" une' ce'ntrale de cIeux ~ou~
'res de 80 kH. ma.is cui ne Joue qu'un rôle de secours, l'aliment:=.
tion ayant lieu nome.lement il. partir de ~~ark!',le. :raT une li~e ?,
15 .5 k,t cl' environ 40 k!'1 de lonr;ueur.

, ' Les dix autres centrales sont ré~arties, soit sur le
mo.rip'ot de ~folodo entre 60 et 120 l'J-l ?'i partir de ~sarkale., soit
sur le Boky 'lp.rp. entre 45 et 70 km it partir de Hnrk"..la él;ulenent(l).

Pour r~edier ~ l'état des centrales et ~ur feire face
à l' e.w:~entation des besoins, V. FP.t"JrGOULIArT !,ro~ose trois
vnrie.ntes d'éq,ui'!)ement

(1) voir "Plan schérla.tilJ,ue du système hydraulique de l'Office du
~1ip:er " - chapitre IV •

• .1
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1ère vA.riente

Ren?lacenent des ~roupes usés par ~e nouveaux ~lu6 ~uis-

sants.

On aurait a,lors 22 r:rOUT)es totf'.lisant 5 lOf) }:H <lont (1

rrounes de r~serve re~rêsentent 1 700 k~l. Trois ~ou~es de 400 kli
éaui;,ereient une nouvelle centrale il '~erkale. 'l'')Our les seuls besoins
d~ l-'Of:fice- t~a.rke.le.• Point fc, Rucrerie et sts,tion de :;.>am:na~e de
Dou~abou~ou - n l'exclusion des besoins de 8é~ou et de l'usine de
mécanique d.e ·T~rk!Ùt\.

2èJ'le variAnte

Le territoire cIe l'Office serait llivisé en i~ secteurs,
chacun alÏ1'11enté )')nr une' centrale.

Dens cette hypoth~se, on aur!".it 14 rr,rou!'es totf'.lis:mt B.
peu nrès 4 000 kU dont 4 grouJ'1es de réserve représentant 1 000 k.'.

L'une des centrales sernit à "!~l,rl:ll.ll". o.~rec le nêt1e êqui
j:lement oue dans la variAnte :rrécédente et c.vec les nênes 'besoins
,~ s~tis:f!!.ire.

3f:me vc.riante

Toute l'ali~entation del'Of~ice aurait lieu à partir
d'une centrale h~rdraulique aMéna#e ,1. HfU'ke.l~. et équinée à 5 400 k\;:.
Un e:npoint the!"l1liClUe de 3 200 ~\.F en \me centrale ('~rcrknla) ou en
deux centra.les (;fark!':l~ et !~iono) per!'1ettre.it d' ~ssurer le. cent inui
te·de la fourniture rendant les défe.ill~ces dp. hautes et basses
eaux.

Lt>. centrale hydreulÏ'1ue :rourre.it fournir 21 106 k:·Th en
Çmois de n~xche.

Dens cette h~.'1'othèse, il est ~ré"u un réseau de trens~rt

à 35 }:V D.C ~'nrkala vers les trois autres sectp.1.u·s dl' l~ variante
nO 2 et. ~vent\1elleJ'\1ent. vers sé~ou (3 antennes \Je 110, 45 et 4OJ~'1).

Dons cheq,ue secteur les centres .seraien~ . ~,limentés sous la k,r •

..... '. ....... "_. '..-'

l.1

1"."
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Cette cl.erni~re formule l'.urait la fc.veur de l'auteur oui
~rec~se, toutefois, ~u'auctme can~eraisonêconarniqueùes différen~

tes vl'.riFLTltes n'a été entre:')rise et que seuls le conson.-nation de
carburant et ie nOMbre de ~rou~es ont pt~ retenus carle crit~res.

En conclusion cejlend~..nt, et tenent conJ'te (les d~lf'.is J'lus lonn;s
:Dour la. construction Ile le. centrale h~r<lraulique, 'r. T'FN;GOULr;:,~J

reco.>mnande de s'orienter, eu dp.!"art, vers lI;, varinnt e n O 2 ::mis
d'entreprendre la construction de la centrale hyctrnulique o~s 1 l'.

~ise au point du projet d'exécution.

LI'! solution consistent .3.f"!'ou'l')er les centres en secteurs
et à. rt!"'1.ener le nonbre de centrales ;~ 4' 'Paraît le. :meilleure. é-vi
tent de ce fait un rése~.u de trans'Port· Ï!::l't:lorto..'lt - environ 200 k'l
en 35 kV - eu é~ard aux ~uissnnces transitées. ?ar contre, il ne
p!'.rnît :ne.s loe;ique, et surtout si l'on réalise un eTaênar'ement ~y

droé1ectriq.ue, de dissoci~r le. distribution publique de Sep;ou et
l'usine mécanir"ue de ~Tarka1l'. de la satisfaction des besoins de
l'Office.

Ce secteur de Hnrko.1a-Sép;ou est le seul ~î, ;>rendre en
consiclêration dans la ?rêsente étude t en rE.Ïson de le. possibi1i••
té h~'droé1ectrique de ~re.rk~la.

Besoins en énerp,ie

Les besoins en ênerp:ie de ce secteur étaient les suivents
i10ur l'année 1962 t d' B.J"rès V. ry..tJ7GOtJI,I.".2~ :

.1

~'arkala

"
"

Office du ri~er

Usine mécanique

autres utilisateurs

311 1()3 k~rh

252

37

704

1 304
141

Production toteJ.e ••••••••• 1 41+5 10 3 kl,!h
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Dans le plan quinquennal il· est prévu., pour les prochai
nes années :

la culture de la canne à sucre sur une superficie de 4 000 ha
dtulS le casier de Dougabougou (1), cette culture nécessitant
des irrigations par pœpo.ge notmnment en saison sèche et du
drainage ége.1ement pa.r pompa.ge ;

le. mise en route d'une sucrerie d'une capacité de 20 000 t!e:n
ê~a.1ement à Doue;o.bougou ;

- la mise en route d'un combin~t textile à Sé~cu , susceptible
de traiter 2 500 t de coton fibre.

Pour 10. culture de la. conne à sucre, les besoins ont ête
estimés à 1 050 000 k~~ sous 250 ~!, alors ~ue la. sucrerie n'uti
1i~ernit l'énergie ~u'en dehors de la. période de truite de ln can
ne et ,;usqu' il concurrence de 100 kltT sèu1er'lent et 426 000 k'l,lh
(d' nprès FRA1~C'..()ULI!.J.r)(2) •

Pour le canbino.t textile, en teb1a...."t sur les besoins
unitnires suivnnts (3) :

filature 1,65 k~1h!kp; de coton fibre

tissa~e 0',15 " . -". - ... ."
teinture 0,10 " " ·11

il ressort une consO!!1!'.lationd'ênerr,ie de 5,3 nillions de kUh pour
2 500 t. de coton fibre, sous 1 300 lt\1 environ.

Ces besoins a.grico1es et industriels nouveaux représen
tent donc environ 6,8 ni11ions de k~1h et 1 650 k~T de puissvnce
l'laxme.le.

Si l'on considère le. situntion dans 5 ans. pour fixer les
iùées. les besoins actuels auront sens doute doublé (taux d' nc 
croissement de 15 %l'a..,,), soit à 1r. J)roduction 3 106 kWh
floo k~l et les réalisations ci-dessus !'1cntionnées qui Durent vu

(1) a 20 ln au nord de ~Jnrkn1o..
(2) l'énergie ~roviendrcit de M~rka1a sous 10 kV. Il y nuru lieu

de tenir c(l'llpte, éventue11enent. des excèdents de j)roduction
d'êner~ie oe ln sucrerie.

(3) d'après le rapport "Conférence du Hb.ndo.n" (doc.II-3-6).

• i
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le ,;our demanderont à ln production environ 7,5 10'6 k~1h sous
1 850 kW. Au toto.l, il faudra (lone nssurer une production de plus
de 10 r.1Ïllions de klfu sous 2 650 kW approxinat i venent •

4,12 Hoyena de production

Les noyens existants étant à renforcer, voire à renou
veler. il convient de déterminer quelle pourrait être la pert de
l'énergie hydraulique dans l' alimento.t ion <lu secteur de Markala
Ségou.

L'étude d'avant-T'rojet sar:nnaire d'EDF (doc.III-4) met
en évidence ln possibilité d'installer au barrafSe de ~larke.lfl des
~roupes de 500 kW, deux en prenière étape (1) avec possibilités
d'extensions. Avec deux groupes, la centrale pourrait fournir, en
année moyenne 4 lC'~ kWh sous 1 000 kW - débit d'équipeI'lent 25 r.l. 3/ 5

et avec quatre groupes 7,5 1,:6 kHh, sous 2 000 kU - 50 m3/s. La
puissance disponible s'annulerait en hautes eaux par manque de
hauteur de chute - se!>tembre ct octobre - et serait lmitée ou
s'annulerait en étiage suivfl.nt les d(;bits turbinnbles.

La ré~arisation des débits pourrait arl.~liorer la si
tuation en saison s~che. Mais il restera. touiours les défaillen
ce B de hautes eaux C1.ui Ï!npl iqueront l' e.d.j onct ion d'une centl'ale
thermique devant faire fa.ce aux besoins totaux.

L' étune FRfJ1C-oULI.A1~ table, pour la centrale hydreulillue
de ?·~arbda, sur un équipenent à 4 ~roupes de 1 350 kvl absorbant
ensemble de 62 à 116 !!l.3/s et pouvant produire 21 lcfi kj1h.

Le calcul de la. productibilité dnns chacune des deux \
études repose sur des hypothèses différentes concernant les dé-
bits à ~éserver pour les irrir:o.tions en 1966 ou 1966/67. la vl3~eur

de 13 In /s l)Our les pertes flUX .~oints du b~.l"rap':e étant cependent
la même. D'autre pa.rt, le calcul est conduit à partir de bases
différentes : .

(1) cette.:puisso.nce (l't;qlJ.;Î,peIi1.en~.l:l.ya.lt ètf o:v:~cêe Üsns l'etude
de toi. LEBARBIER (doc. III-3).
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.) ..

- pour V. FRt'\llGOULIfJl

• hauteurs chute brute rlO:rennes mensuelles pour les t"..nnées
1947/63,

• débits :Moyens mensuels s\U'1,lnc périoçl~ .non précisée (module
de 1 506 m3 /5) •

- pour EDF
• défaillances de hautes eaux et de basses eaux com~tnbili5ées

et productibilité calculée pour chacune des années 1908 ~

1957. -productibilité moyenne décluit~ statistiqu~ent.

Le. puissance optinlEl.le d'équipement ne pourra être dé
terminée qu'à :oertir d'une étude écona.."l.ique faisant intervenir:

- les besoins à satisfaire, leur évolution dans le temps et leurs
variations saisonni~res (l) ,

les débits disponibles, compte tenu des ùébitn nécessaires à
. l'Office du !Tip;er, et leurs variations dans l'année et dans le
teMPS, compt e tenu ér;a.lement d.e la r~r:ull;1risat ion éventuelle
des débits de saison sèche ,

- le prix de l'éner~ie d'appoint.

lm su.j ct de cette énerr;ie d' apT.oint, rr. LEBAFŒIER dans
"Les ressources énergétiClues de la Féùération ilu J.~ali fi (ouvrage
cité - III-3) recornrnr-..nda.it l' êtudier la possibilité de transporter

les relev€s de consOiT1I!1ation de 1962, not~s JJar V. FRfJmOULIA!T,
mettent en évi<lence )'lour l' ense:lble Harkala-Ségou
3 mois à faible .consOMmation juillet (O,91)

8,cût (0,89)
septenbre (°/~o )

3 mois à forte consommat ion mars (l,14)
avril (1,13)
mai (1,20)

par re.pport à ln consa:unnt ion moyenne nensuelle.

~ . ....iIIo.:... " __ '-, ....... -."-"'_ '.-.-
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tout le paddy à Ma.rka.la et de l'usiner dans une rizerie r.loderne
d'une capacité de 60 000 tIan à construire. Une centrale therI!1i
que a.lbentée à la balle de paddy fournirait t non seule:nent le.
puissance nécessaire il l'usinage du riz, mais un excédent de l' or
dre de 50 %. L'association hydraulique (~~8.rknln) - thermiq,ue .
(paddy). pourrait constituer un enser!lble hamonieux, le. centrale
diesel existante pouv~mt alors être conse:rvt'!e en secours.

L'étude d'une telle centra.le thernique Merite snns
doute d'être entre:nrise. tant sous l'aspect technique, que sous
l' o.sJ'ect econcmique. Il :faut renarquer, cependEl.nt, que cette so
lution conduirait à av.r;r:tenter assez sensibler.lent les tonnages
transportés sur les canaux de l'Office (transport de paddy au
lieu de riz) et qu'il conviendrait cl' abandonner ou de mettre A.U

chômage les rizeries existantes.

o
o 0

. ... , '-- ......... "' ........
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5 LES ETUDES A ENTREPREUDRE

Le prograr.une rIes études à. entreprendre, conclusion du
présent chapitre conso.cr6 fi l'équipement hydroélectrique, découle
ns.turelleent de l'analyse des possibilités du Iliger malien eu
égard aux besoins en énergie •. Certains problèmes, tel que celui (le
l' alimentation en ênerp.:ie de Ba.'llako ou, de Uarkala.-Sê~ou, revêtent
un ca.ractère d 'ur~ence et conduisent impérativement il des études
de détail de quelques possibilités défini~s. Parallèlement, il
conviendrait d'établir l'inventaire des autres possibilités et,
suivant leur intérêt, il faudrait, soit s'en tenir aux reconnais
sances, soit au contraire en faire des études préliminaires.

5.1 ETUDES DE DETAIL

5,11 A.limentlltion de Bamc.ko

Les équi'peI:lents réalisés en. 1966 - renforcement de le.
centrale thennique de DomMo, centrale hydraulique de Sotube à
2 groupes - permettront de faire face aux besoins en énergie jus
que vers 1970/72. Il est absolument nécessaire d'étudier, dès

, nnintenant, les différentes solutions envisageables pour la pério
de 1970/80 - solutions à choisir parmi les possibilités suivantes:

• extension de la centrale de. Sotuba

• barrage-réservoir du fcnkarani

• centrale de Sélinp;ué

en liaison•. éventuellement, avec un appoint thermique supplemen
tai!"e.

L'extension de SOtûb~ à 4 groupes devra être envisagée
avec ou sans ré~arisntion des débits de saison sèche, avec ou
sans étape intermédiaire ri 3 p;rou}"es •

....a.-. • .......... • ........, • -..al'.. , ~ j --.-A.-. ,~. ..-.. : "'...-....' •~. ~. ---...



L'étude du bc.rran:e-réservoir du Sankarsni fera. interve
nir les besoins de tous les usa.~ers : la centrn1e de Sotuba. è. 2
ou 4 ~roupes, éventuellement 10. centrale de Sélinguê, le. naviga.
tion en a.val de Koulikoro, les besoins en eau de l'Office du Hi~er.

La. centrale de Gélinguê sera étudiée avec une ou plu
sieurs étapes pour l'installation des groupes.

Une étude éconmique permettra de définir le programme
d'équipement dont la. réalisation devra être achevée en temps op
portun çQnpt e tenu de l'evolut ion .des besoins en éner~ie à aj uster
s'il y fi lieu (1970/72 dens les hypothèses avancées dans les para
p,raphes précédent s ) •

5,12 Alimentation du secteur' Hurlm1a-.%P;jou

Les moyens actuels sont vétustes et il fa.ut rnisonnable
ment envisager leur renouve1le:'lent. De plus, les projets à l'étude
et notMlr.lent l'implantation d'un com'binàt iëxtiie e. Ségou condui
ront il un renforcement de la puissance installée à. court terme.

Outre des ~roupes Diesel nouveaux, on peut envisager
l'installation de groupes hydra.uliQ.ues au barrage de Ho.rkala.

Ln puissance hydraulique à êquipe~, éventuellement :onr
tranches, doit être étudiee compte tenu cle l'évolution des besoins
fi définir, ninsi que de leurs variations :saisonni~res. étant bien
précisé que cette puissance s'annule en général en septembre et
octobre par manque de hauteur de chute et qu'elle est tributaire,
en saison sèche, des prél~va'ents effettués pour les besoins en
eau de l'Office du Niger.

L'étude écono.'!lique f'ixerfl. les puissances therrl1iq'lle et
hydraulique et déterminerr... si, par exemple, dans l'éventunlité
d'une régularisation à venir, il ser~it judicieux de différer
quelque peu la construction d.c .le. centrale hydra.ulique.

. .L'étude technique et 6conom.ique. cl 'une centrale vl't~ur
alimentée p~.r de ln ba.llé de paddy ser!l etudiée pnra.l1èlœnent et
cOMpnrativément à des unités Diesel.

.l
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Sauf implantation d'une industrie p,rosse cons~Qtrice

d'éner~ie dans le bassin du ni~er, ce sera toujours ln ré~ion de
Bamako le principal centre de consODll'lation. Les amén8.gements dont
l'étude a été recœ1l:'lanël.ée ci-avant permettront de faire face aux
besoins en énergie jusque vers 1980 dans les hypothèses naoises
dans les pa~es précédentes.

Les possibilités susceptibles de prendre la relève sont
peu nombreuses :

• Kénié aval
• BaltlI1doue;ou sur .le Fié
• Dioil~ sur la,Baoulé.

Si pour le Kenié, le barrage e fait l' obj et d'un examen
particulier dans le cadre des études de navi~ation (doc.IX-5),
le. centrale n'a IJas i§té etudiée. Les deux autres sites n'ont,
se!!lble-t-il, pas fait l'objet de reconnnissences sur le terrain.

De telles reconnaissnnceE seraient ~ entreprendre assez
rapidœrlent :pour confirmer ces deux dernières possibilités et s' as
surer \lu 'avec Kénié aval elles constituent bien les seules inté
ressantes. Des études préliminaires suivraient, après les études
de détail mentionnées ci-~vant, nfin d'avoir une bonne connais
sp-Oce des ressources hydroélectriques de la rp.l';ion de Bomako.

Il est rRppelé que l' anenap,ement de Kénié aval ne sertble
intéressant qu' apr~s régularisation part ielie des débits du lIi~er

par le réservoir du Sankarani. par exemple.

Une réserve à Dalandougou sur le Fié pourrait contribuer
è. régulariser les débits du Ni~er. mais df:l.IlS une moindre mesure
que la ré serve (lu Snnkarani. Une centro.1e de pied de barrage se
rait alors à 25 km de ln centre.lé de Sélinr;ué ou à 120 km de
Ba~ako, à vol d'oiseau. Le remous créé ~ar le barrage s'étendrait
en territoire guinéen sur 40 km environ.

.1



L'nrnénne~ent de Dioila serait indépendant des ~énn~e

ments précédents, étant sur le Baoulé. affluent du Bani. Ce serait
le Bani qui profiterait de la. régularisa.tion partielle des débits
découlent d'une réserre utile de 1,2 10 9 !11

3 • La centro.1e. Ï-rl.p1a.n
tee au pied du bàrrvge, serait à 100 km de Bamako à vol d'oiseau.

Pour ces deux derniers f'.rnéno.p:C3:lents, la. détermination de
la capa.cité de retenue est fi entreprendre à ce stade d'études.

5.3 DOSSIERS DE RECONŒIAIS&~lCES

Outre celles dont l'étude est recommandée. soit au stade
d'avant-pro.; et , soit e,u stade d'etude préliminaire. il existe
des possibilités qui ont' été si~na1ées ~ar différents auteurs ':

• Défilé de T(;,ssaye

• Rapides de Lnbbez~nga

• Toubani (1).

Il Y aurait lieu de vérifier, p~r. une étude sur documen~s

- cartes ou photographies aériennes - et éventuellement par des
reconn"issances sur le terrain, qu'il s'a.git 1ii <les :possibilités
les plUE intéressantes.

Pour chacune ~ il conviendrait' cl' étc.blir. après exa'llen
des lieux, un dossier de reconnaissance I:lettMt en évidence. no
tamnent :

les ca.racti'~ristiQ.ues topogrHphiques du site (ouverture de la
vallée, profil en lonp" hl1.ut eur de chute) •

- les données hyaro10p;iques et géologiques ,

- les cara.ctéristiques de puissance et de productibilité.

(1) il est rappelé que l' oménap;ement de Toubani a été prévu pour
turbiner les clébits rép,ularisés par le b~:.rro.p,e projeté c.1e
Dioi1a : il chœerait en hautes eD.UX par manque <le chute.

'.~ ,~,
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Il ne paratt ~es nécessaire de ~ousser les études au
delii, tant que des besoins en énerBie ne se r-réciseront pas (1).
Si de tels besoins se manifestaient (2) qui puissent être satis
faits par l'aména~ement d'un d.e ces sites, il faudrait en entre
prendre l'étude prél~innire pour apprécier sa valeur économique,
puis l' avnnt-proj ct.

5,4 CREDITS D'ETUDES

JI. titre tout à fait indicatif, et ~ux oonditions écono
niques tlctuelles, le montant des études recOlll'P.l.a.ndées pourrait être
eatiné ~. un tota.l de 210 à 250 millions de francs maliens, répar
tis comme il suit

Etudes de détail

Etude des besoins en énergie de Ba.'1o.ko
Extensions de Sotuba
Barrage du Sankarani
Centrnle de Sélin~é

A~oint thermique
Etude économique

Etude. des besoins de r·~arkala-Ségou

Centrale hydraulique de Ifarknla
Appoint thermique

Etudes pr~lL~innires

)
)
)
)
)
)

)
)
)

120 fi 135· M Fr M

30 à 40 M Fr H

Etudes sur documents et
Centrale è.e Kénié aval
Site de Dioila (3)
Site de Balo.ndoue;ou (3)

Dossiers de reconnaissances

Etudes sur documents et
Défilé de Tossaye
Rapides de Labbezenga
Toubani

reconnaissances )
)
)
)

reconnaissances )
)
)
)

o
o 0

45 il

15 à

55 MFr H

20 IvI Fr M

sauf dans le cas où les bl>"rrages auralent un l.Oteret au po~nt

de vue navi~ation ou h~droagricole.
en particul~er à la su~te des prospections menées par la Sté
Nouvelle de Recherches et d 'Exploitat ions r·~inières <lons la
rer;ion de Bourem notamment.
y canpris cartogI"e.phie de la cuvette <le retenue.

:.~ _o . .... . _~. ~""'. ~~:_ '.'~'
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1 LER DOCm4E!JTS DE BASE

1959

octobre 1959

mars 1958

Etude prélimina.ire dû barrage-réservoir
de SélinFÇUé sur le Sankarani - ITALCOIJSULT mars 1964

La boucle du Nip'er - Synthèse provisoire
IDIABT

Prospection de sites de barrages de
régularisation - EDF

La conférence du ITiandan

II-A-3

II-R-6

II-C-4

IV-l

v
VI-9

VIII-2

La mono~al1hie du nir:er

Rapport de Mission clans la vallée du
Niger ~ DUCELLIER

La coordination des transports au ~~ali 
TRIC.ART

1958/1961

décembre l05(

octobre 1955

VIII-3

VIII-5

VIII-6

IX-l

Ix-4

IX-5

La navi~ation fluviale sur le Ni~er 
CHftl1PAUD

Contribution à l'étude des transport!;
au Hali - IRUU

Les transports au 1!ali - VIOn

Am~liora.t ion de la navip;at ion sur le
Uiger - AUI3ERT

L'hydrolo~ie et la navigation sur le
!Hp;er -!1.UVR1'...Y

!'.ménagement de le. sect ion Boma..'l;.o
Koulikoro - EDF

1959

.i envier 1962

1963

a.oût 1951

dfcembre 1952

décembre 1953

IX-7

IX-ll

IX-17

Navip;ation sur le BokJ'-Hérê 
Office du Niger

Note sur l'étiage 1958/59 
Direction de l'Hydraulique

Rapport au Conerés de Baltimore 
ROUSSELOT CHABERT

novembre 1957

septe."'1bre 1950



.-

IX-18

IX-19

IX-21

IX-22

IX-23

IX-25

Report on the test dredp;ing of the
river Niger - NEDECO

Correction des rivières ),a.r I1annenux
de fond - nUI

Ra!,port :pr~li.minaire de le. mission lmss
Procès-verbal de la réunion des expert s
russes et français à Bamako

l'.nénagement du bief Koulikoro-Sé~ou
LNH

1\ménagement du bief Koulikoro-Harkala 
URSS

19<1

,janvier 1962

février 1962

mars 1962

avril 1962

1963
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2 LES VOIES UAVIGABLES

2,1 LE NIGER ET SES DIVERS BIEFS - LES SEUILS SABLEUX

LES SEUILS ROCHEUX -

Le Nip;er offre nu Hali une grande voie transversale de
cO!lIlllunication, qui se déroule' d.u sud-ouest au nord-est sur un par
cours d'environ 1 800 km, au coeur mêrn.e du pays (1).

D'amont en aval, d.es ob.stacles naturels ou artificiels,
tels les rapides de Sotuba et de Kéniê, le barrage de l·!arkala et
les rapides de Labbezenga, délimitEmt 4 biefs naviea.bles distincts
sur le territoire de ia République du ~·1ali

- Fronti~re de Guinée (180 km en aval de
Kouroussa) - Bmnako

- Koulikoro - F~chon (limite amont du remous
du ·ba.rra~e de r-·farko.la (2)

- Fanchon - Ségou - Harkala.

- Markala. - Ansongo - Lnbbezen<::,e

200 km.

150 km

70 km

l 250 t::r:l

, .-..

De Bamako à KoulikorO, les 'rnpides' de Sotuba et de
Kônié interdisent toute navi,<';at'ion sur 68 km ; le bief est court
circuité par unerollte ·etunevoie ferrèe'.

Au delà D'hlsoneo, la na';'igr..t·ion: :interrompue par les
ra~ides de 'Ubb~zen~a ne reprend que tr?:s en nyal, sous d~s fOlY,les
qU~ tant au po~nt ne·vue ;hydraul~que .qu' au pOint de vue econonu
que: sont sans. aucun lien avec les conditions d'utilisat~on du
Niger au !.1ali.

(l) Voir annexe IV •

(2) lmite en basses enux l'lour une retenue nornale ~:1. la. cote
(+ 300,00) - Rapport AUvRt.y - avril 1952.

J".~'. ..~
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2,11

Hais d'autres considerlCl.tions vont intervenir d'.UlS
l'étude du fleuve, qui mnèneront il. considérer le particulnris!!1e
propre à des sect ions ]'.)lus loco.lisees :

, ,

l'iT!1plante.tion du système hydraulique de l'Office du lTi~ert qu~

opère une première ponction du débit t

- plus en aval t le deite. intérieur qui op~re en crue une deuxième
et très importante ponction et 'joue tout au long de l'année un
rôle ré~lateur de l'hydrogremme, tout en ralentissant la pro
pagation de le. crue. C'est ainsi que dans son étude sur la. navi
gat ion fluvip.le de Koulikoro à· Gno, n. CH/.IJ:·rpAUD a pu écrire en
1959 que le maximum de la crueae déce.le de la façon suivante
pour une année donnée' '

• Koulikoro' 3ème décade septe.Tl1bre

• Hopti 3ème 'décade octobre

• Diré vers le 1er janvier

Gao 1ère décade février

- les apports du Bani, dont la crue p,énéral.ement décalée en retard
sur celle du Niger, jouent' un rôle non néeligeable sur le régime
de ln nnvin:a.t ion en avel de Mopt i.

wrs donc on est a.ccoutuné ù distin~er les tronçons
suivants :

Bief Koulikoro-Ségou

Il ent été plus rip,oureux de dire Koulikoro-Fanchon,
puisqu'ensuite nous sommes dans le remous du berrnge où la. navi~a

tion a tm caractère permanent t bien différent ; r.~ais l 'habituùe Co

consacré cette appellation qui rappelle l' blportance de la liaison
entre la tête de ligne de la voie ferrée Dakar-Nir,er et le port
fluvial de l'Office du Niger situé dès lors sur un réseau de voies
navigables en pennanence ; bief' ?e.nchon-!'Ie.rknla proloneé par le s
deux antennes de Hnrkala-!!iono et narkala-Kokry.

1.,&.'.•.....:.;i".;.._ ~1-.L'
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En éti~p,e la navigation est ralentie, puis toute circu
lation devient iIr.possible, en année d 'hydraulicitê mo;tenne, du
15 janvier au 15 juin (1), même a.ux eIilbc.rce.tions le~~res aY(l.."lt un
tirant d'eau de 0,70 m, à cause de la présence de noo.breux seuils
sableux qui, en alternance avec des mouilles, constituent le lit
mineur du fleuve. Les seuils sont d' R,utent plus mauvais qu'ils
sont plus lonp.;s et Clue l'écoulement tra.'lsversal par ra.pport à la
passe risque de drosser les convois sur les bancs ; parmi les plus
lonlSs et les plus difficiles à. franchir nous citerons ceux de Ka.sse.
et de Kronani ; cependant dans l' .enseml>1e, l'allure du lit est re
lativement hO!ll.o~ne.

L'examen des tarifs de la Cie de 1Ta.vi~ation nous apporte
quelques élenients d'appréciation nouveaux sur les sujétions q.U'Lll
pose l'insuffisance de tirant d'eau, en p.n chiffrant l'incidence.
Les tarifs du barème applicables nonnalement en hautes eaux sont
m~iorés de 30 %sur le parcours Koulikoro-Sép;ou dès que. le fleuve
atteint en décrue la cote de 2,25 m à l'échelle de Koulikoro et
cette majoration est maintenue ,jusqu'à l'arrêt de la navigation;
à la reprise de celle-ci, vers le 15 juin, on applique à nouveau
les tarifs du barème ou tarifs de hautes eaux. Ainsi sur ce bief,'
une notion de rentabilité du trafic· vient imposer l' applicntion
d'un bA.r~me mr..joré d~s ln cote 2,25 m, alors que la nav-ip;e.tion
lourde doit pouvoir continuer et reprendre pour une cote de 1,95 In

et Q.ue la no.vi!!ation légp.re se poursuivra jusqu'à la cote 1,35 "1.

C'est là une indication que la naviga.tion dite léeère, et même
celle dite semi-louràe, sont d'une part, moins économiques, d'au
tre pnrt~ !'\oin~ concurrentielles des autres noyens de trensr>Ort.

~~me différence sur le bief Ségou-!1opti où la cote
minimale fixnnt les départs est inférieure fi la cote à partir de
l~quel1e sont appliqués ies tarifs majo~es.

~,!. N'DIAYE, directeur de la. Com:re.C';Ilie Halienne de Ihwi
~ation (2), au cours de nos entretiens d'octobre 1964, à Koulikoro,
0. bien a.tt ire notre nttent ion sur l'intérêt qu'a le transporteur
à faire circuler des convois du nlus fort tonna.~e possible.

(1 ) en 1963 ln navip;ation Il été interrom:oue entre le 15 et le 20
décembre pour être reprise le 1er juin 1964 •

(2 ) aujourd'hui Ateliers et Chontiers du ~'~eli -ACf1•

........... ' ' ..... '
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2,13

2,131

2,132

Nous croyons, a priori, que le fleuve ne doit pas être
mnéno.gé pour le pa.ssnp,e d'une micro-flottille de basses eaux,
mais que l'on doit, après une étude ~conCl!!lique faisent varier
les. po.ramètres "coût de l' (l,mén(.l..~ement " - "prix de revient de le.
tonne.km suivant tonnaee des convois". rechercher le. solution
opt inr.le •

Bief Sêr;ou-f1arkala

Il s'agit de la zone de r~~ous du barrage qui est navi
gable toute l'année, et ce d'c.illeurs depuis Fanchon, 35 km en
fU!l.ont de Sép,ou.

!fous subdiviserons ce bief en deux sous-tronçons

Harkt'.lo.-Kokry------------
Les conditions de navi~abilité sont difficiles par suite

des prélèvements de l'Office du Nip,er et aussi du fdt de la pré
sence de seuils très longs qui nppnraissent fi l'étiage, entre Tio
et Kokry : Snnsnnding, rIa.kry, B~.:t)ouI";OU, Koroni, Séne.nkou. (Voir
au présent chapitre le. carte €'.u 1/100 000 de ln section j,krkal~.

Kokry-l"Topt i).

Le seuil de Hekry - 25 k:1 en nval de Snnsendin~ - cons
tituait l'un des principaux ob'stacles à le. navi~ation de basses
eaux jusqu'À. la crue de 1953/54 qui l'a. profondément remanié , en
lcissont subsister un chen~~ de difficulté moyenne qui existait
encore en octobre 1964 lors du pass'ap.;e de la mission EDF.

Une soluti9n.pos~ible po~r palli~r ces inconyénients
consisterait en 1 'ut~l~sat~on, npres recnl~bra.ge et amenng~TJ1ents

nécessaires, de 10 voie navi~able intérieure de l'Office.

Kokry-Hopt i--------
Cette s~ction de eolature des casiers rizicoles est re_

lativement favorisee. car el!~,l>.é~_~f~ç~~ d-q,.retour des eaux par le
déversoir de Kolongotomo et de la régularisation naturelle du dé
bit dans la cuvette centrale.

- .... '_ ••..11:.:._ -. '.& .
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Les études antérieures exposaient que : "un convoi qui
a franchi le tronçon ~.farkala-Kokry, atteint Mopti sans difficul
té". Tel n'est pas l'avis de tf. ll'DIAYEqui en octobre 1964 atti
re l'attention de la mission EDF sur la présence d'un seuil sa.
bleux particulièrement difficile à franchir, au droit de Macina,
quelque 15 km en aval de Kokry. et sur l'intérêt qu'il y aurait
si l'an shuntait le Niger ~ar la voie intérieure de l'Office, de
faire déboucher celle-ci dans le fléuve en aval de Hacina. A cet
te occasion, M. N'DIAYE précise que Je parcours le plus difficile
sur ~1arkala-Hopti se situe entre !'-Iarkala et Macina.

Sur l'ensemble du tronçon !'~arkala-Hopti, la navigation
qui débute vers le 1er juillet est arrêtf:e début décembre. alors
qu'elle continue sur Koulil:oro-Sé~ou jusqu'au 15 janvier et sur
Hopti-Kabara jusqu'au 1er avril; d'où une nouvelle ra.ison pour
utiliser la voie intérieure, pour autant que le débit disponible
dans' le fleuve de décembre à mars et les caractéristiques de cet
te voie donnent un tirant d'eau d'au moins 0,90 m et que, pf'.r ail
leurs, soient éventuellement revues les dimensions des deux éclu
ses du point A (A I!1)i 50 n)(l) qui ne pert!lettent pas le passage
en couple des nouvelles barges de 60 tonnes, larges de 6.50 m
et longues de 26 m, mais laissent circuler leG barges de 200 ton
nes, larges de 6,00 m et lon~es de 45 !!l.

Sur le pa.rcours Diafarabé-Hopti de ce tronçon, la navi
gation devrait pouvoir être améliorée par la construction de bar
ra~es limiteurs de débit en tête des di'lers bras du Diaka, barra
p;es bas qui n'auraient d'effet qu'en basses eaux, de janvier à
avril, et ne nuiraient pas il l'épandage des eaux d'inondation.

Bief Mopti-Kabara

La période de navigabilité s'étend du 1er août au 1er
avril, parfois seulement jusqu'au 15 mars.

2,15 Bief Kabera-Gao

Courte période de navi~abilité : 1er octobre - 15 mars •
Le tronçon fluvial Hopti-Gao est actuellement le seul moyen de

(1) contre 13, r, et 60,J m pour l'écluse de Tio.

.1.
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liaison entre ces deux centres d'une ré~ion pauvre : la richesse
éccnomique qui va en di'!linuant depuis l'amont atteint là un mini
mum. Le trafic transitant à Niafounke représente 37 % du trafic
total d'exportation fi Koulikoro; le trafic transitant à Gao n'at
teint que li % de ce total.

Bief Gao-J\nsango

Les bat eaux de· la. Cie r1alienne naviguent peu sur ce
parcours.

En octobre 1964, n. DIAKlTE, chef du Service 'Exploi
tation" de la Cie Halienne de Navigation, confinne les périodes
de navigabilité Clue nous venons de rappeler, en précisant que
pour le tronçon Koulikoro-Ségou ces périodes sont les suivRIltes
si l' on consid~re le tonnap:e des convois :

• convois légers 15 juin il. 15 j envier

• chalands de 100 t ,juillet fi mi-décembre

• chalands de 150 t mi-août if. fin novembre.

o
o 0

Le barrage de Markala a eu, dari s 1 t ensemble, une ac
tion heureuse sur la naviRstion; bien qu'en aval, et malgré la
restitution par le déversoir de Kolongotamo d'.une partie des
eaux détournées en tête du réseau, la -navigation en étiage soit
rendue plus difficile par les prélèvements de l'Office, en amont
le port fluvial de Ségou est désormais ouvert toute l'année à
la navigation. Par ailleurs, les grands canaux d'irrigation de
1,1acina: et de Molodo constituent deux voies nouvelles de pénétra
tion vers l'intérieur des terres, de 60 km chacune ; voies dont
les caractéristiques hydrauliques gagneraient fi. être Modifiées,

.l
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leur fonction "nc.'!igation" a:rsnt été insuffisomment prévue au
der-art, bien que chacune cI'elles soit t:lunie t1 'u..'1e écluse et per
mette à deux remorqueurs ,le 100 CV et leurs convois de naviguer
en pemanence de sép;ou a niono et de Sép;ou';;, Kolongotomo. (1).

En 1957/58, le trafic de Harknln et du résea.u intérieur
a été de 16 200 t, dont 13 500 à üestination ou en ~roveno.nce de
Niono-Holodo.

o
o 0

En dehors des ra:r>ides importants et du barrage ëe
~1arka1.a, qui subdivisent' le fleuve en 4 granù.s biefs dans sc
traversée du Mali, en dehors des seuils sal;leux qui apparaissent
en étiaP,e, on d':>it siP:Ilaler ln présence de deux Q.ccidents n:éolo
giques qui constituent des obstacles à. la navigation :

le seuil rocheux de Tonclifermn, qui en aval de l\.ldca. marque la
sortie du bassin de sép,ou et l'entrée dans celui de To.>nbouctou;
certaines zones du seuil serv,ient 0; dérocter et à baliser ;
dWlS son rapport de décenbre 1954, la HEloN signalait ce seuil
comme êta.."lt particulièrement danGereux et exposait que son
levé allait être entrepris pour déterminer les zones i:~ dêrocter
et dresser le plan de balisage.

le défilé rocheuX de Tosso.ye qui const itue l'exutoire du bassin
de Tombouctou et· le raccordeMent avec la vallée du Tilemsi ;'

En. outre 1 il n été signalé à. la mission EDF, c1' octobre
lQ64, ln présence de. divers seuils rocheux dont il n'est fait
état dans aucun. des docUr:lent.s venus à notre connaissance :

seuil de 1 km à Tira entre Tossaye et Bourem (voir doc.VI-9)

seuil assez court à "~'Bouna, 80 km environ en c,val de ;·:opti,
soit environ 3 km en aval de Konne.

~ seuils éeo.lement sur le bief Bamako.;.I:ouroussa (il fauëtrait un
gros trafic sur ce bief pour ,justifier un ornennp;e.":lent, !i1.ais
déjà l'on peut faire une étude préliminaire

(1) Voir plan schématique du Systènehydrnulique de l'Office
du nip;er - chapitre IV •

..AIa. J ' .......
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passe rocheuse, à 4 km en aval de Nienébalé, soit environ 20 km
en aval de Koulikoro, un chenal creusé aux explosifs en 1963
n' c pu être utilisé l'année suivante, une nouvelle J'asse favora
ble s'étant ouverte sur l'autre rive.

Ces seuils sont à relever ~our étuàier un ~énagement

indépendant de ceux à réaliser par le Laboratoire national cl 'Hy
draulique (um ou Chatou) sur les seuils sableux. aménaf.l;ement il
concevoir d'une nanière perenne pour éviter le retour d'tUl échec
semblable à celui enre~istré à Jlienébalé.

2.2 CARACTERISTIQ,UES HYDROLOGI'='UI:S TITFLUIJJT SUR LB nEGIEE DE LA

nAVIGATION

Les caractéristiques hydrologi~ues ~ Koulikoro. qui
régissent le régiT!le de la navip;ation. :'"leuvent se résuner ainsi

une crue onnuelle unique qui débute· en juin, atteint son maximULl
(5 il 8 m) aux environs du 1er octobre; en fin de courbe de ta
rissement un long ét iap;e qui débute en .i envier :peur atteindre
son min~um (o à 1 m) fin avril - 'déhut l'lai ;

- aux hautes eaux, un lit majeur de 3 il. 5 kr.1 de large ; un lit
moyen cl' environ 1 200 !li de large, récJ.uit en basses ea.ux à un
lit mineur de 200 à 600 m, constitué par u.."1e succession de mouil
les de fome allonr,ée (parfois 2 à. 3 kn) et profondes et de
seuils sableux les reliant. On compte 70 èi 80 seuils de Koulikoro
à S~gou, 40 il 50 de Harke.la à Hopti ;

- aux hautes eaux un débit qui atteint 6 220 m.3/s, au maximum. de
la crue moyenne annuelle, avec des vitesses maximales du courant
de l'ordre de 1,40 mis (mission russe) ;

- en ét iap,e, un déb i t :Moyen de l' ordrj de 50 TIl
31s, mai s q.ui peut

descendre exceptionnellement à 18 m Is et peut-être même tloins.

Le rép,ime du fleuve se trouve fortement régularisé.
d'amont en aval, par la présence de la cuvette lacustre. Les carac
téristiques ci-après extraites du rapport <le '-'l. OtTILLAU!"I: (1958/
195~) illustrent bi~n.cette r~gUlarisation et le décaJ.a~e des plus
hautes eaux et des et~ages :

~...... ..s..... .. _~ ...... '.•...-:._ -; .• '
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Pmplitudes Ecarts connus lPériode d'étiag Pêriode
connues du marna e des PRE ! (mois) des PJŒ

Kouroussa 8,10 0,35 = 7,75 8,50 - 5,53 = 2,97' III IV V 5.I?: - 15. X

Koulikoro R,25 0 = 8,251 R,25 .. 4,70 .. 3,4 III IV V O.IX 10. X

Hopti 7,40 0,40 = 7,00 17,30 - 5,75 1: 1,5 IV - V • 5. X - l5.XI

1

début VI

Dire 6,20 ° = 6,20 16,67 5,07 ." 1,6 fin V - VI 5.XII 10. l
début VII 1

Gao 4,50 - 0 4,08 fin 115•
.. 4,50 14,47 == VI - VII l - 15.11

1 vIÏI !

L'écart entre PHE est d.onné pour la période d'observa
tions (15 ans pour Kouroussa, 52 n.ns pour Koulikcro, 23 ans pour
Hopti, 35 ans !:lour Dire, 8 ans pour Gao).

Le décal~e d'utilisation des divers tronçons est éGc..le
ment mis en évidence par le calendrier de 'ln navigation de l' l'.nnée
1952/1953 ; les premiers départs de Koulikoro ont eu lieu à des
tination de

Ségou le 13 juin pour une cote de 0,82 ri. (1) ~ Koulikoro

- F:Topti le 14. juillet " " " 2,43 r.J. il. \~opti

Ono le 7 août " " tI, l,50 1'.1 à Gao..

o

o 0

(1) cette cote nous paraît erronée ; à ln linite on peut lancer
les premiers convois à 1,10 m (crue bien amorcée).

'.~'- ...... '..........
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2.3 LA FOP:!ATI01~ ET LES HODIFICATIONS DES SEUILS SABLEU'.l

fa. l'p.tiage, lrt hauteur è'eau sur certains seuils ,eut
descenclre jusqu'à 20cm.le.cour~t y ét~t .rE!-p~ù~ •. I,a ~!!-tcno;'len

ne de la li~e d'eau est alors ùe 7,4 cm/km sur le bief Koulikoro
Ségou, 8.V'~c des var·iations loca.les importantes provoquées par les
seuils et les mouilles qui alternent en gra..,d nonbre. On note des
vitesses maximales dans les mouilles de l'ordre de 0,20 ii 0,30 u/r
et. sur les seuils, de l mis pour un étisge· de· 0,20 m il Koulikoro.

Les seuils apparaissent les uns après les autres,
d'abord sur une faible longueur. Il parait possible d'obtenir une
i-nportante amélioration de la naviga.tion en écrêtant quelques
mauvais seuils par auto dr~p,e (:procédé Chnt ou) ou :par drap:ages.. .r.1ecc:uuques.

Les crues annuelles renodèlent les fonds. A la montée
des eaux on note d'iMportants transports de sable, la fomation
des dunes: les seuils s'exhaussent. Aux T:1oyennes ea.ux de décrue,
une érosion active sur les seuils fonne le chenal navigable ; les
seuils se creusent peu fi peu, la profondeur disponible ne dininua.""lt
pas aussi vite que si le fond était fixe. L'Il 1951, la profondeur
disponible J10ur les plus mauvais seuils, qui étl'.it de 0,50 m B.U

18 ,j anvier, n'a pa.s dÏI:linué sensiblement de février F.. nai, Malgré
la bais se des eaux à Koulikoro (Ra.p!'Ort AUBr:R'l' - 1951).

Pour les lon~s parcours, une difficulté provient du
fait oue les divers troncona ne sont na.s tous utilisables ft la
mêMe i:poqw~, dnsi que nous l'a.vons c1~.ià noté.

Sur le troncon Diré - Kabara - l~songo , le régime
hydraulique du fleuve ~t son hydrogra.phie iJ'llposent une longue
interruption de saison s~che.

o

o 0

-:.- ," l~'.
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L'évolution na.turelle du chenal naviga.ble s tant au cours
... ···du cycle ntlnue1 de crue qu'Sou colirsdes années de 1904 ii. 1958. est

.IJarfaitec.ent étudiée et résumée.dans ler.apport de mission de
t·K.onsieur REMILLIEUX du 10 octobre 1958 (doc. Ix-8) et le compte-ren
du des essais sur place et en Laboratoire de janvier 1961 (doc.
IX-15) qui exposent que

la cote naturelle des seuils atteint son r:.a.ximum il la pointe de
la crue ; mais il y a un deuximne me.xi."':1umrelatif en janvier
le seuil s'érode ensuite jusqu'en fin d'étiage (avril) ;

c'est la cote naxbale relative de jmwier qui li.":lite le tirant
d'eau pour lanaviv,ation; c'est elle par consèquent qui carac
térisera l'importance <'l.el'obstacle créé et sera l'un des éléments
de la classification des seuils.

Cette classification des seuils s en fonction de leur
lonltUeur et de leur cote critiques a été faite dans un ta.bleau
figurant au document IX-15.

Ce même document donne pour chacun des 79 seuils du
tronçon Koulikoro-Ségou le type auquel'il correspond d'après la
classification précédente et le mode d'aménae~aent préconisé :

• soit J:le.nneaux de fond pour les seuils de 400 il 1 000 l!l de long

• soit panneaux de surface pour 'les seuils de 100 à 400 m.

Nous reparlerons de cet mnéne.~ement dans un paragraphe
ultérieur : "Les procédés ~nér!lux d'amélioration de la navi~a

tion" •

'0

o 0
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2,4 LES CARACTERISTIQUES DE T..A NAVIGATION' LOURDE. SEHI-LOURDE. LEGERE.

LES DUREES D':rnTERRUPl'IOrr DE LA NAVIGATIOn POUR DIVERS ETIAGES

CARACTERISTIQUES. L' DTTRODUCTIO!J DU POUSSAGE ET DES Bft.RGES A FOUD

PLAT

Le tirant d'eau dee' rer.lorqueurs et chalands en service
aV&''lt la nodification - tout.e réc~nte - de la flottille, avait
conduit à distinr,uer trois tJTes ne navil';ation :

- navigation lourde : bateaux.d'.un tirant d' eRU de 1,30 n, hauteu.r
d'eau nécessaire sur les seuils : l,50 M, obtenue pour une cote
de 1,95 à l'échelle limninêtrique de Koulikoro (tébit correspon
dant 650 r.l 3/s) ;

- navigation set!li-lourde : bateaux d'un tirant (} 'ea.u de 1,10 rJ. ,

hauteur d'eau nécessaire sur les seuils : 1,20 m, obtenue pour
une c~te de 1,75 a l'échelle de Koulikoro ( débit correspondant
550 In /s) i

- navigation légère (1) : bateaux d'.un tirant d'eau de 0,70 m,
hauteur d'eau nécessaire sur les seuils : 0,80 Ill, obtenue pour
une cote de 1,35 è. Koulikoro (débit correspondant: 350 1:1

3 /s).

Bien q.u'une telle distinction ne soit plus à faire
aujourd'hui, elle nous est utile pour fixer une fois pour toutes
la hauteur d'eau, et par conséquent, le débit à Koulikoro, :gennet
tant la navigation lég~re, c'est-à-dire lel'El.ssap,e d'el'!lbarcations
ayont un tirant d'eau maximal de 0,70 m.

Les données ci-dessus, les dernières en da.te, figurent
BOUS la sip,nature de '.fr'!;,. ROUSSELOT et CHABERT, dans leur corununi
ca.tion au Congrés de Baltinore en 1961 ; nous les considérons COI"1

ne les seules vnlables pour u..l1e navi~ation non,mle, sans ta.lonna·
ge du fond.

~~on6ieur n. DIAYE confirne ces données en nous préci
sant que pour une cote de 1,35 m, lue à la nontée des eaux à
l'échelle ùe Koulikoro, on reut faire ~nrtir le batenu courrier
allégé (tirant d'eau de l'ordre de 0,80 n)t et que déjti à l,la !~t
on peut lancer les pousseurs. et les chf'..lands cnlant 0,60 m/0,65ro.

.1.

(1) Le rapport T'rF'.•liN d'octobre 19~7 (doc.IX-6) corrobore ces ùonnées
concerntlnt le. navJ.e;ation lép;;~re et t en octobre 1964, l'~. DIAKITE
confirme la reprise de la navigation via Ségou pour la cote
1,30 I!1 ,). l'échelle de KoulÏkoro.
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Les courbes II(0.) étant narallèlcs sur le bief Koulikoro
Sé~ou, on pourra en déduire () et II nécessaires à. Koulikoro
pour le J>O.ss~e·d'emba.rcations calant légèrement moins que 0,70 m,
soit 0,60 n, voire 0,50 m.

On trouvera ép;e~enent d.ans 18, cClt'lr.1unicat ion au Congrés
de Baltimore, une famille ùe courbes d'étiages noyens à Koulikoro
pour différentes fréquences : 50 %* 25 %,. 10 % , ce qui pennet
trait en traçant les horizontales d'ordonnées 1,35 m - 1,75 m et
1,95 m de dresser un tableau des durées cl' interruption, pour chfl.
cun des types de navif;ation consiùéré, en fonction de l' onnée de
fréquence retenue.

c'est ainsi que sur le bief 'Koulikoro-Sér,ou, la naviea-
t · 1~' t ·t· t10n egcre sc rouvel ~ errom~ue :

153 jours .- fréquence 50 %en annee moyenne

165 ,jours .- r..' êtin..ge décennc.1, faibleen annee:
fréquence 0,10

130 jours en .- d'étio.!7,e décennal, fort- nnnee
fréquence 0,90.

o
o 0

La Compr..gnie t~tl1ienne de Uo.Yigation a cherché - dès
1961 ~ à substituer le pousso.~c à ln traction des convois. A cette
époque le Hali disposait de pousseurs de 100 C:v :l'un tirant d'ec.u
de 0,55 r.l et de barges de 200 t, calant 1,15 m à pleine charITe,
ainsi que de barges de 100 t, calant 0,90 m d pleine charge (1).

Il suffirait dès lors de dis:POser en fonction de 10. n!:l.tu
re des convois, des hauteurs d'eau ~inlllales suivantes sur les
seuils

,1

barBes d~ 200 t à ~leine charpe 1,30 m

_ bc.r~es de 100 t à pleine chcr3e 1,05 m

barp,e~ allê~es ~our navigation' en ba~ses.eaux (barges de 200 t
charp;ees à 10 - bnrv,es de 100 t chargees à 45, ou nouvelles bar
~cs de 60 t ) : 0,70 m, toutcsles unités du convoi ~.yo.nt un ti
rant d'eau inférieur à 0,55 m.

(1) Ra.pport B.U Conp;rés de Baltimore(1l0c.IX-17).
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Comme, d'autre part, les ét"..lè.es conjointes de la. HEJ\li et
de Cl"LfI.tou (1) avaient pernis

10 de conclure que, o.u fur et à mesure de la décrue, les seuils
s'érodent pour s'approcher d!une cote voisine de 0, lorsque
l'on atteint 0,20 m à l'échelle (le Koulikoro (minimum de
l'année moyenne) ;

2° - de dresser le tableau suivant

1 i Ge'.Ïn sur
1

Cote du h.d'eau Cote h. d'eau i
Cote seuil sur seuil seuil sur seuil tirant ,

état état .. .. aménagé d'eauKoulikoro l31!'lenaP,e ,
naturel naturel

1
l,50 + 0,55 0,95 0 l,50 0,55

1,20 + 0,55 0,65 - 0,05 1,25 Ot60

1,00 + 0,50 0,50 - 0,10 1,10 Ot60

1
0,50 + 0,25 0,25 - 0,'40 0,90 0,65

1

1
0,20 0

1
0,20 1 - 0,50 0,70 0,50

1
1 ,
1 11,
J 1 !! '.

On pouvait dire que dans l'hJ"Pothèse d'un aménagement des
seuils par le. méthode <le CHntou, les hauteurs d'eau r.1ÏnÏr,'lales
pour le passage c1 'un convoi .poussé seraient obtenues pour une
cote à KoulÏkoro de :

1,25 m correspondant à 300 m3/s s'ap,issant d'un convoi
fi. ph: ine charRe

0,20 m corres'Dondc.nt au débit D.'étiage s'acissent d'un
convoi a.llê~~

Ces hauteurs de 1,25 m ct 0,20 m portées· sur la fB!!lille
des courbes d'éti~ge de frêqltences diverses donnaient les durées
suivantes d' int erruJ)t ion de lu naviFm,tion.

Dans les J)l'I.ges suP'~ntes de ce chaJntre 1 nous exposons le
nrincine de cette méthode et le bénéfice que le navigation
œut attendre de son l'l.pplication, bénéfice expri':1é ici d'une
manière un peu schéMatique dans le tableau qui suit, ou l' ex
pression "seuil a1:léncgé" si~ifie "seuil traité et stabilité
·pé.r des panne~ux t~",e Chatou •
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.,
145 <iours conV'oi :oleine ch~.rp:e- en ennee Moyenne l'our un

0 ,jow-' pour un convoi c.llér;é

- en année d~cennale de faible hydraulicitê ..
157 jours pour un convoi pleine charge

47 jours pour un convoi allégé.

Une interruption de 47 jours une annee sur 10 est très
acceptable, si l'on admet que l'on pe1lt cor..sentir un arrêt de ln
navigation pendant quelques seI!l.aines à portir de fin avril, l' éva
cuation des récoltes de l'Office du !!i~er éta..'1t terminée ii. cette
date. Cet arrêt serait mis fi. profit par la Compagnie Malienne de
navigation, pour effectuer ses opérations d'entretien annuel du
matériel et a.ccorder le congé légal à son personnel naviGe..'lt.

En 1964, la ccr:rposition de ln flottille de moyennes et
basses eaux, a subi une nouvelle ~odification et l'on note:

1° - en service:

•

•

•

1 remorqueur de 100 CV transforme en pousseur calant
0,60 m, d'une capacité de poussage de 400 t ,

1 pousseur neuf de 100 (;Il cnJ.!'.nt 0,40 m, d'une capa
cité de pO'l,1ssap,e <le 250 t ,

1 pousseur de "300 CV calant 0,50 m, d'une ca.pacité
de poussage de 1 000 t ,

4 bnrp;es de 50/60 t calant 0,47 III •

2° - en construction :

6 barp,es de 200 t calant 1,OOm à pleine charge;
ces bar~es arrivées aux ateliers. en éléments préfabri
qués, ~ juillet 1964, étaient en cours ne rno~ta~e en
octobre ,

4 barges de 50/60 t calant 0,47 m.

'Par contre, il n'est pas auestion de mettre en service
des barv,es automotrices ete 60 t • cme l'indiquait l'étud.e préli..
minaire .d ' ITALCOnSULT.

Toutes ces embarcations devraient nouvoir circuler sur
seuil anénap,é présentant une hauteur d'eau niÏlÏnale de 0,70 ~ en
étiap,e, sous réserve d'un allègenent pour les ba.rp;es de 200 t
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nais la Société ~\c;r n eJq)riNé le désir, en octobre
1964, de pouvoir faire no.vi~er à touteer-'Q.ue, les ba.teaux cour
riers (1) qui ont en charp;enent allégé, un tirant d'eau de 0,90 r.;.

et auxquels une hauteur minimale sur seuil de 1,00 rn à 1,05 I!1 est
necess[I,ire. Pour cela il faudra.itoue 1[1 cote 8. l' échelle de
Koulikoro a.~teip;ne 0,90 In, ce qui ~orres:pond (1. un débit rép,ulari
sé de 170 !7l / s, des pAnneaux type Ch!".tou étant en place.

o

o 0

En ce qui concerne les nouvelles unités en serrice,
M. rPDIAYE en octobre 1964, expose qu'il n'a. pu encore être "éri
fié que l'adoption du poussage et de convois à faible tirant per
mettait 1'Ill1ongement de la période annuelle ùe navigabilité, la
Compagnie ne disposlll'1t que d'un Eleul pousseur à coque en a.1UI:1iniur..
Si, pour ln première fois dans 1 'histoire (le lf.:. Compagnie. un con
voi e. pu quitter HO'Pti en juin 1964 il destination üe Tombouctou,
et arriver à cette escale, le convoi accidenté nu cours du parcours
est en a.ttente de réparation pour rentrer à 1.iopti.

2,5 LES PROCEDES GEl'ŒRAUX D'AMELIORATIOn DE L1\ NAVIGATIOU

si la nature a. doté le Hali d'une voie d'ea.u de près
de 1 800 km, charriant Q~ volume movenne nnnuel de 49 millinrds
de m~ il Koulikoro, 70 l"1illic.rds au droit de '1opti (Hi~er, Diako.,
Bruni), les caprices du régime du Ni~er, en particulier la. très
Brande distorsion entre les débits de crue et d'étiaBe, a.insi que
1 'hydro~rt\phie du lit mineur, font o.u 'une navigation nOn"!lale sur
ce fleuYG ne peut être envisa.~ée qu'après intervention de 18. main
de 1 'hOInJlle.

Une position doit donc être prise. quont aux divcï'
ses methodes possibles d'amélioration de cette navi~ntion.

On examinera. successivement

les aménaeements à courent libre ,

- la canalisation ,

_ la régularisation du débit d'étiage.

.,l.

(1) On notera que la v~tesse du HaL. est at enVlron 2~ knf6eure
fi ln descente, et de 20 km/heure à la montée. Ce bateau doit

Il'''''' " ct""t"être rem'Olace 'T'ar le General sO'rY~ARE , de cnra. er~s ~ques

analogues, et "d.ont le lancement n eu lieu en novwbre 1964
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l''\I:1enagements il courant libre

Cette solution a. été résolument écartée, et è. ,juste
titre,par '~. AUBJ.ffiT (se. !!'lission 1951). Bien que l'essai de Sassila,
en 1939, n'ait pa.s été fuit dans è,e l)onnes conditions, l'expérien
ce n'est pas à renouveler.

Le "bandelin~".._------..---

Ce procédé, dont les pra:.ières applications ont été
faites aux Inùes, consist,e il rétrécir localern.ent le chenal sur
un seuil sablonneux par le moyen d'écruns, en vue de produire une
érosion. On utilise des panneaux' légers qui sont emportés ii le.
crue suivante. Le trava.il doit donc être recommencé chaque année.

La mise en oeuvre nécessite la présence d'une main
à. 'oeuvre abondante et une surveillance ca.mpétente des travaux.

Le bandeline; ne nous pe.ratt T'as utilisable pour amé
liorer la navi~ation du !1i~er, vu l' bportance et le nombre de
seuils à aménager.

DragRges mécaniques--------------------
M.AUBEP.'I' pense que sur les fleuves tropicaux, dont

le cycle annuel de hautes et basses eaux est ~rêvisible ii. l' aVnIl
ce, le débit solide étant faible fl. l'étia~e, on peut espérer que
les formes données artificiellement ~ar draea~es à la décrue,
subsisteront sans altérations graves .iusqu'à la crue suivante.

Cett.e observation est juste ; elle est également
vala.ble pour des tre.vaux du p-;enre de ceux que préconise Chatou,
dont nous parlerons plus loin.

On ne retiendra évidemment pas cOl!Jl'le un test valable
les dragages étroits fi la ma.in effectues sur 40 seuils en 1936.
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Le cube excavé était nettement insuf.fisant (200 è. 300!!l.3 par
seuil) ; les petites tranchées, d'ailleurs mal orientées, ont
été ccmblées rc.pidement.

Les essais plus récents avec une dr~e suceuse
n'ont yas donné de tr0s bons résultats (Rl'.lpport au Congrés de
Balti"'lo!"e), ma.is encore faudrait-il connaître les conditions ex!'.c
tes de leur exécution.

Enfin, une Mission Russe a présenté en 1963, un pro
jet schématique de dragages mécaniques sur le tronçon Koulikoto
Ségou.

L' ob,jeètif à atteind.re avait été fixé pe.r le Hali
et précisé lors de l~ ~éunion iL B8.1ntlko des experts de la mission
russe 'et (le ceux du LaborEl.toire Nationa.l d'Hydraulique, le 4 mars
1962 : 1'Our une aIl.."lée d'étiar;c cara.ctérisé par une cote d.e 0,50 m
€O. Koulikoro (ccrres1'X'ndant à 75 rn.3.js), ~ro1onger ùe 3 nois le. pé
riode de nF":l.ViRa.bilité sur le fleuve, soit ramener à 63 jours
l'interruTJtion de la. ne.vigation qui scro.it de 153 jours clans les
conditiono na.turelles. Pendant cette :')rolongation de 3 mois, mo.in
tenir ouvert un chenal navi~nble .de 20 '11 ùe lerF\eur et de 0,80 r.l

de profondeur mininale.

Le plan nO 96 443 du projet russe donne les hauteurs
d'eau M~ximales et mini~a1es Q l'échelle ne Koulikoro, nu cours
des mois de J~nvier à juin, ~our 3 années caractéristiques : 1945
(armée sèche), 1953 (ann~e hU!'lide) et l'année moyenne (1908/1951).

Les àEtes d'apparition des bas niveaux à Koulikoro
d.onnent une idée de l'extrême varia.bilité d.es dates d'a.rrêt ou cie
reprise de la navigation. Ainsi la cote (0,50) à la décrue peut
se présenter du 3 février au 3 mai ; l~ cote (O,50)à la crue du

-6 avril, au 22 ,juin.

Se basant sur une durée d'interruption de la naviga
tion de 153 jours en année moyenne, sous régi"'1e naturel, les J.)ro
jeteurs comparent trois va.riantes possibles :

extension de 2, 3 ou 4 nois ie ln durée de navigabilité pour
respectivement 0,70 m, 0.50 m , 0,30 In il. l'échelle de Koulikoro.
Extension obtenue 'Par un départ a.nt~rieur ù la date normale du
début de ln. navir:a.t ion, et un p!"olonGooent au-delà de la date
normale c1,.' arrêt en iU1.née moyenne •

•.1
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Plus on veut prolonger la navigation, plus on doit
. consentir un yolUlüe de drar:ap,es importa.nt, le navigation {levant
se poursuivre sous des cotes plus ba.sses à Koulikoro. Dans son
rapport préliminaire, la mission Soviétique s'exprimait ainsi :
"Pr()lonp,er la navigation du 15 janvier o.u 15 !jars est bien ; pour
la prolonp;er de 15 nouveaux jours, il flludrait dro.guer 360 000 n.3

supplémentaires ".

Le projet russe retient 75 seuils à drap,uer, sur le
tronçon Koulikoro - Sêg,ou, dont les plus mauvais se répartissent
en 4 p;roupes

• 1er rroupe P't<: 19 au PK 24

• 2ème grou:pe Kassa. et PK 32 au PK 42

• 3ème groupe Snssila - Kamani et PK 53 au PI: 71

4ème R;roupe PK 83 ",
PK 88• a

Soit une concentration sur une distance relativement
courte de 69 km.: PK 19 au PK 88.

La mission propose un dragage en deux temps :

Periode préparatoire : Première passe OJ'lenant tous les seuils è.
i;-cot'ëdüprëjët;-en arrêtant 2 ou 3 dm avant d'avoir atteint
la profondeur d' ea.u fixée. Selon que la profondeur du chenal
(0,80 m) devra être atteinte pour une cote à Koulikoro variant
(le 0,70 m à 0,30 m, la durée ':les travaux pourra varier de 92 è.
120 j our~, et le volume dra.~é de 660 000 m3 il. 1 200 000 rf •

Période d'entretien : Succedont ù ln. l"récédente et poursuivie'----T-"'T----l"'-""--.r "". ... 8,lusqu à .l arre1: <.i.e .la nav~gat~on, elle neut durer de 53 a 2
jours, et les volumes à draguer varier de 400 000 à 800 000 m3 •

Il convient d'associer aux dra~a~es des travaux de
correction légère pour freiner l'ensablement des tranchées èruguêes
et couper les bras secondaires. ; les déblais pou·vant convenabletllent
disposés,jouer le rôle d'ouvra5es légers ùe correction.
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Pour satisfe.ire à l 'ob,iectif minimU?J. fixé par le I!e.li,
il conviendrait de disposer de 3 dra.~es (le 1130 n3/h ; les dre.~s.:~es
nréu8rr"toires représenteraient alors un volume de 930 000 m3 et
d.ur~raient 106 jours ; ceux d' entret ien un volUl!ie de ()20 000 n 3 à
enlever dans un délai de 63 jours.

Les auteurs du projet pensent que des dragages systéI!la
tiques plusieurs années de suite, provoqueront un approfondisse.ment
des seuils et, corréla.tivement, tt.Tle diminution des dragages.

Nous ne partr;1,eeonn par; cet optimiste, l'expérience
ayant prouvé - voir photos aériennes - le profond r~~aniement

des fonds en crue.

Il ressort du· planning des travaux que les draga.ges
commencent pour des haUteurs d'eau de l'ordre de.6m. C'est trop
tôt à notre avis. Le courant n'a pas sur les seuils la nême direc
tion qu'il aura en basses eaux. Le chenal creuse artificielle~ent

a de fort es chances de s' ensnbler. Il ne faudrait entreprendre la
ca~pagne de dragnp,es que lorsque cesse le transport généralisé
des matériaux. Hais alors cette Cru'lpe.p;ne devrait être courte et
il faudrait beaucoup d'engins.

l,es auteurs du :nroj et ont probablement eux aussi quel
aues doutes sur la tenue du chenal, car ils insistent sur la néces
~ité d'une lon~e compagne de d.re.!';,..,~es d'entretien.

Dans "Reporton the test dredp;in~ of the ri"er friger"
d'octobre 1961 (doc.IX-18)'NEDECO relate les essais de drar;a~es

entrepris en 1961, près de Leko,; a, en vue de recueillir l' expérien..
ce néeessa.ire pour projeter tt.'1 drag(;.{',è du lliger sur une grande
échelle. Il semble en découler que de tels esoais préliMinaires
sont nécessaires, et il n'apparaît p('.s que l' exœrience de I,okoj n
soit trnnsportnblc au Hali, où les conditions hydra.uliques et hy
drographitlues du fleuve sont très dirférentes.

2,514 IJ'l'Ul'lénagement à. courant libre par pannenuz tY}')e Cha.tou
-~---------~------------------~--------------------

2.5141 Expose de la. méthode - Etudes successives

Ln méthode consiste à. créer une circulation trnnsver
sale, soit pa.r le moyen de pann~nux de fond se présentant comme
une série de seuils noyés, disposés suiva.nt un w1g1e très ai~ par
rapport nu courf.l.l1.t, soit par le !'l.o~'en de pannenux ùe surfo.ce
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faiblement immer!,,:é s, fOI'!!lant un système flotttmt. Le r.'lcuvenent
transversal associé fi l'écoulement lon~itudil'la1, a pour effet
d'augmenter le chnrria~e des matériaux de fond et de creer ainsi
un chenal dp~s les seuils aménagés par ces procédés.

Les panneaux de surfa.ce traitent les seuils courts,
le travail doit être recO!1tT:1encé chaque année.

Les panneaux de fond traitent les seuils longs, ils
sont mis en place une fois pour toutes.

La méthode est exposée en détail dans les documents
suivants, que nous croyons devoir rappeler ici.

Cornrn.unication au conr,rés de Padoue - 1'lai 1959 (doc.IX-9) rela.te
les essais en ~aborato.i..reet sur le fleuve, 'à cette date.

-. carnTte-rendu des essa.is sur place et en laboratoire de janvier
1961 doc.IX-15).

Ce travail mn.rque le point. de départ d'une certaine
évolut ion dans la concept ion de l' amenaeernent et propose les pre
mières conclusions pennettant de d.égn.ger les princi]')es p;énérnux
de la mise en oeuvre des pannenux de fond :

• lonp,ueur des panneat~ 25 r:1

distance entre pf'..nnes,ux 62,50 m

• an~le tr~s aiFr,U. (10 à 15°) des panneaux avec le courent pour
ol~enir l'efficacité maxi~nle ;

• il est nécessaire de stabiliser les conditions aux linites muont ,
au 1!l00Jen de. contre-panneauX fixant l'extrémité aval de la mouil
le amont.;

• l'ensemble des pe..nneaux de fond doit être le r-lus loin possible
de lCt dune a:mont ;

• la période d' nction optinialè des panneaux de fond se situant aux
moyennes eaux de décrue, pour obtenir un premier effet de ceux
ci dès l'et illl!,e qui suit leur mise en place, sans avoir recours
~ un dragage préalable, il convient de les poser lorsque le pro
fondeur d'eau est comprise entre 2 et 4 m environ ;
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• il faut proceder à ln coupure des bras secondaires pour concen
trer l'écoulement dans un chenal unique ;

• à la profollè.eur ~a~ée sur un seuil par d.es ~)anneaux de correc
tion, s'ajoutera éventuelleMent la hauteur d'eau supplémentaire
due ii. des lâchures à partir d'une reserve de réGUlarisation.

Par nilleurs 1 ce conpte-rendu stipule

- concernant les panneaux de fond. que la stabilité du chenal a pu
être vérifiée sur mod~le au cours de nombreuses années hydrologi
ques fictives. dont une série de 7 annees sèches, et une de 7
années humides ; ces panneaux ont donc un effet permanent. Il est
recommandé de les utiliser pour la coupure des seuils longs, dont
le. position est il. peu près fixe.

- concernant les panneaux de surface 1 qu'ils 9./Sissent comme une
drague, sans l'<.:PJ')orter la m&e gtne à la. navigation Cllr ils sont
i.r.l.plant és hors du chenal. en ~ont du seuil. 0.ans la mouille.
Ensuite, que J'lour une l'lême -vitesse du cournnt le creusetlent est
d' autant plus r,rand, mais la longueur d' nction d' o.t..'ta.nt plus
faible, que l'enfoncement des panneaux est plus ~rand. Dans les
limites nomaJ.es d'emploi. la longueur d'action f'.tteint environ
10 fois la longueur de l'ensemble du système. Pour de faibles
vitesses du courant, l'action est moindre et plus lente.

D'après la classification des seuils dont il a été
fait état ci-dessus, il y curait sur le bief Koulikoro-Ségou

- 25 seuils à équiper de panneaux de fond

.. 54 seuils il. traiter par panneaux de surfaces

6 200 m de coupures de bras secondaires il. réaliser.

CommunicC'.tion au Congrés de Dubrovnik de septenlbre 1961

Ce rapport préconise 1 "ltilisntion de panneaux de
fond pour la coupure d'un bras principal ou d'un bra.s secondai
re, en vue de concentrer les eaux dans le chenal navigable, en
période de moyennes et basses eaux, lorsqu'il y a dispersion du
débit entre deux ou plusieurs bras.

Il relnte des essais complémentaires sur la stabili
sation des seuils l?rges S8l1S chan~emcnt de rive et des seuils
à double chanp;ment de rive.

Tous les essais ont été concluants.

..
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Ra'Pport au Conp,rés de Bc.lt imore de 1961 (doc. IX-l7)

On j' trouvera les résultHts des tra""é:'UX expérimentaux sur
le fleuve, lors des cnmnnp,nes 1957/1~5B et 1958/1959.

Il est précisé que l'implantation des pp~neaux de fond
doit être terr.linée EWI~.nt Que ne soit ntteinte l~. cote de 3 !il

au-dessus de l'étiap,e conventionnel - cote correspondant à la
pleine efficacité du systène.

De ce fait, on a1s~ose de deux mois, trois au plus, pour
l'exécution de l'~énagement, ce qui nécessite la mise en oeuvre
de moyens techniques rela.tivement mportants, 'vu le nor:bre de
seuils n traiter.

L'accent est :mis sur l'importance et l'intérêt des tra
veux préparatoires.

Depuis le. parution de cette communication, le laboratoÏl1E'
de Cha.tou 0. :,'1récisé que le chennl ouvert, tant par pF.l.Ilneaux de
surface que par pa..."1Ileaux de fond, aurait une larp;eur de 50 :u
au plafond, un profil concave à bords très doux, qui correspond
au profil hydraulique pour le l'l('.Ïntien en équilibre des sables.

.L

Re: nort è'.e Chatou sur la.
de fond, de Janvier 192

correction des rivières ar anneau.x

Peut être considéré comme un rapport de s~rnthèse des
quatre études ~récéàentes.Il condense très bien les problèmes
portr.nt sur la correction et la fixI".tion de 3 seuils types :
avec cha.!1~ement {le rive, sans changeI.1ent de rive, avec double
changement de rive, ainsi que sur les couj)ures de hras.

Il est illustre de 14 planches en couleurs tr~s parlantes
qui montrent parfait cment l' évolut ion des seuils dans le s f'~nées

qui suivent la :pose {les panneaux de fond. Par contre, il ne t rlli.,
te pas de l'auto-draga.ge p'1r panneaux de surface.

Il est fait état des résulta.ts obtenus lors des essn.is
sur le fleuve, en l'absence d'ailleurs de contre-~annenux, dont
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la néces6it~ n'avait ~as encore été dé~ontrée par les essais en
laboratoire: s'ap-:issant d'un seuil avec chanp-;~!"lent de rive (Kassa))
le chenal creusé :par les l'a..."'lneaux De nO.intient dans le temps et
T'résente une assez bonne stabilité; se. lar~eur est d'environ 50 m,
son approfondissement moyen de l'ordre de 0,75 m.

La m~thode de correction mise au point par Chatou est
ainsi résumée :

stabiliser les mouilles en favorisant la formation de
dépôt s sableux à leur extrémité aval ;

approfondir les seuils pour obtenir en basses eaux un
chenal navi~able C'!.ui se maintienne dans le teT!lpS ;

- favoriser ces effets en concentrant les eaux dans le chenal
par coupure des 'bras parasites qui se f01'!''1ent souvent eux
moyennes eaux et substituent 9. l' étia~e ;

- tous ces effets obtenus :par une circulation transversale
provoqœe par des panneaux iT:lT'1ergés et posés sur le fond.

Les. easais préalables ont pennis de détenniner les rè~les

d'implant at ion en fon ct ion :

• des conditions hydrologioues ,

• de la topogra:rhie des fonds et de leur évolution ,

• du champ s~~erficiel des vitesses aux moyennes et
basses ee.ll.'<:.

De J'lar leur posit ion par raTlport au chenal créé. les
panneaux ne font pas obstacle s. la. navip:ation et leur balisage
est facile.

La méthode rp.cernment !"l16e au point par le Laboratoire
de Chatou pe~et un nuto-drar,ap-:e efficace et une anélioration
permanente du chenal traité nlU' des y>anneaux de fond ou de sur
face.



123

Nous pensons que ces tech.'1iques nouvelles, conjur:uées
avec l'introduction du poussage, ln transfo:r.mp..tion de la flottil
le et un balisage correct (1) du chenal na.vigable, doivent être
mises en application•.

o
o 0

Après les communica.tions faite il. Du'bro~mik et BaltÎlnore,
l'Association des con~~es internation~ux de navigation a rec~~cn

dé officiellement l' aJ;lIJ1ico.t ion de la meti.lOde pour l' amena(?;ement
des voip.s fluviales des pays en cours de dêveloppenent - soit des
pa.,ys dont le trafic fluvial n'a pas encore atteint un tonnar:.e
justifiant des al!!.énagene~ts plus coûteu.'C il caractère définitif :
canalisation - ré~la.risntion.

2,5142 Avant-projet du Laboratoire National d'Hydraulique de Chatou

de février 1962 (doc.IX-20)

L'avnnt-~rojetpropose :

la correction de 54 seuils courts par ~anneaux de 'surface,

ln correction de 25 seuils lon~s et m~uvais par panneaux
de fond,

- des coupures de bras' secondaires parasites (6 000 m).

Les travaux seraient il. exécuter en 4 années, le plannimo,
prévoyant l'implantation des panneaux de fond, en 2 campagnes.

Chatou garantit un chenal de 50 m de largeur avec une
profondeur minimale de 1,00 ID sous étiage de 0,50 n à Koulikorc.

Les travaux étaient évalués à 410 millions de francs
maliens. e..'1 février 1962.

De l' avont-pro.j et Chatou de février 1962, nous extra.yons
les résultats obtenus pr.r les travaux expérimentaux sur le fleuve,

(1) Dans l'ensemble ce balisage laisse encore beaucoup à désirer.
Pratiquement il n 'y a pas d'éclairage de nuit des bouées ou
balises (la mission russe a signalé cette lacune dans son
rapport ).
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au cours des c~.gnes 1957/1958 et 1953/1960, concernant ln.
correction et ln fixation d'un chenal par pennenux de fond.

seuil ornont cIe Ka!!lani p;a.1n 1ère clécrue 0,85 il

gain ~ ... décrue 1,00 1'1._eme

seuil Elval de Kamani p,!l1n 0,10 In au-dessous cote
drage.p,;es ?réalables (l)

- seuil moyen Ka.."'lani ~ain 1ère décrue 0,50 n
gain 2è:.le décrue 0,85 n

- seuil amont Kaasa gain 1ère décrue 0,50 m
p'a1n 2ène ë!.écrue 0,65 n
~ain 3ème décrue 0,70 ID

gain 4ème d.écrue 0,75 !!l (2 )

Etant clonn~ ',que pour ces 1. seuils les implantations rép.
lisées n'étaient pas celles définitiveme~t recommandées après les
derniers essais en laboratoire, et que les panneaux de fixation
de la mouille à l'amont n' avaient pas été mise en place, on doit

.reconnl'.!tre que ces. résultat.s . sont .très. sat isfaisant s.

ri. DIAKITE confirme en octobre 1~64 que les travaux de
Chatou ont maintenu les seuils de Kassa et de Ka:nani, dans de
bonnes conditions de navigabilité pendant 3 ou 4 v,ns. Depuis,
les panneaux en tôle ondulée ont été soit renversés par les sa
bles ou les bateaux, soit détruits par usure ; les rails de fiJŒ
tion devenus obstacles à la ne.vigation de moyennes eaux sont en
cours d'enlèvement. Un nouveo.u chenal s'est ouvert suivent un
parcours différent.

o
o 0

On rf'.ppellero. pour mémoire, que le Ninistre des Travaux
Publics du Mali avait pris 'position en juillet 1959. en présentp~t

une demande de crédit de 510 millions, pour la fixe.t ion du chena.l
navigable è.es 2 biefs KoUlikoro-Ségou et Sé/Sou-Hopti par la mé
thode de Chatou.

m~thode consistant ii amorcer 1(; chena.l "par un ara~age pre8.l.p.
blc e.vant de le fixer et de l'approfondir :par des ponnenux.
cette m-ethode n'a pas été retenue.
d'n.près précision donnée par 6hatou en janvier 1964.

·L
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Cha.cun des 2 biefs éta.it traité isolément, puisque inclé
pendnnt de l'autre. On pouva.it

- soit réaliser l'ensemble des travaux en une seule campagne, ce
qui conduisait à réunir un ma.tériel hors de proport ion avec les
résultats à attendre ;

- soit réaliser l' aména.gement d 'iL"lder.:t.i-bief en une prer:lière Cf'Jil

pagne, et l' ari'lénap,ement de l'autre demi-bief au cours de la ce.Ill
pagne suivante ;

- soit enfin, ouvrir le chenD.1 et le fixer sur les plus nauve.is
seuils du bief, au cours de lu première compagne, puis cont inuer
et t enniner l' aménage.'1lent du cours des camp8.P;:'lles suivantes en
s'attaquc.nt successivement aux seuils de moins en moins gên~.nts

pour la navigation.

C'est finalement la troisième solution qui a l'révalu.
Il nous apparait que c'est le. plus lOF;ique i elle 0. l' approba.t ion
tacite de M. N'DIAYE.

o
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NEDECO condr~e l'eménap,ement à courant libre, quel aue
soit le procédé utilisé, pour les rnisoDS suivantes:

- la régularisction d'un lit mineur n'est' :possible que lorsque
la la.rgeur de ce lit est en proportion raisonnable avec la lar
geur du lit me.jeur où s'effectue le transport de sables. Ce
n'est pas le cns du Ni~er;

la fixation d'un chenal si petit alors que le débit d'étiage ne
renrésente ou'un faible pourcentage du débit de crue, dans un
lit de sablè très grand et très mobile •. serait vouée à l'échec ;

le coût des travaux de fixation ~erait très élevé, un des côtés
du chenal étant à fixer sur toute sa longueur i

_ il serait en outre, nécessaire de construire beaucoup de digues
de raccordement vers les rives hautes du lit majeur pour éviter
le déplacement du "lit nineurpnr les débits de crue;
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la construction de travaux de régularisation seulement au droit
des seuils n'a presque pas de sens; le seuil se retrouverait
probablement en aval l'année suivante.

o
o 0

Nous sommes d'accord pour renoncer à l'aménap,ement à
courant libre traditionnel, comme nous l'avons dit )Jr~cédenment

en approuvant une position prise à ce sujet par ?!. AUBERT : les
ouvrages seraient noyés dans le sable et n'auraient rapidement
plus d'action.

!liais le systètle Chatou ne nous paraît pas mériter lc,
mâne condamnation. On doit admettre, certes, que les panneaux fi
xes d'aménl'l.~ement du lit mineur seront ense.blés en crue et qu'ils
ne permettront donc de fixer le chenal à la décrue que s'il existe
un moyen de les d~gager de l' ensable:nent. Tel est l'effet des pan
neawc de fixa.tion de la pointe aval de la mouille située immédiate
ment en amont du seuil traité.

Si les mouilles sont à peu ?rès st("~bles, ces pannee.1.tX

de fixation dirigeront le courant de telle sorte que les panner.ux
noyés dans le sable soient dégagés proe;ressivement ~i la décrue ;
ils éta.bliront donc un chenal profond suivnnt le trace des pa.'l
neaux, alors qu'en 1.' absence de ceux-ci le chenal j oignent deux
mouilles successives est peu marqué et prend des positions tr~s

variables d'une année à l' aut re.

Or, dans le cas du Niger, les mouilles restent stables
pendant plusieurs années ; mais périodiquement, le lit L10yen étant
trop large, on observe dans certaines régions un second tracé du
lit mineur ; il feut donc compléter l'omenfi.ge!'!\ent par la coupure
de ces amorces de traces parasites ; Chatou le prévoit dans son
a.vant -proj et •

Le Lü.boratoire National d'Hydraulil'l.ue n'a pas dû manquer
de emparer les couvertures aériennes au 1/10 000 faites nu cours
de 3 campagnes successives: 1953/1954 , 1957/1958 et 1958/1959,
et dont il est fait état dans le rapport du Hinistre des Travaux
Publics de juin 1959 (doc.IX-lO).



127

On s'attachera par aill~urs à obtenir confirmation que
le lever hydrauli~ue de 1954/1956 ne correspond plus tout à fait
à. la réalité, le chenal ayant sensibler.lent évolué à la suite des
crues, comme les Inp,énieurs de Chatou ont pu le constater lors de
leurs essais sur :.:>lace. Cela. afin de vérifier nos hypothèses sur
le. relative stabilité des tlouilles.

2,52 Canalisation

La canalisation est réalisable au moyen de barrages
mobiles.

Elle ne nécessite pas une régularisation du débit d'étia-
ge.

Mais c'est une solution très onéreuse, chaque barrap,e
devant coûter plusieurs milliards (r'f. AUBERT -doc.IX-l). C'est
donc une solution à. rejeter, non valable sur le plan économique
(rapport préliminaire d.e la mission russe; loc.IX-12l).

NEDECOindique que .le procédé est posgible techniquerr1ent
mais, outre o.u' il faudrait prévoir non pas deux, mais plusieurs
barrages, ce qui serait fort dispendieux, ;les pertes par évapora
tion et infiltration sur les grandes surfaces de retenue ainsi
créées seraient nuisible:;, en étia6e, a.ux besoins de l'irrigation
de l'Office du Niger, et à ceux du fleuve en ave.l de Harkale..

Toutes ces observations sont très pertinentes ; nous
proposons d'élipiner sans autre discussion une telle solution.

2,53 Régularisation du d~bit d'étiage

Les fleuves sur lesquels on a la possibilité de proceder
à des accumulations Îtlporta.;"tessont peu nombreux. L'accroissement
du débit d'étiage doit le plus souvent être cambinê avec un anéna
ReIi1ent fi courent libre, dra.r;t.ge ou at.."to-el't'ap;a.ge (H. AUBERT - mis-
don 1951). - - - --

Ce paraît être la SQlut5,on àreteni~pour le rager. La.
constitution d'une réserve, mêne relative":lent faible, a en outre



128

l'a.vanta.ge d'ameliorer la navigation sur tous les biefs où des
travaux d'emenatr,ement ne seraient :ons .iustifies.

Cette question de ln ré~arisationdudébit est étudiee
en détail au cha~itre I. sous les pare.gre.~hes

• Le pro,j et du Nianc1an •

• r~ réserve de 1 milliard de ma •
• La réserve de 8anka~ani.

La solution "Grand Niandan" Clui conduirait à une ré~a-,

risation sa.tisfaisante pour ln navigation lourde est El. rejeter
au.jourd 'hui, la réserve se situant en territoire Guineen (mission
russe - doe.IX-2l). tlou~ o.,joutons que le coû~~ de l'opération aurait
été prohibitif et la réalisation prématurée, au stade actuel de
l' É~conomie malienne.

lious ne pensons pas, d'ailleurs, qu'il soit ut ile de
chercher 0. obtenir une navigation ft pleine charp,e toute l'année,
étant donné le tonnage p;lobal a· transporter et la sa.ison limitée
des exportations de grains. .

Pour un objectif plus limité, on 0. été conduit li recher
cher des sites nermettant de stocker des volumes de l'ordre de
l milliard de rJ. (rapport de synthèse EDF de 1959).

Le rapport. de la mission russe (doc.IX-2l) expose que
les solutions Sankarani (1 milliard de m'3) et Fié (1.2 milliard
de m3) présentent un intérêt, mais seraient à conbiner e.vec un
dragage mécanique..... _.

Concernant la. solution Fié (1), nous avons déjà fait
toutes réserve, ; l'étude hydrologique de cette rivière révèle un
module de 55m /s (1,75 10 9 m3 an) qui, compte tenu du coefficient
d'irrégularité intcrannuel voisin <le 2, ne permet pas un remplis
sage annuel de ln réserve (2).

B.V de 500 km·. .
Ce pourrait être cependant un complément au stockage du
Sankarani en une étape ultérieure de la régularisation. indé
pend8I!lIllent de son utilité au point de vue énergie (voir chapi-
tre V).
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Un fait nouveau est int.ervenu concerno.nt le Sankare.ni
l'étude préli~inaire de cette réserve presentée par ITALCO!JS~T

en nai 1964, de laquelle il résulte que l'on peut stocker l 250
nillions de In ~ il la cote 346 et l 570 11'lillions de rI ~ i:l. la cote
347 et reGUlariser à 120 m3 /s1e débit d'étiage.

Une analyse de cett,e etude est faite au chapitre V ;
elle laisse apparaître un espoir, nous venons de le voir. L'ador
tion d~ cette solution correspondrait à notre objectif :

chercher ~ar un accroissement du débit d'étia~e, à satisfaire
les besoins ap;ricoles ,tout en considerant les avanta~eB que
la navi~ation peut en retirer dans les tlif'férents biefs, ét8.Ijt
bien nrécisé Que la ré.~.l1tl.risation du débit d'etiap;e à 120 M /s.. - .

ne saurait satisfaire au,"'t -besoins de la nl-wigation, que si l'on
cor.lbinait la reserve avec un eménc.p:ement à courant libre (èra
~a,.e mécanique ou auto-dr~aee type Chatou).

Nous retrouvons dans notre objectif les préoccupations
exposées par !~. VIGUIER et :'~. J.UBERT : " une réserve doit permet
tre, en année de crue tardive, f;e pouvoir disposer r~ndant 2 ou
3 semaines, d'un débit supplémentaire dans le 'fïeuve, de l'ordre
de 100 m3/s environ;elle doit permettre en janvier, février, mars,
avec l'eau disponible,d'effectuer des cultures dérobées, etc ••• "

Les besoins en eau de l'Office, du Piger, à court terme
et à Moyen terme, sont étudiés au chapitre IV.

Parmi les procédés d'e~mélioration de la navigation du
Ni~er. NEDECO marquait sa préférence pour la 3ème solution ; régu
larisation du débit d'étiaGe, considérée comme étant d'~utant plus
opportune qu'elle était susceptible de satisfaire aux besoins de
l'irrigation, et peut être à ceux de l'énergie.

NEDECOy voyait \L.'>'J. autre avantage ; ·si l'accumulation
ét,:it susceptibl~ d' ~créter sensiblement la c::;ue', c;.e~le":"ci fOur
ra~t ne 'Plus àvo~r la force de former des seu~ls. J·'a~s ~l n en
sera pas· ainsi avec la seule mise en stock del milliard de m~

qui n'est oue le 1/80 de l'écoulement annuel. D'ailleurs, un é~ré
tement trop fort" entraînerait des"'inconvénients du point de vue

1
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agricole , dans les secteurs où les débordements du fleuve sont
utilisés pour l'alfnentation des casiers rizicoles (mission
ft.UBER~ - 1951 - confin?lf'.tion H. Tlat·!BIll!'W, en octobre 1964).

Enfin, avec cette solution, les investissements sont
faits une fois pour tout~, et l'erret se fait sentir sur tout le
fleuve, au moins jusqu'à Mopti - sauf trOI) fort prélèvement de
l'Office en étia~e.

)\1..'tres facteurs d'exploitation fi considérer (Note AUVRAY
avril 1952 - IX-2).

- des lâchures faites en ,lu~n pour devancer la date normale de
reprise de ln na.vi~ation permettraient d'améliorer celle-ci,
en aval de Uopti, les courbes de crue de Koulikoro et >~o!'lti

étant 'Pratiquement superposées à ln montée cles eaux ;

- des lâchures de j anvie!' Fi. mars n'apportent aucune améliorat ion,
en aval de ~'fopti, les courbés de tarissement de Koulikoro et
r.fopti étant forteM.ent decalées ;

- quel débit faut~il adncttre pour permettre la navigation légère
sur la section Sansandin~ - r.fopti ~ D'après AtNRAy : "u..'1e lâ
chm'e permettant la navigation semi-lourde (tirant eau 1,10 m
Q. = 550 ri. 3/ s il. Koulikoro) sur KouJ.ikoro - Harkala devrait per
mettre la navigation legère (tirant d'eau 0,70 M) sur Sansanding
~'!opti. sile seuil de :nar"ry est efracé, l'Ofrice prélevant

.200 m 3/8 •

o

o 0

Le volume ft stocker dans une réserve de régularisation
est fonction de 1 'hydrop,ramme naturel au droit du barrap,e et du
débit minimal que l'on se pro~ose de maintenir à l'aval pendant
une neriode plus ,.f)U moins longue.; aussi convient-il de bien pré-

. ciser les caractéristiques hydrolOBiques de base qui auront été
retenues
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Le débit moyen nensuel penèant la période d'obser~aticn

est une caractéristique insuffisWI!'lent précise, il faut considérer
les courbes des dEbitz d'étiap,e pour différentes fréquences, au
cours de cette rnêoe périoae, soit, da~s le cas ~ui nouo concerne,
pendant les mois de février ;;, juin intéressés par la régularisa
tion. On devra p!'endre en considération la fréquence décennale
faible.

Mais une etude économique reste ~ f~ire pour fixer le
volume optÎ!'lf..1 fi stocker, en fonction du ou des services à en at
tendre. C'est ainsi qu'à la suite d'une esquissé préliminaire, la
HEAN avait exposé dans son rr-.pport d'octobre 1957 (doc.IX-6), que
dans l 'hjfpoth~se d'apports suppléI!lente.ires ve.riant de 0 à 5 mil
liards de m3 , quelle que soit III fréquence retenue, seuls les be
soins de la navigation étant pris en considération :

- apport supplénentaire à.~ 500 millions de m3 permettait uno;ain
de hauteur è Koulikoro de 45 cm en moyenne (1) ;

- pour doubler ce gain, il fallait quadT-..ipler les apports ;

- pour le tripler, il fallait multiplier les apports par 8 ;

- un apport (le 1 milliard de m'3 donnerait, en moyenne, pour les
diverses fréquences, un gain de 0,65 m,· soit une hauteur de
1,02 I:I. à Koulikoro correspondant à: 200 ID 3/s • Cette hauteur ne
permet pas la navi~ation H~~ère (chalp..nd ayent un tirant d.' eau
~O,70 rn) qui exi~e une cote de 1,35 m â Koulikoro, sauf à utili
ser un matériel dont tirant d'eau (0,70 m - 0,33 ID = 0,37 m,
ou R: conibiner un dragage ou un auto~dragage avec le. régularisa•.
tion partielle.

La mission russe dans son rapport préliminaire de fé
vrier 1962, reprend le calcul des d.ébit s nécessaires à lâcher :!,our
assurer une profondeur d' eau"minimnle de 0.80 m dans le chenal na
vigable, et arrive il. cette con~lus.ion que le volume il. stocker pour
satisfaire à cette hypothène est de 2 tnilliards de m3• Ce rnme
rapport reprend et complète l' esquisse de la 11EAN de 1957, en ce
oui concerne le volume fi draguer annuellement, suivant le débit
de ré~larisat ion o.ue l'on s'est fixé.

(1) combinée à. un aménagement ~enre Chatou on n'en retire un evan
taee que pour la seule navigation lép,~re ; elle est par contre
° ~, 1 b O f "' ..~nteressante pour es ~e s non amenc.ges.
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Nais l'étude économique de l'ense~ble : réserve de ré~t

larisation - mnénageI:1ent à courant libre reste à faire, comme nous
l'avons dit; elle apparaît indispensable.

o
o 0

Quelle que soit la solution adoptée :?e.r le Gouvernenent
du f,~ali, les études complémentaires, la réda.ction du projet, l'exé
cution des travaux demanderont un délai de 3 à 6 ans.

En attendant la navigation devra se poursuivre dans
les meilleures conditions possibles.

La flottille de basses eaux canposée de pousseurs et
chalands à fond pl.':'t étant renforcée, nous croyons devoir repren
dre et faire nôtre la. recanmandation faite par ~". AUBERT en 1951:

" Reconnaître chaque e.nnée, en fin de décrue, 'le chenal ne.-..rigable
" naturel, au moyen de pirogues munies d'un sondeur à ultra sons 
" Baliser ce chenal. Réaliser en certa.ins points l'éclaira,rçe de
" nuit du balisage ".

Dès 1957, la HEAN a mis en place, sur le tronçon
'KouJ.ikoro-Sé,!ou, 174 bouées de chenal, et 171 sir,naux de rive,

'plus quelques balises sur socle, dont certaines avec si~naux lu-
mineux. '

La mission russe de 1962 e. signalé que le contrôle et
l'entretien du balisa.ge de 'ce chenal - reconnu très utile par les
trans!X'rteurs, lors de l'enquête CHAHPAUD - laissait f... désirer.

A notre avis, cette solut ion d'a.ttente serait à complé
ter dans les meilleurs délais 'Possibles pa.r l'exécution cles tra
vaux proposés par Chatou :

10
- mise en place des panneaux de fond destinés à fixer les 25

seuils longs du bief Koulikoro-Sé~ou ;

2 0 _ coupure desbr.as pe.rasitessur ce même bief ;

3° - mise en service des panneaux de surface pour l'entretien des
seuils courts situés entre les PK 19 et 88.
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4° - mise en service d'une draP,Ue t~"e nlicott, de 180 m3/h pour
les travaux Gur les passages !lifficiles (gros sravier par
exemple) et pour intervenir d'ur~ence en cus d'incident sur
un seuil.

La solution définitive restant, comme le proposait déjà
H. AUBERT en 1951 : le. ré~lf:l.risation partielle du débit d'étiage
par une réserve dont la capacité o~ti:-:;:ü~ reste à déterminer.

J~'ef'fet de cette rép,ularisation venant s'a.jouter à celui
de l'aménagement a courant libre pal" T'anneaux de fond et drae;(l-Res.

o
o 0

2,54 Conclusions

En conclusion, l' r.ménagement du fleuve nip,er, sur le
plan nUavip,a.tion", nous par~it devoir être conçu selon des techni
ques différentes suivant le tronçon considp.ré et le degré d'ur
gence d'équipement de ce tronçon.

.1

Kouroussa-Bamako-------....-----
Ce tronçon a.ppelé aussi "bief Sudl! a connu autrefois

un trafic relat ive:nent important, en direction de la. Guinée. ~~fnis

la. flottille qui y circula.it a été raMenée sur le bief nord
(Koulikoro-Hopt i) quand il s'est avêr-ê que la voie Bamako 
Km.roUDS:>. - Conakry présentait .l!loins cl' intérêt que ln voie
Koulikorc - Da.kar, qui offrait des tarifs à. ln tonne/km plus in
téressants et en bout de ligne un port mieux outillé (en 1955 le
transport de l t d'hydrocarbures coûtait 8 '"(00 F CFA sur le pro'-
cours Bœna.ko - Conakry et 6 840 sur le pf,rcours B.8mako - Dakar).

Considéré isnléInent, pour une liaison Bame.ko-Kouroussa
ou Bame.ko-Kanl:a.n, ce tronçon est doublé Ilar une route et Bur une
aussi faible distance - 360 ~ environ - la concurrence de la voie
fluviale est bien aléatoire. snuf un e-.rentuel transport de pondé
re~~ en gros tonnage.
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2,543

Enfin. le coût d'Ell'lénagement de ce tronçon serait cer
tainement élevé. il cause des nombreux seuils rocheux que l'on y
rencontre ; en son état naturel la navigabilité est limitée à III

:Période juillet-novembre. On peut d.'ores et déjà procéder à. une
étude hydrographique, oui ~enrtettrait de fixer l'ordre de grandeur
d'éventuels traveux à entreprendre.

Bief BamD.ko - Koùlikoro
--------------~--

La navip.;ation est interrompue par les rapides de Sotuba
(:immédillt eI'1ent en avn.l. de Bamako) et de Kénié (30 1an en aval de
Bamako) •

Ce tronçon es~ doublé par une route et une voie ferrée.

Dans ces conditions, un aménagement fluvial sur une
aussi courte distance ne se .;ustifierait que dans le ca.s d'un
aménagement de bout en bout du IHger, et pour un trai'ic import e>.nt.

Cet aménagenent est d'ailleurs lié à l' éq,uipement bydro
électrique de Sotuba, en cours de réalisation. et éventuelle:lent,
dans un avenir assez lointain. à celui des rapides de Kenié.

Quoi qu'il en soit, tout pr05 et éventuel d'aménagement
de ce tronçon ne saura.it ip,norf!r ln très importante étude présen
tée par EDF en décembre 1953 sous le titre : "nD.vi~ation sur le
nige~. J'.nénagement de la section'-Be.mako-Koulikoro" qui examine
4 solutions possibles pour court-circuiter ce tronçon cDnjoin~

tement avec l'équipement hydroélectrique de Kénié.

Bief Koulikoro - Fanchon--_...----_...._---..-----
Plus communément désirrne sous le vocable Koulikoro-Ségou.

Nous avons déjà exposé q,u' il nous paraissait opJ"Ortun
de rêr>.liser dans l'immédiat un omênagœent Po courant libre. à
partir de panneaux de fondsyst~me Chatou pour les seuils lones •
et à part ir de penneaux de surface pour les seuils court:.', l 'a1'
'Point d'une drague étant nécessaire. Nous avons fait des réserves
sur la possibilité de prévoir à· courte ou moyenne échéance une
navigation plus lourde, donc :plus économique, par augmentation de

' .... ' ......... '- ....... '. '.... ~. ..- ..--. '
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la hauteur d'eau disponible sur les seuils au moyen d'une régula
risation plus poussée du débit d'étiage; ceci n'étant possible
qu'aV'ec une réserve nettement plus :Lrlportante que celle qu'on pour
ra réaliser ~u Sankarr~i. L'étude économique préconisée par ail
leurs, qui doit couvrir l'ensemble des utilisations de l'eau de
la réserve, montrera. si le rendement optimal. des travaux est obte
nu pour une navigz.tion prolongée, en moyenne du 15 janvier au 15
avril, avec un tirant d'eau important - c'est l'objectif initial
du Mali - ou pendant toute la saison sèche, avec un tirant d'eau
moindre.

2,544 Bief Fanchon - Harkale
---------------~-----

., Il s'agit d'un bief ouvert toute l'année à la grosse
batellerie, à l'intérieur' duquel se situe le port è.e Ségou, au
trafic assez complexe du fait de sa situation.

En 1958/1959 le tonnage manipulé (19 000 t) faisait res
sortir un large excédent des exportations (riz, paddy, o.rachides,)
sur les importations. I,es relations du secteur de Ségou étaient
alors surtout développées avec Koulikoro ; le port expédiant peu
vers le nord (523 t·en 1958/1959) et en recevant encore moins
(1(36 tonnes). Mais le trafic actuel tend il emprunter l'axe routier
SUd-est, vers la Haute-Volta et le. Cate d'Ivoire.

2,545 Bief !.farkala - Mopti
.........-...._------------

Ce bief est justiciable de la même technique que celui
de Kouli!toro-Ségou ; H. IRANI a informé le. mission EDF en octobre
1964, qu'une mission de prospection russe avait pris des contacts
en vue de proposer le maint ien di un chenal navip;able 9 moit> sur
12, par des drap,ages mécaniques, comme une mission précédente l'a
vait déjà suggéré pour le bief Koulikoro-Sâgou. Ln possibilité
d'aménagement par la méthode de Chatou rnériternit a.ussi d'être
étudiée.

Mais il existe une autre' solution qui consiste il. court
circuiter ce bief par le réseau de navi~ation intérieur de l'Of
fice (1) : canal addücteur - canal de Mp,cins, - rivière endi~ée de

(1) voir plAn 5.U 1/100 000 de la section l.to.r'ke.la-Kokry-HoptJ.•

"'''-'''. ....... ... ..-.:..-
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.~ .'
Boky Wér~. jusqu'à Kolonpot~o, te~inus de la na~ivation actuelle.
Pr~sentem.ent, on CisJ)ose sur cette voie intérieure <1'un tirant
d'eau de 1,65 III pendant la cempap;ne d'irrip;:ation et de l,50 rI il.
l'arrêt de celle-ci, par l'envoi il'un <lébit "ne.vip;ation" de 2Qn3/ s
environ.

Ce rêsenuintérieur devra être recaJ.ibré en tête et pro
lon~ jusqu'au marigot de Sôumouni, pour fissurer la mise en ve~eur
de l'ensemble des casiers de '''lucine. et de ~...".

Ces travaux cl' !lménnf"ement hydroasricoles exécutés, deux
solutions seraient possibles :cour shunter le !li~er:

Solution A ou solution courte : cp..n"'.l a.."lilucteur - écluse du
~int A - ce.nnl de !-4acina (lar~eur portée fi 41,50 m - tiront d'eau
de 4,20 m en irriga.tion). Prenier bief de 63 km sur rivière de
Bok~r Wéré. jusqu' ~ Kolonr;otomo où unè écluse et un canal court
(4 ou 5 k!~1) ussureraient la jonction avec le Niger.

Cette solution laisse subsister les pass~es difficiles
en aval du point de retour .dufleuvc. entre Kolon~otomo et Diafu
ra.bé, en particulier le seuil sableux de ~~a.cina difficile à t'ron 
chiraux basses enux.

Solut ion TI ou solut ion longue : rlê!:e }18l'cours qu'en solut ion A
nu d~:nHrt, mais poussant ensuite jusClu'à l'ouvrage de Ouela. (12
kM en aval de Kolonl!otomo) sur 10. rivière de Bo;t~r ilére. Puis on
suivrait le deuxième bief de -36 Ion. Ù "Oartir d'une écluse ti. -pré'loir
fi Ouela, par 10. rivière de B&y Wéré ~ndiguêe et un canal d~ ,jonc
tion de 10 km à ouvrir pour rejoindre pcr une écluse le troisième
bief' ou mari~ot de SOU!"l.ouni, endigué sur 24 m. Enfin, le retour
au Ni~er sc ferait Il ou 12 km en amont de Dillfnrnbé (soit très
en aval de Macina), par une écluse et un canal de 5 km.

On shunterRit ainsi les passages les ~lus difficiles du
pa.rcours Hnrka.la-Hopti, tout en pemettantune i'nportante extension
des casiers rizicoles de l'Office. Aùssi, ce~te solution marque
t-elle 50. supériorité sur celle consistant en un dro.sa~e annuel
d'entreti~n du bief du Niger.

La solution ft.. cOtlbinée avec un mnéno.gen.ent du seuil de
Hacina por la méthode Chatou, ~érite d'être comparée il. ln solution
B sur le plan des··investissement.s et des intérêts agricoles

. .. .
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de l'Office. Le document IX-7 expose ces? solutions ~lus en dé
tail.

A noter que l'on pourrait envisn~er de faciliter ln navi
~ntion sur le parcours Dio.fare.bé - Lfopti. par d~s seuils en béton
limitant le débit prélevé par les bras du Dinke, de jp~vier à avril.
L'étude du projet reste ~ f~ire.

Bief Hopti - Dire - r:abara (port de Tombouctou) - Gao
~-~--------~-----------------~-------~------------

Il s'agit d'une section où ln nnvi~sbilité est difficile
et le tro.fic relativement fa.ible, ma.is c'est la seule voie de com
munication relir..nt entre eux les centres de le. boucle du rrip,er.

Cependant le tronsport de phosphates en provenance du
l7,isement de Bourern ('Puissance 20 nillions de tonnes) (lont l' exploi
ta.tion :oarnit Î1n."1.inente sur l.~ bllse de 1 000 t/M. nu début, devrr'.Ît
conduire à une étude de l' aménf'>r;enent de cette sect ion t le tr::>.llS
port fluvial des phosphl.:'.tes p.tant le seul acceptable. Il y a aussi
l'exploitntion du gisement de sel (15 millions de tonnes) de
Taoucleni. qui ne peut être envisa.~ée qu' fi. partir d'un transport
:par le fleuve.

On c. bien avancé l'idée d'un barra.p;e dr>l1s l~_ région de
Tossllyc t dont le remous atteindrait Tombouctou, voire Diré, mais
les chiffres les plus contradictoires ont été lances concernant
les cnractêristiques de ce bnrrap:e, -.:n particulier sa hauteur.,

L'étude est à reprendre à l~ base, en cn~ençnnt par tm
nivell~ent de précision sur le parcours Dire - Kabara - Tossaye 
Bourem.

Gno - ~~son~o - L~bbezenRa -
----~-----------~---~------

Cett e sect ion du fleuve est rw.l connue. de même d'ailleurs
que le parcours Tossnye - nao.

Le trafic est très faible.

Une liaison avec le r:oyen NiBer .;usqu'n. Niamey et nu-delà.
n'est possible que nar riro~e, aux hautes eaux. Une liaison nOrMa
le nécessiterait unecannlisntion pour le franchissement des

•• l
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ro.pides de Labbezen[t:a, À. moins que le déroctarr,e d'une passe ne se
rév~le possible comme celn. a étê réussi !-leur le ~~ékon!1, dans son
bief cambodgien .;ouxtf.'l.nt le Le\os. Une reconnaissonce détaillée des
rapides pourrait rensei~er sur cette possibilité.

C'est la, il nous semble, un enén~en.ent à longue échéance.

o

o 0

Ainsi que nous l'El.vons sip;nalé düns les pages prècêdentes,
l'emênnganent des quelques trois ou quatre seuils rocheux qui exis
tent dans le fleuve de Koulikoro à Gao est fi entreprendre s6paré
ment et ne doit pas p.mener li des études très lonp,ues. ni ii des tra
vaux de déroctagc trË;s douteux. Un balisage des passes réalisées
au travers de ces seuils, est indiSIJensc..ble.

2,6 LE TRt\FIC SUR LE FLEUVE

Un examen des statistiques concernant le trafic sur le
tleuve, nermet de juger de l'intêrêt et de l'urRence d'un eménnge
ment des· différents biefs navi~ables en vue d'allonger la 'Période
de nnvip,abilité, soit des convois léeers, soit des convois lourŒs.

Dans son étuclc "La r~a.vi~ation fluviale sur le nip;er, de
Koulikoro à Gco" (doc.IX-13), parue en 1959. H. CIIi\HPAUD Géographe
de l'ORm'Œ![ ~. analysé avec beaucoup de clarté le double trafic qui
se fait sur ce fleuve.

- trafic commercial, assuré J'lar la Cie Ha.:Lienne de Na~ii~ation ,

- trafic traditionnel assuré J'larles piroeues et les pinasses à
moteur, qui représentent une minorité active tr~s peu intégrée,
trafic difficilernentapprécio.blc quentite.tiv~aent. La multipli
cité des transports de petits tonnages sur de courtes distences
faisant la vitalité économique des ma.rchés des bords du fleuve,'
dont il assure l' ali.ment·a.tion •

.Le trafic traditionnel assure principalement l'achemine
ment des produits exportés vers les esco.les du fleuve, desservies

•• 1
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par le trafic cOl'llllcrcilll. ou 10. distribution à l'intérieur d.es ter
res. par des voies d'eau ~ faible gabarit. des marchandises iapor
tées entreposées à ces mêmes esc~~es.

C'est Ifi une nctivité complémentaire de celle du trs.fic
commercial. que l'on El tout intêrêt il. I:laintenir dans un pays où
d'ïnportn."lts secteurs ne sont encore r.>énétrês que :nar des voies
d'eau.

Nais à l'étiage. alors que tout tra.fic est arrêté sur
le fleuve. les piroroles assurent des trSJlsports sur de grands par
cours. malgré tous les aléas que cela présente pour les chargeurs.
les convois n'étant y>ns assurés et le prix ~ 10. tonné kilométrique
étant élevé. C'est ainsi que r-our les esc&les int~r.médio.ires m~

bief Koulikoro - Ségou. une, r,rande partie du tre.ric "arachiè.es"
est confiée aux pinasses. Les ~irogues font aussi lè p~rcou~s

!1opti - Tombouctou.

La vie économique ne TIOUvElnt s'arrêter totalement pen
dont 5 t:l.ois cl' interruption du trafic cor,ul1ercinl. il y aura tou,1ours
une demnnde de frêt à cette é!-,oque. Il serait dans l'intérêt des
uSf1p':ers t comme dans celui de la Cor.rpagnie ~fo.lienne de Uavip,ation 
qui verrait s'améliorer le bilan de son co:npte cl' exploitation -
que cette dernière puisse récu~êrer ce trafic. Ce doit être possi
ble ·très rnpidenent nvec des convois poussés à faible tirant d' eû,u
(0.70 m à 0.80 m) et une fixaxion desrnauvnis seuils par la nétho

'de Ch'3.tou.

D'après r,~. CH!J·fPl,UD. r~opti. centre de conYer~ence (~GS

pêcheurs Bozo. des éleveurs Peulhs. des riziculteurs de toutes
races. tête de ligne pour la boucle du Ni~er. serait le principal
centr~ piro[;Uier <lu Hali. 62 900 tonnes de mc.rchnndises a.uraient
été manipulées pa.r ces embarcations. au cours de ln Ce1!l.pa.ene 1958/
1959, alors que le chiffre officiel de m.anipulation du trafic Cœl.

~ercia.l pour ce centre etait de 11 300 tonnes. Il est vra.i que les
rele.tions fluviales nomales avec Koulikoro ne sont possibles Que
du 15 juillet au 15 décembre. et que le trafic de poisson êVD.lué
nlors il. 7 300 tonnes 1!linir:rum est fait presque exclusivement par
pirogue. Ptl,r ailleurs. les eJq')Ortations vers le Ghana. la. IIrJ.ute
Volta., la côte d'Ivoire.·l 'ouest HRlien, de :poisson séché ou funé,
conditionne à Mopti. se font presque exclusivement par la. route •

........ .~.- .,.... '



140

D'ailleurs, le ravitaillement de ~fopti se fa.it de TlluG
en plus par le sucl. Les axes tre.ditionnels du comuerce du pois!3on
et du bétail d'une part, du kola d'autre P~. sont utilisés éS?
lement pour l'approvisionnement de la ville : l'axe Abid.;a.n - Bobo ~

Mopti s'êtant revélé plus êconœiqul; que l'axe Dakar - Koulikoro 
Mopti.

L'annuaire de la Ch&~bre de Commerce de 1963 fait con
naître que la production de poisson cette année-là n été de
25 000 tonnes à Mopti, 15 000 tonnes n Sé~u. 9 200 tonnes à Gao.

2,61 Le trafic global et son é\rolut ion

Ce trafic peut être caractérisé par les chiffres suivants:

i.) . 1

- 1920

- 1930

- 1956

- 1959

4 000'000 de t.km

13 000 000 de t. kn

35 000 000 (1) de t.~

Ce fut le me.xinun atteint

31 500 000 de t.km

<.

Ce sont là des chiffres faibles, caractéristiques d'un
trafic à courtes distp~ces.

Puis il y eut l'arrêt des relat ions avec Dllke.r pa.r Ir.
voie ferrée. De leur reprise. en juillet 1961, jusqu'au 31 mars
1962 le trafic sur le fleuve est extrêmement faible : 7 700 000
t.km On relève ensuite .

1962-63

1963-64

. 9 600 000 t.kr.1

14 200 000 t.m

!c'ais on reste encore loin du trafic Doyen. de l'ordre
de 30 Y!1Îllions de tonnes.km nuquel on éta.it arrivé au cours des
enn~es 50.

si l'on considère les tonnages manip,ùés il Koulikoro.
la reprise est plus nette.

(1) Cette même année, le trafic routier s'élevait à 50 millions
de t .kr.l.

, ........ • JiL. ~ ....-.;. •. -. ...s::....



- 19 113 t au ""ini,'nUIll en 1942-43

58 826 t en 1951-52

- 79 000 au maximum en 1956-57

- retour ... 48 040 t(l) en 195~'-59a

•• 1

puis 29 420 t

39 750 t

50 035 t

de juillet 1961 ~ mars 1962

du 1er avril lq62 au 31 mars 1963

du 1er avril 1963 au 31 mars 1964

Cette reprise du tonnage manipulé à f-:oulikoro ne se tu.
duit pas sur le trafic d'ensemble par une reprise du tonnage kilo
métrique p,loba.l, les centres de Ségou et Hopti étant maintenant
ravitaillés directement pa~ la Côte d'Ivoire, ainsi que le confirme
~·f. DIAKITE en octobre 1964. C'est l~ le signe d'une évolution impor
tante. t.oute récente d'ailleurs, puisllu'en 1955' 11. CHN~PAUD notait
dans son étude :

" qu'une part notable du tonna.ge etait e.ilbarqu~ ou débarqué
dans les escales de la boucle de Hopti à Gao, à destination
ou en provenance de KoulÏkoro. en liaison avec le Dakar
!!iger ".

" il existe par ailleurs un trafic "opti - Gao non négligea
ble, indépendant de l' ronont ".

Ce trafic de la boucle ne peut que se maintenir, voire
s'a.ccroître, le fleuve étant la seule voie de cO!Iln1unication dans
cette région ; seul Il changé le point de liaison avec la Côte et
les pays' dü8Ud. qui ést passé à.e Koulikoroà Hopti.

Oui. mais ~·f. IRANI sigmüe en octobre -1964 'U..l'le autre dévia
tion du trafic : les échcn(1;cS globaux (15 000 t) de ln région dc
Gno s'effectuent -avec Cotonou via Ilimney.

L'évolution r~cente du trafic f'luvin.l est due il trois
causes principales :

(1) sur lesquelles 37 400 tonnes étaient en proven~~ce ou à dest~
nation du secteur de Ségou.

. -- <--------. -'~'
..... -. --' ~" '.iIO.'.
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la rupture des relations avec Dakar ;

- la concurrence de la. route, conséquence d'une amélioration
constante du résea.u routier, de l'adaptation et du renfor
cement du paxc des camions ; c'est ainsi crÙ.e la mise en ser
vice de camions citernes de r;rand~ capacité a provoc!u~ l'ef
fondrement du tonnap;e d'hydrocarbures transportés par le
fleuve : 76 tonnes en 1958/59 contre 3 096 tonnes en
1953/54 (1) ;

_ l'attrait de 10. liaison directe a.vec Abid,5 nn par chemin
de fer, particulif;rement pour les ré~ions de Ségou et de
r~opti et celles de Kouti9.le. et Giknsso.

Cette tenda.nce à l'évolution du trafic était déjà signa
lée par lJEDECO dans son ro.pport de février 1959 "River Studies r:-..nd
Recanmandation or Ir.l'proveMent of Uiger and Benue" sur la voie flu
viale Koulikoro-Ansongo, qui prolonge le ThJ.kar-Hi~er, 111 naviga-
tion pourrait être plus ÎI'1portnnte. mais le. voie ferrée Ouagadougou •
Bobo - Abidjan. pe.ra.ll~le au Uip;er à 200 miles nu sud, draine les
transports aU sud pnr l'intermédiaire des comions.

La. mission russe dans son "Ra;pport Préliminaire " de
février 1962 écrivait de même :

" La route (\, tendOllce il prendre le trafic du fleuve et
la grande artère Bobo - Abid.ian à se substituer au Daknr - Uige:!."";
ma.is cette substitution était alors une nécessité, per suite de
l'arrêt du trafic sur ce dernier axe (2). IJéanmoins. les statisti
ques données dans ce rapport étaient a.ssez siv"nificatives :

,

Expéditions Previsions
Office du 1958/59 1959/60 1960/61

Nir;:er lq6l/62

Route 200 t 1 400 t 13 126 t 28 300 t

Fleuve 19 000
1

16 400 0 a
i ,

(1) Au cours de cette -mêmep-ériode letonnnge de sel transporté
tomb.~it de 1927 fi 80 tonnes.

(2) En 1957 le Ma.li wportait 120 à 130 000 t par cette voie ;
il en exportait 70 à .8C 000 t •

1_ ' _~.. ..... '. ..~ . - '. ' '- .
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Ce même rapport notnit encore': "Le trafic fluvial Sép;ou 
Koulikoro passe de 27 220 t pour 8 mois de 1959 à 4 322 t pour ln
même période de 1961. le bief KOlÙikoro - Me.rlmJ.ll. n'est plus une
voie de transit ma.is tend à. ,jouer le rôle linité d'une voie de
transport intérieur des marcheJldises loco.les ".

Oui. nais c'est là le conséctuence directe de l'arrêt du
trafic sur le Dakar - IIiger ; trc.fic qui El. re:nris depuis juillet
1961.

Cependant, le. nission russe laisse entrevoir une nouvelle
évolution du tra.fic à la suite de 10 rél'l.1isntion éventuelle d'lm
projet de voie ferrÉe Bnmako - Kouroussa ; il s'c~it d'une hypo
thèse qui ne semble :pas devoir être réalisée ; muis

d'une part le rétablissement de l~ liaison ~oulikoro-Dnknr

d'autre pl.U't, l'extension du pprimètre cultivé de l'Office
du Niger, qui eri ·fin de plan posera. un problème de tre.ns
'Port (B7 000 t de po,ddy pour 35 000 ha di'.;' rizièree et
la 000 t de coton fibre pour 15 000 hp., voire 20 000 t
de sucre ),

sont les facteurs susceptibles de remettre en cause la présente
répartition du trafic.

Cependant que le cOI:lbine.t textile de Ségou ne leissero.
disponible à l'exportation, croyons-nous, qu'un tonnl'l.ge réduit de
produits finis, ou en cours d'élabora.tion.

o
o 0

H. l'l'DrAYE pense : " q.ue la récupéra.tion pa.r le fleuve du
trafic d'hydrocarbures restern i"'l'lpossible tant que les produit s se-
ront nch~inés au Hali par le, chemin de fer Abid...iM - Uiger i que
les' ,transferts du tra.fic d 'une voie sur une (lutre sont la conséquen~'

ce du déplacement des ~ints d'entrée, qu'une , reprise no~EÙ.e".du
tro.fic sur le Dakar.,- !hger p~l"!;lett:rm.tcertn:Lllementde re-::uperer
sur le fleuve un tonna.~e non négli~en.ble. surt.out si les biefs
sép;ou _ Hopti et Hopti- Gao étaient rendus riàv·i~a.bles ; cependent,
une dif'ficulté technique existe présentement : le re.sB~ee des con
vois lourds sur la voie ferrée nlJ,naKO - Koulikoro ".

....... ' ....... "~
.......... "- -'L- .. • .......~' •. -".aM'
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t!. KONE.· Directeur-Adjoint des chemins de fer, si~ale

À. la mission EDF d'octobre 196h o.ue si le trüfic (J 'hydrocarbt:.res
est rétabli depuis 10 mois sur le Dnl:ar - Nil7,er, r>our les ré~ions

de Bamako - O~ice du Ni~er - Ségou, à le cadence de 6 000 tonnes/
.mois réceptionnées en gare de Bamako, le transport sur l'Office
du Ni~er et la région de sé~ou s'effectue ~ar c&~ions citernes
à partir de Bamako devenu tête de ligne aux lieu et place de
Koulikoro ; le fleuve n'e donc pas r6cupéré ce trafic, en forte
he.usse, puisque représentant 72 000 tonnes/C'.Il (1).

!!. KONE pense que si un dépôt de stockage en vrac éteit
réalisé à Ségou, les hydrocnrburF-s à destination de cette région,
reçus tl'.ctuellement à Bamako, :pourraient de nouveau être déchOorgés
à KoUlikoro et repris par le fl~uvc, c'est une quest ion àe prix et
de facilité du transport fluvin1.

2,7 ~tarifs des transport s fluvi'lUx

Lé. voie fluviale est lente. bien souvent elle conduit il
des ruptures de charge, !!lOois elle est économique et si ses tarifs
SGnt suffisamment bas, elle peut être avec la voie ferrée, le seul
moyen de transport pour acheminer l'l.UX p,rands port s, a des prix
mondiaux compétitifs, les :produits de l' int~rieur des terreo.

11ou,s avons relevé ci-apr~s des tarifs comparés des trois
mode~ classiques de transports ~ diverse~ époques :

1951-
Dans son rapport de mission I~. AUBERT note

Transportfluvinl ••••••••••••• 2,50 Fr ln t.km
Transport fer par D!'l.knr_ !a~er. 5,00 Fr le t.km

.nvec cette mention : "lèS t".rif's fluviaUx pratiqués permet
taient une !7,estion bien équ.ilibrée de h. Compagnie de Havi
gation. ~algré III gêne ap'Portée àl 'exploitation pOor un arrêt
de 3 à.5mois en'snison sèche ".

~.l

, ,

(1 ) L'étude IRN~I de j~~vier 1962 (doc.VIII-5) chiffrent à
46 000 t/An leo i.I!iportat:i.ons d'hydroco.rbures pour ces trois
~ . . . .

reg1ons. ,
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illI
Hous extrayons du rrtpport !.ffiAIT d'octobre de cette année :
"après pondération <les différentes caté~ories de marchan
dises par qUf'.ntités trans!,ortees. la comparaison s'établit
o.insi " :

Fleuve

Ra.il

Route

Pl

Fr

Fr

3. 00 la t.kr1

5. 00 le. t. km

10, 00 la t.km

Du projet sché,natique- russe concernant le dragage d 'un chem~l

navigable. on extrait J,.es chiffres suivants:

Voie d'ecu Fr 4.10 " 4,62 la t.kr.la

Voie ferree Fr 5,00 li 10,00 la t.km

Route· FrlA,oO ... 30.00 la t..kmn

Transbordement Fr 220,00 la tonne.

Ainsi. on peut cm~p~xer

le coût d'un transport Ségou - Bamako par route (240 km)
soit 6 000 Fr la tonne en noyenne ,

au coût d'un même transport par eau (lRO km) puis par fer
(60 km). soit au total en t10yenne 1390 Fr la tonne.

1964
Les tarifs après avoir subi un réa5ustement en hausse en
1961. pour t~nir compte d'un rêajustement des salaires et
du coût des matériels. ont été stp-bl.lités aux taux suivants
pour les principales marchandises

.•. 1

....--.
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le. t.km. ,iusqu'il.
550 kl"t

la t. kr1 au-de là.
de 550 km

~.I

Ciment - matériaux de cons
truction - fers de longueur
normale

!-fil - Riz

Autres produits locaux
d'alimentation

Sel en barre de· Taoudfni

H~.rdroca.rbures vrac

Hydr.oearbures fûts

Marchàndises encombrantes·

Boeuf"s et Veaux
+ droits fixes de

Moutons et chèvres
+ droits fixes de

5.00 Fr 4.50 Fr

4.25 3.50

7.50 6.25

-3;75 3.25

9.00 8.50

Q.50 9.00

13.50 , 12.00a
~O.OO 27.00
2,00 ~r par tête et par km
75.00 Fr par tête

0.75 Fr l'ar tête et par km
25.00 Fr pat tête

En basseseeux les tarifs de frêt sont majorés de 30 % •
Ces tarifs de basses eaux sont a:ppliqués en décrue :

- sur le bief narnako - Kankan, lorsque. _~~ . cot e fi Bamako
atteint 1;35 m ;.

sur le bief Koulikoro - Bep,ou'.· lorsque la cote à Koulikoro
_atteint 2,25 In , ..

sur le bief Sép;ou - Hopti lorsque la cote à liopti atteint
2.00 m •

Ces tarifs de basses eaux sont maintenus jusqu'à l'arrêt
de la navigation. A la reprise de celle-ci. vers le 15 juin. on
applique les tarifs du barême.

o
o 0
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3 LES ROUTES

Cependt'l1t qu'aucun aménneenent nt était réalise pour cmé
liorer la. navignbilite sur le fleuve, le HrJ.i fais!:!.it un gros ef
fort pour développer son réseau routier.

En 1964, un ruban de 610 kn de routes bitumées assurait
les liaisons suivantes :

- Bama.ko - Sép;ou 235 km 200 V-J (1)
- Bamako - Bougouni IG3 :kn 150 \T-J

-San - "1:opti 212 km 150 V-J

La longueur qe ce. ruban doit être :portée i:i. 1 356 km par
le bitumage,en 1965/1966, des liaisons suivantes:

- Bougouni -Siknsso
Zegoue.

- Ségou - Bla - Se.n

- Sienso - Koutinln

- nIa - Koutiela

- Bamako - Koulikoro

309 km

186 km

120 krn

·75 km

56 km

150 V-J

150 V-J

80 V-J

Enfin, il est prévu a.u Plnn, pour une exécut ion sur la
période 1965/1970, l'aména~ement et le bitumage de ln liaison:

- Koutial n - Sikasso 130 km . 80 V-J

'Portont à 1 500 krr. environ lu longueur rIes routes bitUl'lées /lU He.li,
~e qui est un !!lt'.RDifique rés1ùtat et U-TJ. facteur de développement
éconam~que certain.

En une étape ultérieure seront réalisés l'aménagement et
le bitumage des liaisons:

- Kout inla - Kouri - Bobo

_ ~1opti - OuagadoU/~ou qui eflt la route du poisson.

(1) V-J = Véhicules/jour

...... .- ~...-... . ....------ ~ -. ...::.- .
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Il est enfin prévu ultérieurement une liais.,:'ln Hopti - G[~O

J)t'.r Douentza.

On f.1esurera mieux l'effort accompli en rappelant ~u' au
30 janvier 1962 l~.IP.~I nentionnait dm'lS son étude que le ~.1t\.li

n'avilit alors iï sa disposition que 455 km de routes bitumées.

Hais :car ailleurs de vastes projets routiers ont pris
corps pour désenclaver le Hali. C'est ainsi que le 26 mai 1964,
s'est tenue à Alger une réunion <le spécialistes des questions de
transports de la na.tions africnines, pour débnttre de ce :pro·olème.

H. IRANI confime en octobre 1964 l'existence de ce :projet
et expose qu'une mission prélfoincire doit étUdier, fin 1964, les
itinéraires possibles :

Alger - Tmnanrasset - Agadès - Taoua - Gno ,

Oran - Colomb-Béchar - Reg~an - Ga.o (l) ,

- Al~r - Ghr.rdain - El Golét!. - In Salnh - Tamanrasset,

Antenne Tamanra.sset - Agadès ou Tamanrasset - Gao ,

Alger - Ouargla - Hassi~,tessnoud - Fort-Flatters 
Tmnnnrasset. avec antenne possible sur GhadeI!lès.

Le coût de rélÙisntion de chacune de ces voies serait de
l'ordre de 120 millions de dollars.

Le Hali aura.it beaucoup à importer par ces liaisons ; peu
à expert er sauf ln viande. Cependant, un accord préliminaire avec
l'Algérie porterait sur un échange globt'.1 de 22 000 tonnes, le
trafic actuel étant de l'ordre de la 000 tonnes.

On notera l'existence d'une piste sMe.rienne Gao - Colomb
Béchard. longue de 2 134 km dont près de 600 en territoire malien,
<lui relie le Hali il l'Afri~ue du nord.

En T>rcmière onnlyse. le transport pa.r avion cargo parais
sant compétitif sur cette voie • des transports tests vont être
ent repri S J'ar :

cmnions la tonnes
avions cargos 12 tonnes

(l) au travers de zones inhabitées et privées d'eau.

<-.a., ,__ •. .......a... "...... ' ......
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de leurs résult~ts dê:!iendrn Ir. suite à donner eux études de le
voie transsaharienne :

Gao - Colomb-Bechar sont reliées par 4 heures de vol.

Gao - AIRer ~nr 3 200 ka de route.

Gao - Ornn par 2 700 km de route.

Lc"l. dé couvert e d' un ~isement import ont sur l' rote central.
modifierait l'aspect du problène.

Les échanges tota.ux (inport-export) de la région de Gno,
sont actuelleMent de l'ordre de 15 000 tonnes. Ils s'effectuent
avec Cotonou via Niamey, qui joue le rôle de plateforMe de répar
tition.

L'ave.nto.p:e de la voie transsahrtrienne serait de pemettre
aux produits pétroliers de ln Raffinerie è. 'Hessi '1essaoud de par
venir à bas prix ~u Ce~tre de l'Afrique. Une étude économique reste
cependant ~ faire, car les cW'.ions citernes ne pourront prenè.re 13:..1

cun frêt de retour. On avait sonRé à. un trl'lIlsport du cerburnnt par
containers en caoutchouc ou matières plastiques : la question est .
à l'étude, la. résistance des containers pro~osés par~issant insuf
fisante.

Si le transport p~r containers lé~ers et pliables reçoit
une solution. celle-ci pourrait intéresser d'ores et déjà le Hali
avant même que la voie trr.nssaharienne n'entre en service, car
les camions pourraient alors prendre du frêt de retour.

o
0(0

Au cours de ces dernières années, plutôt que de chercher
à ouvrir de nouveaux i t ineraires, le I~a.li s' est att aché il rendre
pern.anentes dans de J!leilleures conditions de rouleI!lent (platefor
me élargie et bitumée), les liaisons routières 'existnntes qui cons
tituent les.li~es.de force des courar.ts d'écho.c.ge. Cette sage
politique permet d'enregistrer. des maintenant, sur les voies prL~

cipeles destrnfics journaliers de 80 fi 200 véhicules.

...... '......... • --. '. •..&.. '., . .& '
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Do.ns un deuxième stnde, l'effort portera :

1 0
- sur l'achèvement de la section malienne de la liaison direc

te Bamako - Bougouni - Odienné - Han si~alée dès 1955 par
g. TRICART comme \1."1 axe futur' intéressant, et qui déjà voit
.s'amorcer un tra.fic relative~ent important »

2° - s.ur la liaison !{opti - Q'.lahi~ouya - Oua~adougou, encore en
sommeil parce ~u'i.mpraticable en saison des pluies.

Dans son rapport de 1963 " Palliat if au chemin de fer
Dakar - Ni~er" (doc.VIII-6), r·~. VION étudie le coût réel de la
tonne.km sur route en terre et sur route bitumée, :pour deux vé
hicules types circulant habituelleMent au Hali.

- le T.46 CITROEN à essence, de 5 t de charge utile ,

- le BERLIET-DIESEL 8, gas oil de 8,5 t . de charee ut ile.

En conclusion de cette étude on peut donner le tableau
schématique suivant, étant adr'lises des durées d'amortissement de

1 '" 3 (100 000 il. 200 OCXl lan):pour CITROEN T.46 sur routea ans en
terre

1 .... 4 ans {150 000 à 250 000 km)pour CITRonl sur route bituméea

2 ....
3 ans (150 000 à 250 000 km)pour BEnLIET-DIESEL sur routea en

terre
2 .... 4 ans {200 000 ... 300 000 km)pourBERLIE':'-DIESEL sur routea a

bitumée.

CITROEN BERLIET-DIESEL

route l '
en terre· 69,30 Fr/Xm !!13,8 I~r la t.km 1 68,60 Fr/km ~ 8,00 la t.lœJ.

route j
bitumée !57,lO Fr/kmell,4 Fr ln t.km i 57,20 Fr/km == 6,73 la t.km

Les. calculs faits pour chiffrer le coût du désiquilibre
du trafic amènent P. mnjorer d'environ 20 % du :prix du km, d'où
en définitive des prix à la t .kmde :

'- .

• . -il.. _

- 16,60 Fr
- 9,70 Fr
- 13,10 Fr
- 8,10 Fr

sur route en terre pour CITROEU T.46
sur route en terre pour BERLIET-DIESEL
sur route bitumée pour CITROErl T.46

sur route bitumée pour BERLIET-DIESEL•

• _ ~.' -1....
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On note une différence sensible de prix entre le tra.."lsport
pe.r camion à essence et le trlm8;)ort par ce.mion Diésel, différen
ce qui devrait aller s' accentuont· avec des camions de 10 ou 15
tonnes qùi pourront être la~cés dès que l'infrastructure routiè-
re le permettra.. .

Certes, le Diésel exige un personnel plus ~ualifié pour son
entretien et son règlage, mais l'importance du parc de camions

. a.u Meli permet d'envisager aujourd 'hui de former un tel personnel
et de lui trouver un dé'bouché.

Dans ce même rapport de 1963, ~-1. VION recherche également le
seuil du trafic Bu-dessus duquel aypnraît IL nécessité de bit~~er

une route. Dans les conc1.itions éconO!!1iques de l'éTloo.uc l en suppo
sant la rentabilité établie sur 10 ans et le bitunlage réalisé sur
une lar~eur de 5 ml le seuil se situe aux environs ùe 110 véhicu
le sI ,iour'!"ourdes CITROEN ':'.46.

H. VION estimait probable le trafic suivp...nt sur le réseau
bitumé

Bamako Bougouni Sikassc Bobo •••••• 90 000 t.e..n

Bamako Bou,Q;ouni Sikasso Ouan~olo••• -do-

Bamako Boup:ouni - Kankan •••••••••••••• 75 000 t.nn

Bamako Sirr,uiri - Kourousse, ......' ........ -do-

Il est facile aujourd'hui de contrôler pc.r des car:lpt!lf';es
ro~tiers si ces prévisions de trafic ee sont bien réalisées (1),
m'lis l'attention doit être attirée sur la nécessita de cœptages
serieux pour l' établisse.ment de statistiClues économiques. En 1955.
!~. TRICART 1 et en 1961 '1,. IR.AN; n'avaient pu ut iliser pour leur
etude cet élément statistique qui s'était révélé pur trop entaché
d'erreurs.

On pO\u"ra aussi vérifier si les prix pro.t iques â ln t. kIl:.
par les camions à essence et â. p;as oil. rou1C'.nt sur route bitUI!lée s
correspondent bien aux :prix cr~lculé6 et sont inférieurs IJ.UX prix
pratiqués par des camions identiques roulant sur route en terre.

(l) ~~. IRAUI dnns son 6tude de. janvier 1962 estime que l'oxe centre
sud ouest (Bamako - Bougnni - Sika.sso - Côte d'Ivoire par

deux antennes, l 'unf~ sur Bodo, l'autre sur Ouanp,olodongou in
supporté un trafic intense de 94 000 t •

~ ---. :. •........ - . '-m; .

••1



152

A ce sujet, nous rappellerons les conelusions d'une étu
de de la eSte d'Ivoire sur l'inf'luenee de l'amélioration des routes
sur le prix de revient des transports, conclusions citées par H.
IRAUI : "(l,vee un cemion de 5 tonnes, on passe de 14,10 Fr (tarif
a.ppli,!ué) èi. 7,75 Pr (tarif appliqué) de 1950 à 1958".

Er! janvier 1962.. ~! •. IRAUldans son rapport "Contribu
tion à l' ~tude des transports l'.u !~ali" citait les chiffres sui
vents pour des transports sur routes maliennes cménap.;ées

• 25 Fr ln t.ktn par camion de 5 tonnes

• 15 Fr la t •kIl, 'Par camion de 10 tonnes

il e..ioutait : "les comions les mieux adaptés aux conditions de
transport en Afrique Occidentale seraient les:

•• 1

15 à 20 tonnes diesel
10 à 20 tonnes diesel

5 à 10 tonnes diesel

- Saviem. et Mercédes,
- Berliet, Sa.viem et Mercedes,
- Berliet 1 Citroën, HAN, Dodge.

o
o 0

En' dehors des grands itinéraires, un réseau de voies
. secondaires assure les liaisons ré~ionaleB, c'est ainsi par eX~2

p1e qu'un faisceau de pistes en étoile 13.ssure la concentration de
16 000 t de ~raines d'arachide en gare de Kita. ou vers les sta
tions voisines, pour un ache.nincment de ce produit sur De.kar par
voie ferrée.

o
o 0
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4 LA VOIE FERREE

Le resec.u f'erré se limite à le. sectien malienne du Dakar 
Niger, c'est-à-dire à la section Koulikoro - Be~ako - Kita - Kayes
Kidira, longue d'environ 645 km ; sur ce parcours la voie est en
bon état, mais la traction de convois lourds entre Bamako et
Koulikoro reste difficile.

Les difficultés d' exploitv.tion sont dues au matériel, géné
ralement en mauvais' état. et dont l'entretien et les grosses répa
rations ne neuvent être efi"ectués cu'aux ateliers de Thiès au
Sén~gal,; c~est l~ unè situation p~ra.doxale et il y aurait inté
rêt, ù ce que les, Ateliers et Chantiers du Hali, à Koulikoro,
s'équi,ent pour prendre en charge l'entretien du ~atériel ferro
viaire. ' ,

Le trafic SU~ le Dnkar - J'Tiger a. repris en juillet 1961.

, En octobre 1964,on notait un mo'U.vement de 3 500 t par
semaine (correspondant à un trafic annuel de 182 000 t ) sur la
base d 'un tonna~e exrx>rta.tion égal à un tiers du tonnal2;e importé.

Il al)parait à H. KOITE, Directeur-Adjoint des Che"!1ins de
Fer, que le trafic est susceptible de redevenir nomal en 1965.
Nous rappelons que les ~cha.nges globaux par cette voie avaient
atteint antérieurement 300 000 t.an. pour tomber à 83 000 t. en
1960 ; 59 500 t en 1961; 56 300 t en 1962 et remontèr à 132 000 t
en 1963, d'après l'annu~ire 'de ,la Chambre de Cœmlerce.

,En ce qui concerne les hydrocarbures, le trafic est réta.bli
l'ouries approvisionnem~nt5a dest innt ion de Bamako - Off'ice du
I~iger .. Région de Séeou.' sur'la. onsède 6 000 t par mois, soit
environ 40 %du trnf'ic total,r.iàis la réception de ce produit El.

lieu en gare de B8l'l.ako. et le 't Ç>rinage à dest ina.t ion de 1 tOff'ice
du!1iger et de la :région de Ségou est a.cheminé par route, au moyen
de "cnmions-citernese '

........ ~. ........ ,_ • ............ ~......... '.i&..
'. --' - ' ~ ~ ~ ..s.... ' .. ......."". • "..JIK. " -. ' - '. '.-..'
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~~.. KmŒ conf'inne une concentro.t ion de 16 000 t àe,:,;rai~

nes d'arachides à Kita et dons les sta.tions voisines, pour un ache~

minenent sur Da.ka.r par voie ferrée.

Le projet de voie ferrée Be.l'mko - Kouroussa est écarté
provisoirement, dans l'a.ttente d'une reprise de l'étude du tra.cé.

Le trafic extérieur du Ho.li reste donc dépendant èl.e
l'un des troisresea.ux étran[!ers aboutissant FI. DE"Jtar, Cone.kr-f,
Abidjan. Nous a.vons vu au che.pHl·e l, po.rap';rnphe "La. conférence
du Niandan", que le choix d'un itinéraire de désenclavement ne
dépendait :pas exclusivement de sa longueur réelle, mais plutôt
de se. long'.leur corri~, tenant cOMpte des cara.ctéristiques de la
lignei c'est ainsi que r.'t ••TOBSr:: aVf'.it exposé. au cours de cette
conférence, que les distances corrigées &~rendre en consiàera
tion (1) r~ur divers résea.ux seraient les suivantes :

••1

Bamak.o - Dakar •••• • • • • réelle ••••• l 229 km

corrir,é en fonction du r~on des
courbes et des ramyes •••••••••••••••••••

Koulikoro - D~ar ••••••••• réelle •••••

.Kouroussa ~ Cona,kry••••••••

Kankan - Concltry •••••••••

. ..
corr~gee •••

réelle •••••

corrigée •••

réelle •••••

corrigée •••

1 100 "
1 287 ft

1 228 "

661 "
1

~ 610 "

. 5[\7 "
ri

(J.,' 420 "

Le choix de l'intinérnire dépend.aussi des facilités
de manutention et de stockage offertes par le port maritme en
tête de ligne • ainsi que d.u coût <lu frêt maritime CAF ou FOB
consenti à ce port.

Un autre facteur intervient, 6~in~cnt fluctuant indé
pendant de l' infrastruoture exi13tal'lte ; le 5 ristournes consent ias
par les réseaux étrangers pour un tra.fic minÏI!1r.l cssuré.

"Par ailleurs, un transport nouveau de produits pondéreux
peut être tarir~ au prix de revient partiel. dans un réseau qui
a.ssure par a.illeurs son rr,rand équilibre ; -le tonnap,e annuel de
:nondéreux à transporter dans ce cas devant rester compris entre
un plancher de 65 à 100 000 tonnes. et un plafond de l'ordre de
1 500 000 tonnes d'après l'étude déjà citée de M. JOSSE.

(l)Dans cette étude, M. JOSs!:: a pris pour base de canparaison le
tracé du Dflkar-Thiés, dont le rayon de courbure minimal est de
500 m et le rampe !Tlnxi""1ale de Q % •

' ......... - :s..- ....... '. .,~.- ".--
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Le problèMe n'est donc T'lIlS sIDJùe ; ""our le résoudre o.u
mieux. il semble Que le ~!ali doive disposer d'un réseau de voies
de cOI:Il'lunications intérieures (routes ct fleuve ) lui permettent
de faire basculer instentane!'1cnt son trafic intérieur d'un axe à
un autre. suivant la con.ioncture éconor.1Ïco-politique qui rè~le ses
relations avec les Ete,ts voisins. C'est là un moyen clétourni9 de se
libérer de l'état "dé:oendant" dnns leo.uel se trouve le ~~a1i pour
son CO!'lInerce extérieur. avec bien entendu une industrialisation
poussée pennettant le tre.itement sur 'Place des 'Productions de bo,se
(arachides. coton. canne fl sucre).

o
o 0
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5 L'ETUDE DES CIRCUITS COHHERCIAUX

Cette étude E'. été amorcée 'Pnr le Laboratoire de l'Institut
de Géo~raphie de Strasbour~ -(~rofesseur TRIC!~T) en octobre 1955
"Le. Coordinp..tion des Trtlnsports au l1'ali "( doc.VIII-2).

Elle a. j§té poursuivie en 1959 par ,~. CHAlIT'AUD "La. llaviga
tion Fluviale sur le Nip;er de Koulikoro il !1ao" (doc. VIII-3) et
complétée par deux docunents îr.portents :nlus récents : "Contribu
tion à l'étude des Transports au !~nli "(doc.VIII-5) nar H. IRlmI
"Les Trens'r.IOrts au ~1ali - Palliatif' au chemin de fer Dakar-Ni~er"

(doc. VIII-6) 'Par if. VIŒl.

Ho.is l'évolution dut-rafic au I1nliest extrêmeraent fluide
et certaines conclusions de ces rapports risquent d'être faussées,
ayant été énoncées alors a.ue le Df'.k.o.r - nip.er était 1 'tme des r;ran 
des lip;nes de force du trafic et Kayes une plaque tournante inpor
ta.'lte.

L'étude !lui reste à rCJ'lrendre sur les bases 9.ctuelles de
l'econorl.Îe du "a1Î eurait cc-pendant intérêt à ne pas né~liger cer
taines données pénerales exposées dans les documents précités:

- RAPPORT D'OCTOBRE 1055 DE L'TIŒTITt'l' DE GEOGRAPHIE DE STRASBOURG

" Les courants de trafic sont nppelés à se rlodifier en fonction
des investissements nouveaux i-~alisés et ùe l'évolution de la
conjoncture internationale",

" il est nécessaire de dép,Fl.p;er les p.randes lîl';nes du potentiel
économique èu '·F?li et les constantes p:éographiques et hunaines
qui interfèrent avec les influences extérieures".

" ensuite de quoi on verra conrnent une nolitique des voies de
communication peut en tenant compte (le ces divers facteurs, ser
vir la cause du développement éconooique du J.!ali "
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" trois p:rands types éconOMiques rép;ionaux se partar:ent le Terri
toire

• econŒlie de traite nrachid.ière du Hnli occidental,

• éconcrn.ie à. exc~.Q.ents :vivriers (I~ !rali central.

• thésaurisation J)astorale de la zone sahélienne " •

" L'êloi~enent de le. !'ler appe.rait pourtant conme un facteur essen
tiel et crée entre ces ré~ions dissenblables un solide lien ù'in
1:-érêt " •

" Les cercles de Kayes - 3efoule.bé - Kita et dans une moinclre mesu
re ceux de ll!Ïono et Bamako constituent l' eÀ-trême pointe orientale
de le. zone arachidière du Senépa1. On y :nra.tique une ap;riculture
vivrière auto-consommatrice, et une culture commercinlisée de .
l'arachide en développéI!lent rFi.!,ide (on eY-portait 3 340 t cl.e Kito.
en 1948: 2 500 tonnes de Bnfoul~bé en 1953): 12 000 tonnes pour
l'ensemble Kita - Bafou1abe· en 1955 ; 16 000 tonnes pour ce mêM,e
ensenble en 1963 ".

" L'eXtension de l'arachide dena lA. rer:1cn de Kita se fait sans
sacrif'ier defJ cultures vivri~res (disponibilité des terres) et

. le. ce>mr.\ercialis!\tion de ce 'Produit apJ?C'lrte un appoint prir:lcrdial
en arp;ent liquide. Le. voie ferrée est le moyen exclusif d' évacua
tion ; l':le.1.~é des tarifs dér;ressifs qui èvaient r~1ené le 'Prix
du transport de 1 tonne, Bene.ko - Dakar de 6 f350 Fr il 6 290 Fr,
le prix payé au producteur mRlien en 1955, restait inférieur à
celui pa~,é au producteur s~néhl'~a.is ( 17 f'r le k~ contre 24 ou
25 Fr). Il reste à fliciliter le concentration des ~rachidcs'pn.r
un réseau de pistes en étoile des ~nres aa~ ~erchéB d~ brousse.
Il y n aussi intérêt à faciliter le transit dans les rares au
i>1oyen de silos J"lem.ettent le contt"81e···delt'. qlllllit~ " •

Il Keyes ,~éop:ra.phi<!uern.ent bien situé pour rece'Toir les o.re.chicles
d'une ;taste réôon,paraît tout indique :'Jour l'inste.ll~.tion d'une

<-- huilerie de 20 000 ou ~5 000 tonnes de cA.'Pacite (1) (exen.nle
usine Lou~p. de ? 5 000 tonne S Cl,U Séné [!:al) .' La rér;ion ouest' de
BaI'leko produit déjà 30 000 tonnes.

" D~s le !·Jali central. les excédents' de récoltes vi\trières sont
cammercia~isés dans les villes voisines et les ré~ions défici
teires. Il s'y aioute l' .....cticn de l'Office du ni~er qui 13. implan

. té des fomes nouvelles de nroduction, d'où un excédent de riz,

(1) CettE:' pr(')position de 1··. TRICJ\RT est aujourd'hui dépa.ssée ;
l'huilerie e. été construite à Koulikoro •

•• 1

• -...a.... ...... .
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et ouelaues productions de traite (coton de l'Office et de 10.
CFDT de~ r~r,ions de S~~ou - Koutiala - Spn - Sikesso) aussi
1 000 il. l ~OO tonnes d;' kapok (Bamako - Son - Koutialn 
Sér;ou), l 700 tonnes d' é..r'~(m(les. 1 000 tonnes de beurre de k!'.rité
(KoutÎl'.la. - Ré".ou - BenlP_lto - San - SiknsGo).

" Le riz, nourriture noble. la mieux adtq'l'tée E'.UX exi~Emces de l 'hoI!l
ne sous les tro!"liques, est appelé à jouer un rôle croissnnt dans
l'alimentation africaine; sn préparation mécanique délivre le
fe!!D!1e de la dure su.iétion du nilnr.;e. Le. situc.tion en Extreme 
Orient pemet de penser que l~s r.iz e.siatiques seront cIe plus
en plus consommés sur nlace ; de ce fait les débouchés du riz
nalien nnrnissent ~. h. veille d'un m.portant (ï,ccroissement. Les
services R~ricoles et l'Office du Ni~er sont prêts à accroître
leur production. Cela ne suffit nas. le ~renier malien doit avoir
Iles nortes ouvertes da...'ls, If), direction <le tous ceux qui seront de
"!tain rJ!lenes à venir y puiser : hnbitants de 1(', basse côte comne
population de la zone sahélienne " •

" Le He.li dis)'ose d' irn!lortantes réserves de thésnurisation, consti
tuees p~r le bétail" collectionné" par les Peuhls, les Ho.ures,
les Touarerçs. Il faudrait créer des besoins à ces populations,
ouvrir des com~toirs bien achalandés ; les ani"!1eux se vendraient
plus facilement. En faisnnt pénétrer l'économie nonétaire dans
ces réGions. on nettro.it dE'.Ils le circuit une partie des sommes
thésa.uris~es sous forme de béta.il. Cela. suppose une amélioro.tion
des circuits commerciaux du bétail ( parcs-abreuvoirs-trnnsports
abattoirs-frigorifiQues-transport des carcasses nar avion ou
cemions-i.soth~rmes":· .

" De :'1ar se position ~éor,rt1.phique, le l!a.1i ne peut être qu'u."1 pays
isolé, ou une plaque tournante. Dès l'instBnt qu'on envisaf:e de
développer son éconanie, on décide c1' en faire un carrefour ; et
du :mo!!lent que les voies ouvertes ver.s l'extérieur conver6ent,
elles constituent du même COUT) des à.('ssertes effice.ces de l' in
térieur du Territoire lui-même " •

" En fait. à l' heure E'.ctuelle (1°55), le T'~ali dépend au premier
chef de Daknr, dont il constitue le principal hinterland lointain
au ~rix d'un parcours ferr~vinire de 1 200 à 1 300 km. Son éco
ncmie. commandee très étroitem.ent pp..r les tarifs du Daka.r - 11irer
et Ceux du :!'Ort de DnkRr, est dans une situation dépendante".

•• i
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" Le déve1cpnement du :port d' Abid5pn tend. fi modifier cette situ.'l
tion, !'lais cette evo1ut ion n' est pas encore pleinement rénlisee
faute d 'tm. eouiper1ent adéoue.t des voies c1.e cam."lunications int~

rieures. (Nous étions en 1055).

En 1955 la situation se 'Présentait ainsi

EXPORTATIOim I.!-TORTATIons

D('kar

Conak..ry

Abidjan

58 000 t

1 000

~, 900

90,7 %
1,6

7,7

120 000 t

500

8 000

93,4 %
0,3

6,3

(poisson non ccmpris) (kola non comprise)
,.

.Plus de C)/10 du trafic s'effectuaient alors vic. Dakar
et malgré des tarifs dép,ressifs les conditions de transport res
te.ient onéreuses.

" Tout cc aui facilitera le déb1oca~e du Hali conditionnera l' es
sor de Bon économie, et en retour accroîtra à ,lus ou moins br~

ve ec'héance la masse des M.a.rchandises et personnes il tra.'1spor
ter : tous les itinéraires en prcfiteront et le Dakar - ~i~er

ne sert:'. !,as forcément mis en :iauv9.ise nosture, :"arce que Mopt:.i
sera ravitaille en essence via Abid,iflIl, si la. prospérité nccrue
du ~~a1i au~ente le. .conscrnrnat ion de BSl'I.a..lto d'un chiffre équiva
lent ou surerieur " •

Cè même rapport de l'Institut de Géor;r'lphie de Strasbour e;
d'octobre 1955, note concernant les liaisons avec les différents
port s marit ines

10
- sur D9.kp..r faire :porter l'effort sur les itinerl.l.ires affluent s

.~ la voie ferrée

a) route Kayes Yeli"lané - Niora (expol~. 2 500 tonnes d'a
rachides et de bétail - irlport. diverses)

b) route Ka:~es - Kiffa (export. 300/400 tonnes d'nrachides •
400 tonnes de -";OI"J:1e Î!!1!,crt. ~atéri8.ux de construction
et hydrocarbures).

,~. --~. ._~ ••.~' •. ~'JL;.<
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c) rout e Bafolllabé - Kéniebl.\ (drc.inn~e de le product ion d' ara
chide en cours de dévelo~penent).

d)pistes en étoile ('.utour de Kita pour faciliter la concen
tration de la production d'arachide, aujourd'hui portée à

16 000 tonnes. ():.o'l~t ....... "v.'" 1'\"\ ..'

2 0 _ sur Conelax

Cet itinéraire, bien que le plus court. est pratiquement
. abandonné

Conp.kry - Kouroussa - D?..mako 510 kr, fer + 374 km ep.u = 944 k!!l

Cone.kry - Kankan - Benako 662 km. fer + 3R5 k:l71 e~u :::: 1 047 kr~

C'est une question <le tnrifs et les ristournes qui étaient
alors consenties par le Daknr - ni~er faisaient Gonner la pré
férence à cette voie. Les distances corri~ées. que nous avons
données ~lus haut, font deviner cam.bien la. voie ferrée qui
aboutit à Conakry e. un tracé difficile, justifiant que les ta.
rifs du Dakar - Ni~er puissent être ~lus intéressants.

Le trafic fluvial sur le bief Kouroussa - Bamako était
alors très faible ( 1 056 tonnes à la clescente - 456 tonnes
à la tlontée).

A lointaine échéance, l' am~net.!';enent du bief de ,jonction
Bmnako - Koulikoro entraînerait celui du bief Kouroussa 
B'amnko, pemettant d'atteindre sé~ou ou r'Iopti sens autre trl'.ns
bordement qu'à KOurOUSS8. qui deviendrait tête de liro;ne fluvia
le.

Les don..'1ées du nroblèr:l.e se modifieraient si l'on envisn
p,e~it; l'explo;i:tation du !'\inerai d'Anson;?:o.•

30 -sur Abiclian

Cette desserte est en 'Plein essor, L'équipel.ent du !lr;rt
d' Abidj an et l' infrastructu!"e commerciale de Bobo (magasins et
entrë'rlÔts reliés au rail) constituent des facteurs fnvcre.bles.
De nlus, les t~rifs dê~ressifs èonsentis sur l'Abidjan - Ni~er
et la distance plus courte (78R km) pen:lettent un tranport
moins onéreux que sur Bp,mako - De.knr (en 1955 on notait une
différence en moins à la tonne d'hydrocarbures de 2 246 fr~~cs).

••

'. '. •...a:...._ "; '.60.'
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En 1955 on !louvait écrire" cette desserte !Jar Abidjan
s'est orl';e.nisee plus re.pidel!lCnt pour les hydrocarbures que
:nO\lT les autres produ.its ~ elle couvre les entrepôts de
f3Ïkasso - Koutil;'~a - San - ~';opti. Biên qu' il s'I~~ias,: de trans
:ports en fûts, on r-;ar:ne l,50 Fr à 2 Fr par litre rendu à ~ropti,

.sur l' acherlÏnernent via Dakar - Be;:lako - Koulikoro ". .I\ujour
d'hui, cette desserte s'est étendue è, tous produits i des dé-
pôts en vrac ont été constitués sur la voie ferrée Abidjan 
TTif';er, et le transport des. hydrocarbures à partir de ces dé
vôts se fait par camions-citernes.

D~s 1~55, les 'cercles de Koutialn - San - Sik~sso expé
dip..ient sur Bobo 3 OOQ tormes de coton fibre, de beurre de
ko.ritê, d'arachides, de keo.po k.

" !'J'1eliorer certe.ins intinérnires routiers nfflup.nt n.u rail :en
priorite f.fopti ;-, Bobo, liaison vitale, "Ouis SL1{asso - Bobo

et Sikasso - Ferkessedou"":ou··' Cluend le trafic sur cette sec
tion le justifi~ra " • Il. semble qu'aujourd'hui le point de

raccordement au rail ,se situe ~lus au nord à Ouvn~olodou~ou.

" En deuxiène urgence, a."'l.~liorer ln route traditionnelle !"!opti
Ouehi~ouya - OUe.gadou,':ou " •

" Etude d'une voie ferrée de jonction des réseaux Daknr - Niger,
et Abidjnn - Niç,er, suivent le tracé Bobo - Koutia.la -
Tendo - Bamako " •

" Sur le. voie Abidjan - Bé~ou, il était estirté en 1955 un tra
fic i.rn.port. de e 400 tonnes (matériaux de construction 
hydrocarbures - divers) et un trafic exporte de le 000 ton
nes de riz ".

5,2 CONTRIBUTIOlf AL' ETUDE DES TRANSpOm'S AU HAL! - J~. IRANI (30/1/62)

~'. IRAnI distine:ue quatre foyers principaux de centrali
sation et tie répartition pour les relations avec l'extérieur :

- Sikasso - Benako

et deux foyers secondaires :

- Kayes et GFl.O pour les relntions ir.térieures, et les
axes principaux de dre.înage :

.......... .. ~., '-.&..... •. '~.'- ~·.L'
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B8l'lllko - Kayes

Ba~ako - Bou~ou.~i - Odienné

B~,~~o - Bou~ouni - Sikasso - Bobo ou OUa~~olodou~ou

Sé~ou Koutiala - Bobo ou Sikasso

~~opti - San - Koutilll!l. - Bobo

Mopti - Sen - Kouri - Bobo

N. IR!11U notait oue les échanges p;lobeux du ~'ali étaient
de l'ordre de 310 000 tonn~s dont 182 000 à l'irnport (46 000 hy
drocf'.rbures) et 130 000 è. l' export. J~es échan~es ~lobnux se réT-!!l.r
tiss~ient ainsi : B!'.J!lako plus Kayes 116 500 tonnes • Sé~ou 66 500
tonnes , Mopti 70 500 tonnes • Sikasso 31 500 tonnes , Gao 29 O~O

tonnes.

On retrouve da... s cette étude, COI!1T.le dans celle de 1'Ins
titut de Géo~raphie de Strasbour~, le r:1êrne souci d'exploiter les
mêr!les statistiques, en particulier les comptar,es routiers, mais
on retrouve aussi les M~es difficultés.

H. IF.A.~I expose des principes

- définir un chemp et une forme à chaque mode de transport, p'?rmet
tant d'éviter les p;oulots d'étranr,lement dus à une insuffisance
du système de transports il certain.es saisons, et à la situaticn
créée par la rupture du Da](.!l.r - r::i{!er - Situation toute t~po

raire ,

- mettre l'accent sur l'amélioration du réseau de transport exis
tant ; supprimer les ~oints sin~liers, l~. priGrité d'investisse
ment dans les autres secteurs et le volume actuel ùes échan~es

ne nennettcnt JjB.S d' emrisnr;cr dans l' i.'!ll!1écliat, la réalisat ion de
voies nouvelles de r:rande enver~re. .

Enfin, M. IBN11 fait les constrt~tions suivantes :

- les foyers de production de cultures vivrières sont en ~énére~

à proxiMité des centres de consommation •

- les mouvenents de marchandises exportées portent principe1ement
sur les produits Il~ricoles, de l~ pêche ou de l'élevn~e ,
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- le système des transnorts semble avoir nén;ligé les données natu
relles, tout le trafic est nbsorbé pnr le Dalmr - lii:,:er au détri
ment des voies d'eau (cours inférieur du Ni~er - Sénér,nl),

les Mouvements du trafic ne sont r-as équilibrés ,

avant rupture de la lisison Dakar - rri~er, ~6 % des produits
étaient concentrés sur Koulikoro, }luis transitaient par la voie
ferrée sur le Séné~el et Dekar ,

- après cette rupture, en saison sèche 85/90 %.du trafic se font
avec la Côte d'Ivoire, 10/15% par route avec le Ghana, la Guinée,
le Ni~er et le Haute Volt~ ; en saison des pluies 20 %du trafic
avec la côte d'Ivoire sont rCJ"Iortés sur la Guinée par voie'd'eE'vu.

En octobre 1964, la liaison Daker - Nip,er étant rétablic~

H. IRf·JU estime que le trafic des échanr:es de l'ordre ùe 300 000 t/
an se fait à concurrence de 60 % via Da:..nr et 40 %via Abid.inn, et
que par a.illeurs tout le problème des tronsports se trouverait posé
à nouveau si le fleuve ptait rendu navigable de 1Coulikoro à ~'opti.

Actuellement, sont acheminé s par le fleuve :

30 000 tonnes en provenance ou à dest inat ion d' Abid.i an

60 000 tonnes en provenance ou à destination de Dakar.

Il est intéressant de noter la localisation des princi
pales productions aericoles :

Arachides (1)·

Ré~ion d€ Kayes - Kita - Nioro :

Les produits sont concentrés par tous les moyens de
transport sur les ~ares du Dakar - Niger.

Rép;ion de Ba.'llako :

000

)18 000 t
>---

à report er • •• HI

L'exportation se Bu'bdivise fi raison de ..
25 %"er c&1ions directement sur Ab~Ld.jM
7~ % T,l1"".1" crunions sur Bobo, nuis par voie ferrée.-'

(l)M. CHJlMPAUD fi not€ en 1959 un tre.fic lIarachide sur la voie fhu
ve-rail : Sée;ou - Koulikoro - Dakar. Ces données sont susce~tibles

d'être modifiées :par suite de la mise en service de 1 'huilerie
de Koulikoro capable de traiter 30 000 t.an d'arachides.
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report ••••• IR 000

Ré,';ion de B81"l.e.ko - Dioile. - !Tara

L'exporto.tion se subdivise fi raison de :

Li

30 %"Dar ceuions directe:tent sur Abid.1f.'.!1
70 %.;.ria Bobo sur J\bid.jan

Ré~ion ùe Sé~ou - San

L'eJqlortation est ainsi répartie

20 ~ l'Jar cer1ioris directement sur Abidjan
80 %:;.ria Bobo sur Abid.i tin

Réeion de Boup,ouni - sik~sso - Koutiala

10 %par camions directer.lent sur Abid.ie..."l
00 %via Bobo sur Abid,ian

N.B. Exc~tion faite (le ln période d'interruption- du Da.kp.r - Ni~er.

RIZ -
- Off'ice du rrir:er :

SSp;ou - Hacina - S6."l-Tamani

en 1961 - 17 000 t export direct sur t..bid,i 6.'1
5 000 t via Bebo ~ur Abid,i an
8 000 t bief sud sur Guinee

Siks.sso

2/3 ner route sur Côte d'Ivoire et Haute-Volte.
1/3 par route sur Guinée

KJ\RITE

Ba~ako - Koutip-le

90 %par route et ra.il sur la Côte d'Ivoire
et le. HEl.ute Volta.

Sa~ou - Sa.1"l
.40 1, cl' El..rn.andes sur l' Rurope
45 ~ de beurre sur les pays lirnitro~hes

15 %de beurre par le bief' sud sur la r.uinée

)
)

20 000 t

12 000 t

5 000 t

55 000 t

20 000 t

10 000 1:.

3 000 t

33 000 t

3 000 t

l 500 t

4 500 t
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GO'f:-Œ -

TOMbouctou - nioro - Knyes

en part ie e~ort par fleuve Séné.~al

sur Saint.-Louis

COTON" -

Sé~ou - Office du Ni~er

Koutiala - Sikasso - CFDT

vie. Bobo sur Abidjan

POISSON -

l!opti - rJiafounké - 'Les Lacs

f3 300 t par rout e sur la Côte d'Ivoire,
la Haute Volta, le Ghana

3 200 t par route et rail sur la Côte
(l'Ivoire

500 t sur la. Guinee

r'~rJ:ion de Sép.ou ("",cin~ .~.Dioro)

nar route et rail sur la Côte d'Ivoire.
le. Haute-Volta, le rha.Tl.o" Benako, .
Sikasso, Kaves, sauf 400 t sur lar.uinee
pro- le bief sud.

1 000 t

4 500 t

1 000 t

5 500 t

12 000 t

2 000 t

lh 000 t

Ll

,.

Les courant s li. , mTlortation sont en p;rende :part ie dét ermi
nés par l'orientation des échanr"es. ceux-ci ayant été rf?dicaleI!l.ent
Modifiés par l'arrêt du Daltar - Uiger, le courant principal des
échen~es avec l'exterieur n'avait plus comme débouché que Conakry
et l\.bidj an, avec Cotonou pour le '~fÙi est.

Hais l'infrastructure rout ière qui lie Conaltry fi. Be.nle.ko
et Cotonou à Gao est qua.si impraticable. Le. liaison fluviale
Bal!1a.ko - Kankan n'est possible que 4 à 5 mois par an. La liaison
fluviale Ge.o- ?Jale.nville est interdite }"lar plusieurs rapides.



167

Il ne restc.it cOMne posr.ible que le. voie :'3obo - Ahid.,j,'lr.,
et les routes vers BaI'la...lto - sér:ou - ',fopti. Cr est !,ar là que les
liaisons avec l'extérieur se faisaient alors (19G2là 86 %.

Les principaux produits i.nportf5s se diri~ent vers ;tes
6 foyers de centralisation mentionnés en tête de l'étude de H. IRAN!.

L'axe centre sud-ouest Bom9.!~o - Bougouni - Sikasso 
Ouanp,olodougou - Abidj an a dû supporter environ 65 % des echan'Ses
auparavant par le Dakar - !rip;e:::- d'où u..'1. p;ros entret ien de cet axe
qui supporte un trafic intense (94 aoa tonnes).

Ce même axe assure les importations secondaires pour le.
ré~ion de Sikasso (15 600 tonnes) un trafic local faible Bou~ouni 
Bobo et les échanges locaux inter cercles. A. l'exportation. il char
~e 50 000 tonnes à Bamako et 28 500 tonnes à Sikasso.

L' ax~ Bamako - Bour:ouni - Odienne - Han (sip,nalé par
~'f. TRICART) serait tout indiqué pour le transport du béta.il vers
la basse côte. et au retour '!)our 'l' i.-rnportation du bois et de la
kola.

L'axe Est-Sud-0uest - Mopti - Côte d'Ivoire -

Par la position naturelle des régions qu'il relie et le.
nEl.ture de leur trafic. cet axe .i oUfiit avant rnË:1e la rupture du
Dakar - Niger. le rôle qu'il remplit aujourd'hui. car

• Dakar - Koulikoro par rail + I~oulikoro ,·topt i
par fleuve ". l 800 km

et
• Abid,i an - Bobo pm- rail + Bobo !2opti

par route = l 300 km

1:.'S scu1.~s distances ne pemettent pas une comparnison
valable ; la quest ion des tarifs int ervient •

Les ro/F!.ions tre.versées par l' axe ~'1opt i - Sofera - Ho.nso.rp
Ki.r.lparana - Bobo' exportent en Côte d'Ivoire : le riz. le coton. les
produits de traite, le poisson. le bétail et mportent de Côte d'I
voire : les produits alimentaires, les pondéreux. les hydrocarbures.

Li
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LL

Cet axe est t"lanqué de :plusieurs routes et bretelles
qui e.llè~ent ou alimentent son tra.fic. Ainsi sont drainés par lui
les produits de ~opti destinés àOua~adou~ou ou au (':hana quand les
:pluies rendent inpraticable l' c,Xe Hopti - Ouahie-:ou..va. - Ghanc•

.A. Kimparana cet fI.xe se dédouble

- une liaison directe sur Bobo assure les êcha.n~es de produits
emprUntant le rail d'Abidjan à Bobo;

- une vo~e Koutials. - Sikasso - Ouangolodougou assure les
échanges des produits dé Koutiala et Sikasso avec Hopti.

Enfin la bretelle Séo!:!;ou - Koutiala - Kouri .;oue un rôle
prépondérant dans les échanges de la ré~ion de Ségou avec la IIa.ute
Volta et la Côte d'Ivoir,e.

Le rôle de l'axe Bamako - Sér,ou - ~'Jopti a diminué depuis
que les régions de sé.~ou et de Hopti sont ravitaillées par l'axe
est-sud-ouest. On note un trafic total de 20 000 tonnes sur Bamako 
Ségou et de 17 000 tonnes sur Ségou '- Hopti.

Les routes secondaires et les pistes jouent un rôle
importent dans le marché. intérieur et. la vie. économique d'un pays
(cas de la centralisation des arachides du r'fali) - quand le réseau
secondaire est déficient. le trafic par piroRUes y supplée•

. li!. l'RP1TI cite les prix suivants à la t/km

• 25 Fr par ca."1ion de 5 t
, 15 Fr par cmnion de la t

sur route aménagée
sur route a."!léna.~ée.

Dans l' éta.t r,ctue1 des choses 1a.consist~.nce du :parc
poids lourds joue un rôle essentiel dans les liaisons internes et
externes. H. IRMlI e>..-pose que ce perc comprenait au 30 janvier 1962:

- 1 164 camions d'une caJ}B.cité ~1obale de ·8 148 tonnes
136 citernes è. 'une co.pa.cité p;1cbale de 1 360 M 3

- 1 AOO camionnettes assurs.nt à 90 %les transports intérieurs.

-......... - ...,.-. ".-



Com:rte tenu du tahleau des échanrres, ce :')n.rc sern.it suf
fisA.Tlt s'il était entière"':ient réservé aUX êchanp;es extérieurs et
capable de 4 rote..tions par mois ; mais les echanr,es intérieurs
ret iennent environ 400 camions.

T>urant les pgriodes de pointe certains camions étant in
dis~onibles, le tonna~~ complé~entaire est assuré par des camions
en provenance des Etl\ts limitrophes.

Les camions les mieux adaptes aux conditions de transJ)ort
en Afrique Occidentale seraient les :

- 15 à 20 t
- la à 20 t

5 à 10 t

Diesel - SAVIEt-·~ et MEnCEDES
Diesel - BERLIET, SAVIEt'~ et ''lE-nC.FmES
Diesel - BrRLIET, CITnom1, ~L~~ , DaDGE

et le. vie de ce matériel serait de 150 000 JŒl t; ± 10 % près.

L'afflux des poids lourds sur les princ ipaux axes rou
tiers qui n'e.vaie!lt pas ét~ conçus pour un tel trafic, a ~rovoq,ué

quelques incident~ de matériel et de dégradations de l'infrastruc
ture. L' l!Ir.l~nl;l.p;enent des nle.teformes et leur bitUl!1Fl.~ sont devenus
des imPératifs de nremière ur~cnce ; il n'est q,u'à consulter le
te.blee.u des études et travaux du service des Ponts et Chaussées,
pour le. période 1061/1070, nour constater que cet impératif n'a.
pas échappe au Hinistère des Tra.vaux Publics et des Communications.

Les princir,laux produits exportés J1ar ca-nions sont les
arachides, le riz, le coton, le poisson traité.

Par suite de ln dispersion des exploitations agricoles
(hors l'Office du Uip;er), le coût du ramassage entre pour une lar
~e !-,art dans la détermination d.u prix de vente, d'où ln nécessité
d'enéliorer les routes secondaires et les J)istes.

Les importations sont plus iT!1porte.ntes (182 000 contre
132 000 tonnes en 1961), plus diversifiées que les exportations,
leur distribution par petites Clu~..ntités fi des foyers de conSC!!l!l1e
tion assez dispersés se fait Q partir des 4 foyers principaux. A
noter toutefois, que sur les lR2 000 tennes in,ortées, il y avait
46 000 tonnes d'hydrocarbures, dont la distribution par caIlions
citernes ne SeMble ~as soulever oe difficultés.
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LES transports int~ri€'urs cl 'une Ïl!1portance équivalente
aux trensports extérieurs :oour le dévelopl'et'lent du ~!nli sont en
core inor~anisés.

La balance des ~changes extérieurs du r~ali est déficitai
re hl' exportation ; cette situa.tion cha.np,era quand l'éta.t des
axes rout iers Tlrincioa.ux nerr.1et.tra l' ~.chernineI!1ent véhiculé du bé
tail et de la. viande~ fraîche. "fais n'est-ce l'as anti-éconœdque?
'Iieux va.udrait senble-t-il des abattoirs fri~orifiques avec cen
tre de trl1.itenent des peaux et cornes, et. une expéd.ition des car
casses pAr nvion. à la ri~eur par camions isotherrtes.

Par voie decons~quencei il ne semble J1a.s possible d' adop
ter un trafic linéaire complet le lon~ de l'annêe ; on doit faire
a~tlel au fleuve quand l~ navigation est !"ossible.

Indépendamment des voies d'eau, l'~quilibrage du trafic
se présente ainsi :

Produits excédenta,ires

..
Ouagolodou~ou pour Ba."Ilako 26 500 t d'excédent à l'importationfi.

à sél';ou pour Bobo 2P 500 t d'excédent .. l' export at iona.. Bobo pour ~ 'opt i lR 500 t d'excédent ... l' importat ion.a a

~a !'la5orité des produits ma.liens exportés reli:Event du
. transport ferroviaire parce 'lue' de faible valeur intrinsèque. !~ais

le tonnage ~lobal i""rnort-eXl)ortne seJ'I'lble pas' justifier ln créa
tion d 'une li~e rentable.

D'études faites au Canada et en Amérique du Sud, il res
sort Clue si le tonnage annuel 8. transporter sur moyennes et cour
tes distances est inférieur il 550 000 t le c8!',lÏon est 'Plus indi-
qué c.ue le rail. .

Des études ane;loc:ues faites au Conp;o ex-Belge ramenaient
cette limite à 400 000 tonnes (il était prévu ùe r~:placer les
voies ferrées de l·<Ta,e:r,&'lbe et Kivu par des routes).

Pour le !reli, l'~tude reprise sur des bc.ses locales molè
ne ~ conclure que si les échan~es eP~u€ls sont inférieurs à 295 000
tonnes s" 20 000 tonnes, la route ef't plus twentap;euse que le ra.il.

1. ,
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nonc, priorité nu réseau routier, les échan~es restant
inférieurs ~ 300 000 tonnes. '-'Tais ces conclusions ~re.lnbles sur le
~lan théorique, dans un na.ys où l'on e le choix ent re 2 concept ions
!'lOur une voie ~ ouvrir, sont !i modifier quandoR-.dispose üéjà di une
infrastructure.

Au cours de nos entretiens d'octobre 1964, n. IJlAHI El.

exposé son point de vue. à savoir Q.ue : " à pa.rtir d'un trafic
annuel p.;lobe.l supérieur ~. 550 000 tonnes,il serait ,judicieux de
désencl(wer le 1,fa.li par la. voie ferrée la plus courte : Bamelco 
ConeJcry ". Sous réserve, croyons-nous, d'une réfection de cette
voie rlodifi['nt les cnractéristiques qui la handica.pent, J'lour con
sentir dcs tarifs concurrentiels.

Et c'est dnns cette même hypothèse, pensons-nous, d'un
trafic !!linimal de 550 000 tonnes/an que H. TPAnI envisage une
linison ferroviaire Ouan~olodougou - Sikasso, qui serait la pre
!!li~re étape d'une liaison des 2 ~rands axes de voie ferrée; Daka.r
Ni~er et Abid'; an - !'Tip:er. Cette voie doublerait une route ca.pable
d'assurer dans de bonnes conditions le trafic prévisible à court
terme et n. moyen tenne.

5.3 PALLIATIf' AU ~~nT DE FER DAKAR - TUnER. U. VIon 1963

Cette note rappelle qu'antérieurement au prenier se-rte..'!1-
bre 1960

1.1

Bamako

(recevait
(
(
(expédiait

170 000 tonnes (y cO!!lpris ?4 000 t d 'hydrocar
bures) dont 35 000 par le fleuve

109 500 tonnes dont 40 000 par le fleuve.

D'où une autoconsOIT'lation de 60 000 tonnes pour Bamako
et sa région, et un trafic fluvio.l sur Koulikcro - Sé~ou - \,ropti,
de 75 000 tonnes par an.

Le trafic ?-1opti - Sé~ou tend. il :nrendre la voie naturellE:
d'évacuation nord-sud.

Ll!. distance Sél1;oU - Bobo par Bla, Koutio.le et Kouri est
d.e 375 lm alors que :nar Bamako elle est de 780 km •

._~, ' ....... ' ~.......... ....... '"...... .......
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De cette étu'l~ on tire les éléments statistiques suivants:

Imnort ExPort ' n;;""· ... ·t 1Dég)it 1J J e(~)J. ,
1

Route Bamako - Boup:ouni 65 000 t 25 000 t 40 000 t 25 000 t

Ségou - Bla - Koutiala 35 000 40 000 5 000 13 000

Hop'ti - San - Kouti13.1n 20 000 17 000 3 000 a
Koutiala - Kou..l"Ï. - Boh/) 55 000 57 000 2 000 12 000

r~ trafic particulier des hydrocarbures ~ar c~~ions citer
nes ne char~eant pas de f'rêt de retour, oblige il. ouvrir 1ll1e colon
ne (2) :nour le déficit réel (lu trafic hors hydrocarbures, la co
lonne' (1) donnant le déficit u.ppnrent.

En conséquence de ces déficits, il s'instaurera 1111 trafic
tri~nsulaire Bobo - BI.'.nako - SéGou: lll1e partie des canions déchar
-gês ~.. BBr.la1{o pourront· trouver un -'frêt de retot..T sur la Côte d'Ivei
re fi Sé~ou et non plus à Mopti, jus~u'à concurrence de 13/15 000
tonnes.

Ce nme rapport étudie l'évolution des transports Qur.nd
1111 deuxi~e axe Bamako- Bour;ouni - Ball.)u~ou - Kankan ("Dar route)
puis Kank~n - Conclcry (par fer) offrira des possibilit€s d'échan
ge s'ajout8.-'lt à celles offertes par l'axe Bm'1ako - Côte d'Ivoire.

A priori le débouché sur Conakry via Kankun. ne ro.."'n.ènera
pa.s è. Bamako le tra.t'ic de la zone centrale ; on peut nême se del:lan
der si un tel débouché est susceptible d'~voir 1111 effet quelconque
sur le trafic B!lI'lako - Abid.ian· qui serl'\ établi ; les lonl:ueurs
corri~ées des voies ~errées donnant :

l 600 kr.1 pour le 'Parcour~ Cone.kr:'r - Kankan (distance réelle (60)

l OOOkm ~our le ~arcours Abidjp~ - Bobo (distance réelle 800)

.1

- ' .3It....... '..:;:..' .... '. ......... _. '...-..'
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Les distances par route étf.lIlt

• J

!lour Bamako - }30bo• 519 1ŒI.

• 550 lm

• 435 km

!,our Bame.ko

pour Bamako

Ouangolodout;ou

KllllkDn.

~~eis le. mise en concurrence de '2 ou plusieurs voies
différentes peut être p,énératrice de Meilleurs tarifs ; enfin
la différence du frêt maritime - FOB ou CAF è. Abidjan et Conakry
peut influencer sur le choix de l'axe.

La ru~ture du Dakar - Ni~er a modifié sensiblement le
ca.rte des courants d'échan~e ;. ceux~ci a~rant eu la tendance na
turelle de rechercher les voies les plus courtes et autant que
possible nerManentes vers 'les ~orts de sortie; c'est ainsi que
les centres m:oortants de production, de consar:nnation, de reparti
tian, se sont tournés vers ln Côte d'Ivoire vie Baho ou Ouan~olo

dout\ou.

r.~. TRICART avait déjà noté en 1955, la déviation d'une
partie du trafic sur la Côte d'Ivoire, en particulier l'importa
tion des hydrocarbures.

Par ailleurs. la voie routière directe B~ako - Odier~é 
1·~an si~alée en 1~55 :Der ~~. TRICART. COI!n'!le 'lm p..xe f'utur intéres
sant. a vu un trafic relativement impOrtant s'amorcer.

Tout cela a été ~ossible ~arCé que le réseau routier
du lt"a.li s'etait sensibler.1ent. a"'léliore.

o
o 0

..
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f, notre ,wis, un T,Inn d.e transports doit être préCél!.~

d'une étude éconanique situant avec la. meilleure précision possible
les centres de nroduction et ceux de co!,sœl.'!l.o.tion, ainsi que les
voies naturelles d'échan~e qui ont tendance à se créer.

Cette étude éconor.1ique D, été 9I!\orcée très sérieusement
par ~f..M. CliN·WAUD,TRICtRT, IR/JlI , VIaU.

L'étude àe i·~. IR/JII nnalyse bien, et la :Dosit ion à.es
centres de réT.l?..rtition, et les courants de transport intéressant
55 000 tonnes d'arachides, 33 000 tannes de riz, et 14 000 to~~es

de poisson.

H. CHAt~PAUD expose TH3.r.:f'~ite!:lent ce que l'on peut c.ttenë~re

. du fleuve et de ses ren.ificat iot?~, . du trafic commercial et du tra
fie traditionnel.

L'étude de r~. TRICA.~ demande. des j"lrecJ.sJ.ons - CO!Tl!!1e
le signale l'auteur lui-même - et au,iourd'hui une mise a JOur,
mais elle ouvre des horizons et fournit un clvire pour tout ce Qui
concerne le potentiel de l'écon~iemalienne: écona1ie arachidi~

re du Hali Occidental, éconOMie à excédents vivriers du ~~ali Cen
tral, région d'économie :pa.storale du S~.hel. Lo, liaison avec les
ports de sortie y est étudiée, de n~e les liaisons internes.

Les 55 oob tonnes d'arachides expédiées sur Abid..ian, les
14 000 tonnes de poissons expédiées sur la Côte d'Ivoire, le Hau
te-Volta, le Ghana, sont génératrices '::.'un frêt d' i.'1lport ft l'aller
de mêne tonnage, soit nu total : 69 000 x 2 = 138 000 tonnes ; si
l'on a5o'ute 60 000 à 70 000 tonnes àe carburant, que restera-t-il
à tra..~snorter en dehors des axes routiers intérieurs et de la voie
ferrée Bobo - Abidjan? : les 40 è. 45 000 tonnes de riz et de coton
à exporter de la ré~ion de Sér:ou et de l'Office du niger. Hais
alors un autre équilibre des transports sera. à rechercher, car la
flottille 0..e le. Ca:npaP,tlie de liavir.:ation ne saurait consentir à un
trafic en sens unique à la rnontée.et~ si on lui offre le même ton
nap,e en descente, ne va-t-on pas désiquilibrer le nouveau trafic
qui s'étv,it inste.uré ?

Ce :probl~r.le ne se posait pas de Il'. même façon avec la
liaison unique è. la mer, le Da.ll:ar - IJir~er.

o
o 0

• .......-.... -X... __ .--....', ....... _. '__-.



175

Cet eXI'os~ a permis de constater avec quelle facilité
le r~ali a "pu se 'Passer de l'axe traditionnel oui le reliait à
l'Atlantique, ou'-reTlorter massivœent ses courants d'êchnnc:es sur
l'axe Bobo - Abidjan, puis revenir pour une grande part à l'axe
De.kar - Niger, et cela sens perturbation notable dans son econo
!:lie.

Le Mali doit cette facilité au .iudicieux trace de son
réseau routier et à la mise en etat de celui-ci,ces toutes der
nières années. pour supj')oTter un trafic lourd.

Il Bet'lble qu' au.iourd 'hui le !!nli doive se libérer au
plus tôt CI.u trafic export des arachides et du trafic import des
huiles, puisqu'aussi bien l'installation d'huileries au centre
des régions productives (Kayes - !Horo - Kita d'une 'Part t Bemako
et ség,ou d'autre part) ne 'présente n:- G:le difficulté. Il résulte
Tait de cette trensforn.ation industrielle, une économie ~lobal€·

de l'ordre de 450nillions de francs mcliens, représentsnt le
coût du tronsport Océan - Ba'!l.ako de 60 à F30 000 tonnes de produits
sur la base de 6 500 Fr la tonne.

Le pouvoir d'achat des producteurs s'en trouverait aug
menté d'autant et le DU!'!éraire qu' ils J?Oss~deraient de ce· fait,
alimenterait le marché intérieur. D'ailleurs, le plan qubquennel
1961/1065 prévoit l' iostallo.tion de trois huileries à Toukoto
entre Kita et Bafoulabé, Koulikoro et ïliono. On ne peut que sou
haiter voir ces installations réalisées dans les détails prevus.

o

l.i
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Note sur l'eména~~ent du Nir,er Central
l~re partie - Inp,. en 'Chef DROtf.tIDi

Besoins en eau d'irri~ation en culture
cotonnière

Note concernRnt l'irri~ation des casiers
il. coton - Service (les :':tudes Générales

La consœrr1Rtion en eau pour le naintien du
niveau du T'llan d'eau dans les adduct.eurs
en périoè,e" de chômage des irriRations 
Services des Etudes r~nérales

Nouvelles estir.ations oes débits à préle
ver dans le !!i,<:,:er drolS le cadre de l' oné
nag:er.1ent de 300 000 ho. - )',r. BI:mIIER

Documents sur les possibilités d'anéliora
tion è,e l'exploitation des terres de
l'Office du Ni~er - Direction Technique
de l'Office

Elérnents des données hydrauliq,ues pour
l'arroBaP,e du riz et du coton à l'Office
du Niger - H. V1'LLEE

!lote Bur l'intérêt des semis préc~es et
sUr l~s ~ossibilités de cultures bisan
nuelles- ~. COYAUD. Directeur Techni~ue

Rapport sur les perspectives offertes à
l'Office ~ar régularisation éventuelle
du débit du Uir-er - ~~. HAB

Rapport d'une mission d'études.
Inspecteur Généro.l GUIJ..LAU!:I:E - 'l'ome II

X-l

X-2

x-4

X-5

X-7

X-ll

X-l?

X-13

X-15

Mission rt~CHEFAUX - LA POCHE du 2G.l. au

r.lars 1945

3.3. 1950

1.4. 1950

24.5. 1951

15.3. 1952

25.7.1955

28.7. 1955
27.12.1956

30.12.1957

2.1. 1958

mars 1958

1958-1959
,
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X-17

X-le

X-19

Note sur la cultuxe de le canne à s~cre

~1. flRRIGIII DE CA3A1ITOVA, In~énieur en Chef
du C'-.énie Rural

Pl~~ ~uinquennel 1962-1966 de l'Office
du rTirer

Corn:ote rendu de la CeI'1paF7le agricole
196Ô~J:961

22.2. 1961

r1e.rs 1961

X..20 Avant-nroj et d' 8."lénar:e!lent du casier de
Douge.boup,ou pour le. culture de If'. C8..rme
à sucre - M. ~ERNIER

bl Les enénalZer.1ents du tyPe Génie Rural

VII-l ~"ission d'étude des eménar:'.:nents hydro
arr,ricoles dans la. va.llée du ni~er.

Tome II - Annexe '3 - Inspect eur C.UILLAl.P'Œ

VII_4 Cara.ctéristiques des a"1énar;ements :~ 'hy(~r(',u-

lio,ue ap;ricole en riziculture au ~lali :
5 dans la haute vallee
6 dans la M.o~renne vallée
7 dans le delt a ':èentra.l
R dB.l'l S la zone lacustre
o et les besoi.'ls en eau des ri,zières en

irri~ation par sub!!lersion -t'.. CHEVERRY.
Direct eur du Génie Rural

1958-1959

15.2. 1961

VII~lO COMmercialisation de la. production rizicole
au Hali - 1.!. C"IiEVEP.RY 15.2. 1961

cl La région lacustre

août 1957

1960-1961

10.12.r94l

1956

, .

A"1.énap:eJ'!lent de la. rér;ion .lacustre .. VIGUIER

Etude éconorlique. préliminaire - SOGETJ:ll

Etude hydrolot,:iquc des lacs de la. rive
r;atiche - GOGREflll

VI..3

VI-7
VI-Il

v-4.5.6. Lanono~raphie du Ni~er : la cuvette
lacustre
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Etude hydro1oe:ilJ.ue des lacs de 1~. rive
,'!nuche - SOC'·RSlI]{

note hydrolo~ique. Ré~ion du I~essou 
BRA0,UAVhL

Les projets d'aménap;enents du lac
Fa~ihine - IDIART

Etude f,éOMorpho1ogique - Professeur TRIC~~T

E'tu'.es hydro-clmatiques - DUBREUIL

Digue de contrôle de ln submersion - HEAn

note sur les observations du FED - VIGUIER

Projet d'8M~nap,enent des lacs ~é1é et
Paguibine - ~~~

'11-12

VI-13

VI-17

VI-lB

VI-19

VI-24

VI-25

VI-26
VI-29

" " " " " "
eentenbre 1957

Décembre 1957

avril 1959

24.4.1960

1960

.ianvier 1961

:février 1961

juillet 1961

rO.3. 1~2

573

15.1.1959
201
6.2.1959

à 400

186/500 du
'Photos nO 1 à

du
nhotos nO 202

et ·(l.èrni~re·~ission
photos nO 401 à

3èr.:.e

2~e Mission

Photos aériennes de ln rér:ion Kessou-Fn~ibine

par l'IGN
1ère nission nO

dl Le casier de Bnr,uinéda

\'11-11 Rée::lêna.r:enent du sj"stèr.e hydraulique de
Baguinéda. Avsnt-:r'ro,jet de la. nission
bulgare . no.i s 1963

..a..





181

2 L'OFFICE DU NIGER

2,1 L' A.MENAGEr~T D}l: L'OFFICE DU lUr-ER - L'ES POSSIBILITES DE MISE

EI~ VALEUR

L'Office du NiGer n été créé par décret du 5 janvier 1932.

Oonstitué en êtnblissenent J'lublic, doté de 111 personnnlité
civile et de l'autonomie financière, ses attributions pouvaient
ainsi se résUMer : !"lettre en valeur les terres du de1tf- central
nir,o:érien • :ror remise en eau des effluents fossiles nu delta mort.

L'Office du Niger continu?.it a.insi l'oeuvre F;bl'.uchée pa.r
le Service TeMporaire des Irril';ntions du IIir;er (STIll) qui déjà
avait entrepris, d~s l Q30, des travpux ~rél~inaires, tels l'en
dir-:~ement de ,.,rotection du r,~ncine., t),uelques ouvre..~es secondaires
de distribution, etc •••

D'ailleurs der->uis 10. mission BELJ:1"'E (1919-1(')20) et tout au
lon,~ des années 20. des études topop;raphiques et a.~ronorniques, puis
la création de centres exnérinentaux de culture (?!iénébc.lé •••
Bap,uinéde. ••• ), enfin 1 'e~trée en action du STm constituaient
l'ébauche de ce que deva.it être "l'Office".

La pièce maitresse du syst~e d'irri~a.tion est le ba.rra.~e
de ~Je.rka1a, barrage de dérivation ou ré~ateur de niveau, situé
40 km en avI'Ù de Ségou, 270 km en eva.l de Bamako. sensiblement fi.

. la limite des vallées du Haut ni~er et de la cuvette lacustre ; là
où le profil en travers concave, caractéristique des vallées d'éro
sion, fait place à la forme convexe. caractéristique des vallées
d' étale:nent •

. H. B. Le plan schématiq.ue du système hydraulique fir;ure en fin
du paragraphe "l'Office (!,u !li~er".

1.1
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. ~.'.'

Au niveau ma.xÏI'1U1"l de retenue du barra~ (+ 300,54) le
Niger est susceptible de dominer l'ensemble du périmètre, par le
canal adducteur (8,600 kM - débit maxÏ!na.l possible 500 m3 /s), les
canaux principaux du Ra.he1 et du Macina a.ctuel1ement en service,
avec chacun leur ouvra.~e de prise et le canal principal Costes,
pro.ieté pour desservir le systèm'e du Ka1a. Supérieur, mais dont
le tracé définitif n'est }las encore arrêté.

Chacun des déux canaux principaux e~. service, prévu pour
un débit I!lp..ximal de ~OO l''t3/s, cOl'1porte une écluse, de R m de 1a.r
ge et 50 m de 10n~eur utile, pour permettre la navi~ation inté
rieure ; en outre un cane1 de navignt ion de [3 km. de long, F.vec
son ec1use de Tio (60,00 m de longueur utile - 13,00 l''t de largeur)
permet lA. !!lise en co:xrnunice.tion r>€ma.nente des deux biefs créés
par le retenue du barrage.

Les canaux principatO: du S~~l et dU'Macina desservent
les systèmes suivants représentcmt une superficie minime.le aména
geable de 156 000 ha :

- le Ka1a Inférieur oil se situent les 7 200 ha du ce.sier de Ho1odo
et les 20 000 ha du casier de Niono,

- le Kouroumari ouest où se. situent les 0 000 ha pour la culture
du l'iz et du coton,

- le 'lncina et le Ko10ngotœonvec ses 14 000 ha de rizières... ..
8I'lenn~es.

Aucune sunerficic n'était. encore N\lénc.r-;ee en octobre
1Q64 dans le Kouroumari est et d~ns 1eKala Su~rieur. Cependant
dfl.lls ce dernier système les t ravn.ux d' er.lene.p;ement du casier su
crier de Doup:abour.;ou (4 000 ht'.) sont en cours.

La construction. du bo.rro.~ede Harkn1s. entreprise en
1~34, ne fut l'.ch"':v'~;'=qu' cn 1()47, à cause des difficultés nées de
la. seconde rruerre mondi~le ;la réception de l'ouvrage eut lieu
le 1er 5ui11et ; sa mise en service définitive en 1948.

HE'.is avnnt mêY'l.'= l' /).ch~vement du bar~age, fort de l' ex
périence acquise a~ centre expérimental de Baguinédn, l'Office du
Niper, ~ressé de réaliser, poursuivre ln Mise en exploitation de
son péri""lètre E'.u rythrle de l' rwencem.ent des canaux principaux.
L'Office restera. 10nMerms htuldicapé 'Dar cette hâte de J)roduire
avant :
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- 8ch~vernent comnlet de l'a~êne~ement des sols.

conf'irnation du bien-fondé des technicues d'exploitation prévues
par les études a~rononioues.

Cette hâte dans ln mise en valeur des terres trouvait
BI". ,;ustification dans Ip.. nécessité de fournir au plus tôt les o.li
l'lents de base ~~ une T'OPu1!3.tion sous-alimentée.

Sur rec~~andntion d'une commission réunie en 1945. une
suspension deE: extensions d~cidpe nour une période de 5 ans. afin
de permettre une Mise au roint de r.1éthodes culturales rationnelles
et le parach~vement des casiers, a porté ses fruits.

o
o 0

Les nossibilités de ~ise en vo~eur étaient estimées à
l'ori~ine à près de 1 r.illion d'hectares sur les 2 millions dominés
'Par le réseau.

Si les inp:énieurs ont bien rée.lisé le réseau promis,
avec toutes les possibilités d'irri~ation prévues au projet, si
les hydrolo'SUes ont 'Parfaitement défini le rép;:L"le du fleuve, les
rest'onsables de la !'lise en valeur du -rerînètre ont été confrontés
d~s-l'ori~ine avec des difficult8s dc- tous ordres, qui n'avaient
peut-être pas ~t~ esti'1ées à leur juste valeur :

- le facteur huma.in

A la faible densité de po~u1ation. aux difficultés d'un
nouveau :peu~le~ent en provenance d~s régions voisines, il fallut
bien vite a';outer l'inaptitude,odes'cultivateurs à passer sans tran
sition d'une culture très prir.iÏtive à. une culture !loderne intensi
ve faisant apnel à des règles strictes d'irrigation et de drainc~e,

aux enp,rais. aux inscct icides •.•••. aux machines. D~..ns son rEl.pport
de nission l058/5Q (doc.X-15) .~. GUILLAUF'œ attire l'a.ttention sur
le probl~l!1e hunain qui reste à. l'ésoudre et a parfois fait dévier
le service des recherches de sC'. voie norrmle oui eut été le. sélec
tion de variétés de ouà1ité supérieure.; alor~ que son a.ttention
a porté sur des que.lit~s rustiques n'exigeant pa.s de soins cultu
re.ux trop ~inutieux. Au eours de cette nission. ~,5. GUILLAUME 0. pu
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noter des différences dé renÙl~~nt sur des pârcelles voisines, dues
~ lr. seule différence dü 'tlodc de F',estion des terres.

Les efforts doivent porter aujourd'hui sur la formation
de moniteurs d'ap;riculture capables de fournir un encadreI:lent ser
ré du paysannat, absolument indispensable à l'introduction de le.
culture intensive.

- le micro-relief et la végétation naturelle

qui en bien des secteurs inposentdes travaux: dispendieux de des
souchage, de planage et de superl'lanage. Il en est ainsi des sols
dits "noursi", sols noirs très arp,ileux il structure /Srenue , qui
nr~sentent un micro relief très tourmenté. Le nicro relief a un
effet dominant sur la cuiture du coton ; il peut masquer, quelle
que soit -le. fertilité du sol, tous les autres facteurs du rende
ment et fait varier sensibl~cnt l'état vég~tatif et la récolte.
Cette hêtérov.énéitê a contribué à réduire l'eff.icacité de l'expé
rÏMentation enmultipli~nt les essais non si,7,Dificatifs ou contra
dictoires.

- la nature des sols

dont la carte l'édolor,ique d ',;nseM.ble établie dans les pre!lli~res

années d~_ l'exploitation a ~ontré Qu'ils constituaient une Mosai
aue peu favorable 9. le. délmitation de grands pérkl~tres hOIllog~nes

de culture m;:;canis~e ~ peu favorable aussi fi un parcelleI:lent ra
tionnel tenant cornpte de la vocation •. ·des t-echniques culturales,
du régime d' irrip;at ion, approprlé-s 'iüi' tyj1e de sol dOT'linant.

- la structure défectueuse' des sols

Cett~ défectuosité concerne la plupart des types de sols (50 %
environ des surfaces irri~ables) et constitue peut-être le princi
:pal handicap de l' eXl'loitation. Une amélioration de la stabilité
strueturale des sols défectueux peut cependant être obtenue par
enrichissenent du sol en Matières organiques ou par le chnul~ge.

Ces opérations ayant ",our effet de nobiliser-unepartie des terres
tlr.léne.~es sans production directe (sole' en~ais vert) ou donnent
Une production très faible (prairies, jachères pâturées) et en dé
'finitive d'alourdir les frais d'expioitation (doc.X-15).

• i
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- les probl~Mes agronŒ1inues

Les services de ~nétique ne ~araissent pas avoir pu
tou,iours disposer en teMpS utile des plantes adaptées au sol et nu
clblllt. Pour le. seule culture du coton les tâtonne!:lents ont été
nanbreux avant d'arriver à l'éli~ination des espèces égyptiennes
ou asia.titlues au profit des espèces enéricaines ; avant d'arriver
à dél~iter les régions où ln culture intensive nu coton se prè
sentRit favorpblement (Kala InférLur • KourOUM.llri, Iféma, Farimaké).

- les méthodes culturales

a) les senis nrécoces

On e. été awené à, ndmett re de'Dui s peu o.u' une arnéliorat ion
du rende!!1ent et dp.s façons culturales en culture rizicole êtp..it
~ rechercher dans des semis 'rlrécoces. Tllutôt que dans une :orE;
irrir:ation des rizi~res dèBtin~e à ùf-truire des -plantes adven
tices et à faciliter les labours nécaniques, l'l.vec en contre-~rlI·

tie la nécessité d'adopter un JJlf)nninr~ de trF.l.ve.UY. culturaux tro::,
ri~oureux, en l'êtnt actue:'.. des technio.uelJ (l'ex'Ploitntion .9.
l'Office.

De n~.e, pour le coton. le se~is précoce n sur le ren
dement une inf.luence :plus fnvor~lble o.u'u."le prolonr;ntion des ir
ri~a.tions.

I~s senis nr~coces seraient à faire :

~ ~~rtir du 15 m.~i pour le riz. evec cette restriction que les
besoins en eau seraient à ca.lculer 'POU:' 50 % seulenent de la
surface. le peysanne.t continunnt v. ~ssurer les levés sous
pluie~ sur ses terres dont la superficie représente environ
50 1. de l'ensemble du péri~~tre rizicole de l'Office,

à ]'l8.-~ir du 1er ,;uin pour le coton.

b) irri~ation du coton au delà du 15 décer'1bre

Ln :orolonp;ation des irrirr,lltions du coton anéricain eu
delà du 15 d~cenbre n'e. pas tenu ce qu'elle avait pro!!1is ;
l'infestation qui se p~oduisait en culture industrielle. au
cours de la prolonp:ation du cycle vérsétatif • était plus nuisi
ble que l'aMélioration de renda1ent obtenue en station d'essai;

I.l



186

et d'ailleurs, cett~plr.nte reçoit cJ.éià 10 ~t 12 000 l"l3 el'eGou
d'irrip;t'.tion par ha, nlus 5 ~ 6 000 m3 d'eau pluviale; c'est
beaucou~ sP~s Que le rend~.cnt soit très bon.

c )!1écenise.tion de hi culture rizicole

A ~té introduite au cesier de l!olodo sans gr~nd succ~s

senble-t-il, les r;énéticiens n' fo.yant !lu à l'ér.oque sélectionner.
les variétés à'n~ille e.d~pt6es à une récolte mécanisée.

- les assolements en cultur~ cotonni~re

sont passés par des alternatives diverses : riz vivrier - coton 
jachère, puis riz-coton, evant de revenir à l'assolement simple
coton-jachère sur les ~~rcelles dont le sol est reconnu ~nvora1le

à 10. cultUre du coton. Ces parcelles sont alors traitées pour III
culture intensive de cette ~lantc, l'assolement se pratiquant sur
le 'base de 2 ou 3 années de culture cotonnière - suivant If, aua
lité des terres - pour 1 année de .; achère ; a.ssole"lent très dif
~érent on le voit de celui encore pratiqué en 1960 par rotation
sur une m~e ~arcelle sur la base de 2/5 de S en coton, 2/5 de S en
jach~re, 1/5 de S en riz vivrier - S étAnt la sur~ace de ln parcel
le.

- la culture intensive du r~z

soit deux récoltes annuelles d.oÏl't une Ft contrE:-so.i1'lon, o.dr1.ise un
mo"entcœJne possible sur une r'1.&-e. sole, est e.u';ourè.'hui rejet.Je
CŒ1!'1e étant d'une introduction encore nrénnturife, ne pouvent être
que le résultat (I.'une culture très !'loderne bSJ.sée sur la rép;énérc.-

. tion des sols. :::1; d' tülleurs, toutes :les surfaces c..."léno.~ées pour
la. culture du riz ne sont pns encore 06cu:péof~.

- la culture intensi '--: duc0t~

dépend d'une conduite rationnelle de l'irrigation et d'un dr,-,.ina.p:,:
pe.rfait, l!laintenant le plen d' eE'.u souterrain au-dessous de la tran~

che de sol prospectée par les racines (0,50 n). Ceci nécessite
aV311t toute autre chose l'en61ioration de If'. structure des sols
(travail du sol - p.l'lendenents orr:ania.ues et minêrcux - assolenents
r~tionnels com~rtent des soles enrichissantes en natières or~oni

gues). L'O~fice a obtenu de bons résultats avec 200 k~ d'engrair(i)

(1) La CFDT obtient des résultats équivalents avec 200 '.. de sulfate
d'~x10nieque et 100 kg de phosphate tricalciQue à l'hect~re.
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azotés phosphatés ~ar hectare ùe coton. '':ais il lui faut consen"t.:Lr
pour l' im~rtation de ce "produit des prix de transport !.bidj an~
Sé~ou qui grèvent lourdenent le 'Jrix de revient, puis~ue pour w"
coût de Il Fr au J10rt d'entrée, il fautpr'.v<::!:' 20 Fr pour le tral'lS
~ort. Aussi l'Office esp~re-t-il que les essais ~u'il effectue
R partir des .f)hosphe.tes de Boare!'l seront conclua."YJ.ts.

En résumé, la culture intensive du coton exif;e : un
superplanage. l'utilisation d'engrais et d'insecticides.
H. GUILLAtFm évaluait le coût de ceS services à l'équivalent de
l 300 k~ de coton graine a l'hectare; pour qu'ils soient renta
bles, il fallait donc ohtenir en culture intensive un rendemer.t
supérieur à 2 tonnes par hectare.

En octobre 1964 !t.A~, Chef du Service de l'Exploitation
à Ségou, a nrécisé que, partant d'une sole superplanée, les ser
vices suivants :

- billonnt't.ge mécanique + ? doses d'engrais (200 k~) + 6 doses
d'insecticines

repr~sentaient l'équivalent de 750 k- de coton graine è l'hect~re,

- la taxe d'eau étant de 250 kp, de coton greine à l'ha, le fer
mier avait à verser 1 000 k~ de coton graine pour un rendement
assuré de 2 000 k~ ce gui nrêsentaitun intérêt évident. Le
rendement est tr~s sensible aux retards qui pourraient se nro
duire dans les façons ctüturales, en 'P9.rticulier les cam:Pap;nes
de nulvérisation d'insecticide sont à faire à des ênoques tr~s

précises du cycle vêp;étatif. -

o
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Les différentes étu~.cs f'...ne.l.ysées SOl1S le titre "Office
du Niger" permettent de revivre la vie, pns toujours fê.cile m~is

pleine d'enseigne!'lents nour l'c..venir, de cet "Office" dont 12.
création avait fait naître tant d' eS:PQirs.

• 1
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D'une note rédip:6e pnr 1f. DnOUHTIJ en mars 1945 (:~-l)

on retiendra :

1 0 - une caractéristique hydrologique importante pour tout pro,jet
d'irri~ation du ~rimètre ou de régularisation partielle du
débit du fleuve : si le volume annuel écoulé est tou..iours
iInportant, le débit est tr'~s variable d'une fl..nnée à l'autre
en début et en fin de crue, nrécisêt!lent à des dates intéres
santes pour l'~rros~ge, d'où nes difficultés pour un aména
gement de ~rande enverp,ure. C'est ainsi qu'au 15 juillet,
début normal des irri~ntions mRssives, le débit varie de
320 m3/s (1914) à ? 300 m3/s (1920) peur un débit moyen ~e
1140 m3/s sur 37 o..Tmees d'observEl.tions. De même au 31 dé
cembre (décrue) le débit e varié de P.70 rn 3/s (1927) à 310 03/ s
(1914) pour un· débit moyen de 600 m3/s sur 37 ans.

20
- la nécessit~ d'un drainage: ~arfe.it en zone cotonnière.

30 qu' eu é~ard au débit naturel él.u fleuve, fin ,iuillet, clors
que les besoins de le navigation restreignent le débit dispo
nible 'Cour les irriga.tions, une orientation de la production
pourrait venir du fa.it oue l hectare de riz demande 2,7 fois
plus d'eau c!.ue l hectare planté en coton et qu'ainsi, ùebit

.pour débit, on a le choix entre l 500 fi. l 600 kG cle riz
(production de l ha) et l 000 kr: de coton fibre (production
de3 ha).

Hais depuis 1945 l'estimation des modules d'irrigation néces
saires a ouelque peu varié, ct l'introduction de la culture
intensive du coton avec engrais et insecticides 'J. modifié sen..
siblement le rapport des rendf~ents riz/ooton. Il n'en reste
T'as moins qu'c.u..iourd'hui encore, compte tenu des d.ébits rai
sonnablement disponibles, l'6tude écon~ique reste à faire
(le l'orientat i on de ln product ion.

40
- o.ue lr>. culture du cotpn. exi.~elmt une grosse nain d'oeuvre

(le paysa.nnat qui utilise .les fe.!'!l!llCS et les enfa.Tlts semble
le mieux convenir), il convient de mécaniser toutes l~.:s fa~

. çons culturp.les de cette plcnte oui peuvent l'être.

50 qu'il appa.rcît opportun également de méccniser au t'lO.ximum l~,

culture du riz pour dé~a~er le ~lus de travailleurs possible
pour les zones cotonni~res.

o
o 0
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Le ra.p:,ort ennuel d.u ;-iervice "les TIecherches pour le. cnn
pagne 1954/55 attire l'attention sur un point psrticulièrement
délicat de la culture C.u coton: le c'.rainaae, ce n'est 'l'as nouvel:'.u
et c'est tOU.10urs d' 'lctunlite.

Au cours ne cette ct'l~'Pap;ne ne.rQ.uee jïu une pluviŒlétrie
supérieure à lCl noyenne et T'laI répf'..rtie dans le tenJ's -dit le
rapnort - sur toutes les terres argileuses, oaJ. drc.inées, l'eau
stagnante ~. cormronis le déveloPI'enent des cotonniers. ft. un nn.uvais
draina~e :pouvant résulter d'un plana~e pas assez poussé, d'un ré
seau insuffisBrmlent ~tudié ou d'une texture des terres se ressuyant
nal, correspond un Mauvais rend~ent avec, camm~ conséquence, une
désaffecte.tion du naysennat :nour cette culture.

Ce !!!.ême rapport 195'~/55 note qu'un développement har!7lo
nieux du cycle v6~étatif 'du cotonnier est fonction d'un contrôle
ri~oureux des irrigations et du drainage et que 1<: parasitisne
peut êt re une cons;'~quence d'un meuvnis cléveloppenent de ce cycle.

ft. ce suiet, ~". DERJUEF e:lMose dans sa note du 28 juillet
lq55 qu'une prolongation des irri~ations du coton ~~éricain pnraît
noins intéressante du point de vue rendeI'1cnt qu'un semis précoce
début .1uin, en raison cle la progression ~éonétrio..ue du ,arasitis
me p.'nrps 1 'hivenmp-;e.

De même nour la rizfculture on c. intérêt à commencer les
se.'!1is le plus tôt possible, début juin, voire le 15 nai.

~uGnt à réaliser deux récoltes successives de riz sur
une J'Ilêl!1e sole, ainsi qu'il étnit suggéré à. l'ê:noo_ue, nous estkons,
avec les responsables llctuels de l'Office, qu'il est un peu rrene
ture de l'envisager, toute une techniq.ue restant n. nettre au point.
Dens se présente.tiondu plan quinCluenne.l lQ6l/l965, le ~'inistère

du Plan ccmpte bee.ucou'l) sur la. généralisation de la pratique ë!.u
repiquage à l'Office :pour auementer le rendenent ft l'hectare. 'bis
il est T'Ossibleoue l'on se heurte, en ce domdne, au nroblène
hurnain dé.i~ évoo.ué: en 1963, sur 30 000 hn de rizières on en
trouvait seule!'lent800 où le. r.têthode d.u repiquc.~e était utilisée
et cela ~arce Que l'onétnit linité en nain d'oeuvre! aussi peut
être 'DFl.rce C!UC la clé:nonstrntion n 'ovait pas encore été t'cite
aue cette ~rati~ue pe~et d'obtenir un accroisse~ent du ren0enent
~u~rieur il· 1 ï(;ime-à·l'hectare OUr est nRcesso.ire 'r'our ré,;1un~rer
les travaux su!,plénentaires fi co~sentir. ..

o
o 0
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Plus pr~s de nous, le r""PI'ort ù.c nission !IACHEFAUX-LA
ROCHE de mars 1 0 62 B:p'I)orte entre ~utres données les elénents sui
'vants Qui paraissent d,evoir être cités :-. . ~, ".. . .

- l'Office dispose è'un réseau de nivellenent de précision égale
à, celle des o~rntions (le 1ère clo.sse du nivellen.ent généro.l
de le. France, soit en m!.1 .:!: 2 VL (1) et de ~"'I),pr>es au 1/200 000,
1/100 000, 1/50 000 et 1/20 000.

- l'Office disnose é~al~lent de certes vernaculaires des sols, de
cartes des boisenents et etes l'licro.relief"s, perHett(l.nt de déli
miter les terres À. eI'lénfJ~er en élininent

• les sols inaptes (Senos, Bols, narfois Dnn~a sableux) ,

les r6~ions tro~ bo~sées ou à nicro .relief nouveMentè ; à cet
égard une ~tuèl,e du terrain a l"1ontré que, dans leur ens~ble,

les terres du Kourou!'lari sont recouvertes cl' arbustes de pet i
tes tailles, de bois très dur, à racines traçantes considéra
bles, o.ui vont exi~er un gros travail ël.c },répllI'at ion des sols
au tracteur, dont un scarifi~~e profond pour aérer le terrain.

Par ailleurs, ce rap:"ort citant' "~u. GUILLAIT'Œ ét·
VIGUI~ expose les exigences àu cotonnier :

- un clmat sec, les zones cO!!lprises entre les isoyèthes 300 et
400 paraissant le nieux convenir (2) ,

- des t~rres Meubles et profondes, bien aérées, se ressuyant r~

pidenent apres les pluies ou les irri~ations ,

- des sols ne cO!'1portant T'ns un boisement trop Ï!1portant. ne
présentent pas un !'licro relief accentué, :pour éviter des tra
vaux prohibitifs de préparation des terres,

- enfin, la texture du sol ne doit nes pe~~ttre. sous l'effet
de l'eau (pluie ou irripation), une fluence par dispersion des
colloïdes Min~rnux, enenant le ~ilieu ~ se ferM.er à l'eau et
à l'air, nuis à former un édifice cOM;>act se ressu:-ront no.l
quand 1 'hU!'1idit(~ disJ)araît. C~tte condition p"'..raît devoir être

(l)L exPrimé en kilo~:j?;tres.

(2) le rapport annuel~u Rervice cles 'Recherches pour la Cer.l:",ar;ne

1954/55 note que l.E'. pluviœétrie Moyenne annuelle est de
556 T.lM ?-i. niono, 576 à rroloùo et 510 â K'"l~c.ni ; assez diffé
rente en le voit d.e la pluvionétrie ontinale. En culture
sèche, le secteur contr5lé par le. CFIJr (San - Koutia.1~ 
8ikasso) se situe entre les isoyp.thes 700 et 1 300 •.

1.\
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difficilement re!!'l:!,ùie dans le Kouroune.ri. 'ia.is une nodificc.tion
lies textures j'leut être obtenue par des facons culturales profon
des et l'apport d8 fur.l.ure orp,a..'1ique.

Ce rapport de ='lission expose ép-;alenent les besoins en
eau du cotonnier, le ~rocessus d'absorption nar le plante de l'c~u

de rétention du sol en fonction de l'insolation, de l'éva,oration
et du vent, ainsi que les ~éthodes de drainage et d'irrigation.

En conclusion, le rapport fI.rrive à un débit fictif conti
nu d'irri~ation de 1,20 l/ha/s , chiffre très voisin de celui ac
tuellement adMis de 1,30 l/ha/s • Les docU!'lents x-8 "Besoins. ~n
enu d'irrigation en culture cotonnière" et X-9 "Note concernant
l'irrir;ation des casiers .cot""nniers " apportent quelques ,~ciQions

supplémentaires ?,>. ce su'; et.

:m'''. 'fACHEF'AUX et LA ROCHE ava.ient fomuli5 quelques re
co~andations qui ne jlaraissent pa.s avoir été suivies en ce ~ui

concerne le priorité à donner à l' p.l'1éna.~enent :

- du casier de Koponi Rud (6 000 ha.) puisque 3 329 ha seul~ent

sont ll."'1ena/',és en 1964 ,

- (lu cesier de Bokolo (13 600 ha), h 319 ha. seulenent étant Q.!!J.éna
t!/ s actuelle."lent •

Enfin, i~ était noté que le Service des Recherches
disposait en 19511

• d'une station centra.le du Kaurouncri avec 6 laboratoires de
recherches a~onaniques ,

• de deux stations 10ceJ.es dont une ste.tian cotonnière et de zoc
'techI!ique è. Kop,oni et une st et ion rizicole à Kayo.

o
o 0
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~'~ais il existe sur le.a..uestion une :dèce d,' archive pe.r
ticuli~renent ir.lportante: "Docunent s sur les possibilité s d' e."'lêlio
ration d,es terres de l'Office du l'Jiger", qui :rip;ure il la Biblior-;ra
:rhie sous ln cote II-A-l et ege..le!'1ent eous Ir: cote X-9.

Ce document, bien q_ue sous chel"lisç.; au t inbre "Service
Hydrauliq_ue AOYt''' provient de la .Direct ion Technique de l'Office
~.ui l'adressait R la ·Œl.JI et il. !!. !''.ERLDr. Il constitue une syn
thèse eu 28 juillet 1055, ~uis au 27 décembre 1956, des études egro
logiques de l'Office et des besoins en eau nécessaires dons diver
ses hypothèses d'extension etes cultures, tant en superficie qu'en
variétés culturales.

De ce fait les ;~tudes antérieures sur ces sujets perdent
bea.ucoup de l'intérêt q';l' tüles pouvaient présenter ~u jour de leur
rédaction.

Ce docunent co!!l'porte en fait 5 dossiers différents :

1° - note ('.U 28 juillet lQ55 c1.u Directeur Technique de l'Office â
la ~JI •

2° - esti!'1ation en date du 25 ,iuillet 11)55 des débits fi prélever
ùans le ?H~er, dans le cadre à_'un rnnénageuent de 300 000 ha.,

3° - lettre 76l/DT du ~7 se:r.tembre 1956 du Directeur Techniq.ue de
l'Office ~ l'Institut de TIecherches des cultures troniceles
(IRCT) , ..

4° - lettre 4~/DT du 27 d~cenbre 10 56 nu Directeur ~echnia..ue de
l'Office à H. "WLIlT ,

5° - note du n ~vrier lQ57, du Service Hyùrnulio,ue de Dakar sur
les possibilitésd'a~élior~tiondes conditions d'exploitation
des terres de 1 'Office ,~u ::'loyen d 'm barrc.ge-réservoir ; note
ou' il a :o!.'.ru onportun de .;oin~.re D.Ux précedentes parce Q.ue
fe,ise.nt un t()Ut ~vec elles et ce, bien C'.u' en ann;;;:x~) du rsp
port JN'fl''E CtJfUS elle firmre sous une cote différente : X-S.

La nouvelle esti!'1ation, en c.late du 25 juillet 1955, d&s
débits à :,,~lever dp.ns le Niger e. étr. étf'.1:>lie par ~f. BERNIER, Di
recteur Technique de l'Office.

.1
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C'est une ~t~~e qui fait date Q~~s le vie de l'Office,
on ~r trouvera des éléments c-:'e b!:se qui deneurent vclables aujour
cl 'hui. tels que :

les:nertes Cl!'..'15 les n;rands adducteurs , d' e.:;rès des nesures di
rectes ,

la longueur est iT;lée des COll!9.UX principaux par hectare irrigué ,

les nertes dans les c,",.nA.UX principtl,ux. ri' ~t~rès \me forr.!ule en USG,

p-:e au Pundia.b. ou une esti."1ation concorde..'1te l''.ppréciée aux US;' •

les pertes dAnS les cnm.'ux secondaires ou tertiaires, €valuées en
un pourcentage forfaitcire des Modules d'irrigation,

les nodules cl' irri,n;ation pr.r es~ce plantee ,

les besoins en eau pour la navigation intérieure, en période de
chô~age déS irri~ations.

2.2 PROGRPr,Œ DES 300 ono he.

PRr ailleurs cette étuce ~récise nettement ce qu'il faut
entp.nc1re y>ar "ProgrA!!lMe des 300 000 hecteres" et définit sens tl1'l.

birruite les diverses hypothès~s de ré,artition des cultures ~ l'in
térieur de ce pro~a~Me. Lè tableau ci-c~rès resune le rrogr~~e

et les hypothèses



PROGRA: 'P.Œ DES 300 000 ha

·.

Terres à coton et riz vivrier

(zone à coton anéricain
(zone à coton élDTt ien

70 000
160 000

)
) 230 000 ha

Terres à riz inùustrie1

Ka.l.Et in·~trL:u:t:" - KouroU!!l.ari :15 000
ncinc :55 000

)
) 70 000 ho.

DIVERSES HYPOTHESES DE REPARTITIO!TS DES CULTURES D/JŒ LA ZOIŒ

COTON'NIERE DES 230 000 lI..'\

Hirpothès~ l
nvec irrigt".tion du 15/6 au 15/1 dans ln
1L~ite des débits naturels du Ni~er

exceptionne11e~ent du 1/6 nu 15/2
conseq,uence :r.ms de coton é['YT-1t ien dont
l' irri~ation se nro1on~e a.u delà du 15/1

coton a~éricnin 2/5 de S
iachère 2/5 de S
riz vivrier 1/5 de S

Hypothpsc II
sur ~rL"'lètre 10 000 he. (K'3.1n-KouroUI!lari )Sl

92 000 ha
92 000 he
46 000 he.

coton œ!léricnin
,iachère
riz vivrier

28 000 he. soit
2~ 000 ha
14 000 ha

28 000 ha.

coton é~.rptien 64 000 ha soit 64 000 ha
jachère 64 000 h(;', soit

au tote.l 92 000 ho.
riz vivrier 32 000 ho. soit

au tote.1 46 000 ha



H;rrothèse III
onappli~ue l'assolenent coton-riz (le
débit deT'1!l.ndê au Ni~er sert:'. très inpor
tant par suite des besoins de riz)

coton américain 1/2 Sr
coton éf':JPtien 1/2 5".
riz en assolcrlent l_
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35 000 he
80 000 he

115 000 ha

1.1

H~n')othèse IV
m~e renartition qu'en H~~th~se III,
~ais sur les terres ~ riz industriel,on
:prévoit 2 récoltes la même année : du
1/6 nu 15/10 et du 1/12 eu 1/4

Pour chacune de ces 4 hypothèses "1. BERN"IER e calculé le
débit nécessaire ft nrGlever dons le IJi~er, à pertir çles éléments dG
base suivant B :

l - DONnEES HYnP.AULI0UES -

• Hoè,ules d'irrigation

Coton 1 000 m3/ho. tous les 12 jours -
soit un débit continu de 1,3 l/he/s
com}1te tenu d.e 30 %<le ~ertes au
stade des canaux secondaires et
tertiaires

Riz 3 l/ha/s
2 l/ha/s

le 1er mois de vé~étetion

ultérieurement
cOl'lpte tenu des pertes dens le réseau
de colature estimées à 1 l/ha/s ce qui
donne net 5 100 n 3 /ha. le 1er ~ois et
2 5~0 m3/ha les !"lois suivants. .....,

• Pertes dans les canaux ac1d.ucteurs

.. ·Dre.pr~s une série de !!Iesures·(l) sur 1er et2àr:1e biefs du ma.ri
got de r~olodo (lon~eur 127 kM.) on aurllit dans le cadre des
300 000 ha :

(1) "'''d ~"lCr'1.ette!'t d.e chiffrer les ~,ertesO,l?() ... 3/ s ~~'r lm.
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canal du Sahel et 1'1lirigot ~'~olodo endigué
j~s~.u'en tête ,du Hérna 236 km x O,i20m 3/s

canal du Macina - rivière de Boky Wéré
canal jusqu'à Diafarabé 164 km xO,120 m3/s

• Pertes dans les canaux princi~aux de distribution

lonp:ueur de ces canaux estimée à 4 ,m par ·ha,
soit 1 200 km pour 300 ')00 ha •

Pertes d'après la fomule d'Ingha.l (expert au
Pund5ab): O,OB3 m3/a.Ion

Pertes d'après une estimation USA:

, 0,265 n 3 ~ar m2 de ~urface mouillee en 24 h •

Soit pour un périmètre mouillé de ?6,8 ml une
surf'ace !!touillée de 26 800 t'l2 'au 1ml et une
perte de 7 100 m3/i correspondant à 0,082 rn 3/s(1)

Pertes pour 300 000 hn :1200 kr1 à 0,080 n 3/s
pour 80 000 ha"'ae' coton ép,y:ptien (reseau

de 160000 ha.)
640 x 0,080

~ur70000~ ~riz~~~ricl

230 x 0,080

• Consornmetion en eau en œriode de chÔ!!1a5e des

irrigl'.t ions

Pour les besoins de la navigation
dans le cnnul du Sahel
dans le canal de Hacina

20 m3/s

50 m /s

22,4

40 m /a

1• 1

(1) une nesure directe Ci l'Office serait pré:rera.ble croyons-nous
cl1r ln nature du sol ~tervient pour beaucoup.
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Résumé des pertes tot~.les estirnées dans diverses
hypoth~ses de pér~?!tres·-ir!'igu~s :

.1

a) irrigations généra.les sur 300 000 ha. 50 + 96

b·) irri/lfltions Snhel ao 000 ht'. coton égyptien
+M~~inn ( 7~ 000 he riz) 50 + 51,2 + 22,4

c) irri~ations Sahel - riz vivrier

30 + (q6 - 22,4) + 15 (nnvip:.Hacinc.)

d) irrigations ~p~el ~O 000 hn

30 + 51,2 + 15

e) irri@:~tions Hecina 70 000 ha de riz

20 + 22,4 + 25

r) entretien réseau et n~vip~tion

123,6 :n3 /s

118,6 m3 /5

96,2 ~3 /s

67,4 ~ /5
40 d /s

Ch ne voit pas appara.ître les pertes d~llS les secondaires et
les tertiaires, puisqu'elles sont comptées forfaiteirenent dans le
Module d' irrip;et ion •.

II - DOUWEES AGROnOt~IquES

Les diverses hypoth~ses du plan d'aoénageMent des
.300 000 ha reposent sur des conceptions nouvelles a.ppa.rues depuis
le rapport VIGUIER de lq52 et qui devraient permettre de tirer un
neilleur parti d'une r~,;;ula.risation du débit du Niger:

- pré-irrigation des rizières (destruction des plantes adventices 
~élioration du rendement des en~ins de preparation des terres) ,

- seMis precoces en riziculture et possibilité de réaliser 2 récol
tes successives ,

nrolon~8t ion des irrip;at ions du coton aMéricain ou Fl.voncenent de
la. c~npeR11e ilnr semis irri~és début juin ,

- assole!11ent coton-riz oui pernet d' c.méliorer la rent e à 1 t unité
de surfnce ~ménar,ée ,

- dévelop:oenent de le culture du ceton égyptien dans le Merne. et
le Farinaké, c~e suite à l'échec eu Kouroumari, avec semis pre
coces (juin) et irri~ations poursuivies jus~u'en ~ars.
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III - C~IDRIER DES ï~RIGATIONS

1. i

• Coton ~~éricain

• Riz industriel

• Riz vivrier

• Coton égyptien

du 15 juin au 15 ,ïuillet,
:oluies du 15 juillet au 15 septenbre,
reprise des irri~ations du 15 sept~bre

au 15 janvier - prolon~ation exceptionnelle
jusqu'au 15 février.

du 1er ,i uin (semis) au 15 octobre

du 15 !'lai (Benis) au 15 octobre,
seM.is (l.vances pour libérer les colons pour
la culture du c'oton~

du 15 .juin au 15 me.rs s t'_vec orrêt sous
;pluie du 15 juillet sou 15 septembre.

o
o 0

Il conviendrait que les conceptions egroncniques nouvel
les aient reçu la consecration de l'expérience en culture indus
trielle pour que l'on puisse les retenir pour l'établissement des
plans quinquennaux du \lali.

A titre d'exenple è.'une Méthode estiHative des besoins de
i 'Office, on 'Peut retenir le tahleau suivant qui résune le calcul
du débit nécessaire' dons le cns de l'hypothèse II de l'étude BEmUEn.

D~.ns une derni.ère colonne nous' avoIisa.;outê les besoins
théoriques des plantes, sans tenir con:.nted'oucune perte en réseau.
On J'eut ainsi jup,er à tous :-1onents du rendement global du résenu.
Celui-ci est evidernnent trRs Mauvais, quand on irrigue seulement
les terres lointaines (coton é~ien du ',~éma ou du Farimnké - riz
vivr.ier des zones cotonnières du nord). L'examen du J'lan sche!:lo.ti
que du systèMe hydraulique fait ressortir l'extrême longueur des
canaux adducteurs et princi~aux, dont certaines sections sont
d 'anciens Mari~ots sinueux, tr~s larges et herbeux, remis en eau.
Pour atteindre le Kouro\11"'lari, il faut parcourir les deux prC"liers
biefs du M'olodo, soit 121 lcn ; pour atteindre le Hœ:la, les trois
biefs du t'lo1odo. soit 236 k!';1. C'est là un Rre.ve défe.ut du réseau.



HYFOTHESE N° II - CALCUL DU DEBIT NECESSAIRE

"-
Coton américain Coton égyptien Jachère Riz industriel Riz Pertes Débit Débit

~vrier28 000 ha 64 000 ha 92COO ha 70 000 ha 000 ha m3/s à néces-
------- saire

Dates Module Q Module Q Q Module Q Q dans 00- dériver auducteurs
et canaux champ

l/ha.s m3/s l/ha.s m3/s l/ha.s m3/s m3/s p:'inci.p9.IDC m3/s m3/s

15 mai - - - - - - - 138 118,6 2,56,6 92
1 juin - - - - - , 210 138 146 494- 232

15 juin 1,3 36,4 1,3 83,2 - 3 - 210 92 1'+6 567,6 278
1 juil. 1,3 36,4 1,3 83,2 - 2 140 92 146 497,6 208

,
- 14615 juil. 1,3 34,6 1,3 83,2 - 2 140 92 497,6 208

1 août 0 0 0 0 - 2 140 92 14:6 378 116
1 sept. 0 0- 0 0 - 2 140 92 146 378 116

15 sept. 1,-3 36,4 1,3 83,2 - 2 140 92 146 497,6 208
15 oct. 1,3 36,4 1,3 83,2 - 2 140 92 _ 146 497,6 208
15 nov. 1,3 36,4 1,3 83,2 - - - - 118,6 238,2 92

1 déc. 1,3 36,4 1,3 83,2 - - - - 118,6 238,2 92
1 janv. 1,3 36,4 1,3 83,2 - - - - 118,6 238,2 92

15 janv. 1,3 36,4 1,3 83,2 - - - - 118,6 - -238,2 92
15 fév. 1,3 36,4 1,3 83,2 - - - - 118,6 238,2 92
15 mars - - 1,3 83,2 - - - - 96,2 179,4 64

1 avril - - - - - - - - 40 40 -
!

N.B. Les pertes dans les secondaires et tertiaires n'apparaissent pas puisqu'elles sont incluses
dans les modules.
Les pertes dans les adducteurs et les canaux principaux ont été calculées précédemment.
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Ce nlan Bché~atique des besoins en eau de l'Office ùn~3

diverses hyrothèses 0. le mérite de nettre en lurd~re avec quelques
chiffres

1° - la drfférence sensible de ces besoins, pour un m~e périnètre
produisent du riz et du coton, suivE'.nt les espè-ces cultivées
et les néthodes culturales adoptees CO!!l!!le nous l'avons déj à
exposé a.u chapitre l et le :"récisons ici dans le tablec.u
ci-a.près :

DEBITS A DERIVER Err n 3/s

dans chacune des 4 hypothèses

nO l nO II nO III nO IV

15 mai 256,5 463,6 463,6

1 .;uin 494 701 701

15 juin 567,6 567,6 735,5 701

1 juillet 567,6 567,6 665,5 665,5 .

15 ,janvier ?38,2 238,2 268,1 435,5 •

15 février 238,2 268,1 435,5

15 nars 179,4 200,2 367,6

1 nvril 40 40 207,4

2° - l "bipossibilité de satisfa.ire à certains de ces besoins evec
le ré(!be naturel du fleuve, quand ceux-ci s' expriM.ent nu

. coursde.lnlonu,ue période d'étinee.

'~e en hypothèse l on ne y>eut prétendre chaque cnnée
dériver toute l'eau nécessaire à l'arrosage. En 1957, y>a.r exer:.plc,
on a.ure.it été· en déficit jusG.u'au 1er juillet.

°° 0
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Bien que ce nrof,r~e des 300 000 ha repose sur des hy
pothèses ,arfaitt'nent :plausibles, tout nu noins pour des nrévisions
à lon~ue éch~ance, le servicê hydre.ulique de D~J~p..r, plus réc.liste,
présente dans sa. note du 8 février 1957 (X-9) en ccnplénent au rap
port BERfrIEP du 25 juillet 1955, un 'Progrel"lT:1.e "loins arabitieux,
fl1.isant ressortir qu'?:;, la. cadence ~ lequelle Se }"loursuiv,-dent alors
les extensions : 3 ~ 4 000 ha par an, il fe.udro.it attendre 1980
~our que soit realisée la Moiti~ du programme ùes 300 000 ha.

Les 4 hy~othès€s de l'étude BERNIER sont reprises, en les
e;ppliquant à des stades de déveloPPe"lent noins lointains :

2~le stade - 1965/1970 Bo qoo he.

1er stade 50 000 he.. 35 000 ha riz industriel
10 000 ha coton enêricc.in

5 000 he coton êf!Yjltien

40 000 ho. riz industriel
20 000 he. c0.ton l!rléricc.in
20 000 he. coton é~rptien

En adr.tettal'lt. pour peMettre une canparaison, 1 'hypoth~se
culturale du rap-port BEP,NIEP en ce qui concerne les zones cotorJ.lliè
res : 1/5 en riz vivrier - 2/5 en coton 2/5 en jachère - le
stade des BO 000 ha se schénatise ainsi :

sur périmètre Kala-Kourom1e.ri

coton ft.néricain 8 000 ha
jachère fi 000 he.
riz vivrier 4 000 ha

sur péri"!ètre ~~êr:.a-~f'.rinaké

)
)
)

20 000 ha

coton é(~rptien

jachère
riz vivrier

sur terres R riz industriel

8 000 ha
8 000 ha
4 000 ha

)
)
)

20 000 ho.

40 000 ha

Les besoins en eau, de l'ordre de 240 n 3/s nu 15 juin,
seront ~~nérale'1ent satisfaits par le débit naturel du fleuve.

,'1 l' éI'Qque où ces diverses hypoth0ses ont été f.~nises les
superficies évoquées cOM~renaient les 5 300 he. du pérrlè
tre de Baf!'Uin5dû., Cor1l'1e nous le sic;nalons plus loin•

. ...... '.'........ .,. ...... ...... ..1:.._: ,...&;.' ...... - -: '..&;;,'
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On peut marquer son étonn~ent de voir qu'il est prévu,
tant au prop,r~e BEm~IER ~u'au pr.ogr~e du Service Hydraulique,
un secteur de coton ê~,rptien, alors que df>llS un rl!:pport de la nê
~e année le Service des Recherches de l'Office ne semblait pas con
clure il l'intérêt de substituer cette espèce au coton américain.
L~ question est réglée au,jourd'hui puisqu'aussi bien en culture
irriguée (lu'en culture s~che, le Hali li. adopté le coton américain.

F.:n conclusion de sa note de février 1957, le Service
Hydrauli~ue de Dekar calculait le volUMe à stocker dens une réser
ve de régularisation ~ur setisfaire à chacune des 4 hypothèses
d'exploitation, au deuxième stade de l'extension, et ce en consi
dérant deux étiages différents (étiage décennal ninit'lc.1 type
1Q43 - étiage à renontée tr~s lente et tardive type 1950)

• hypothèse l réserve inutile

• hypoth~se II réserve de 350 millions de n 3

• hypothèse III réserve de 500/550 millions de m3

suivant le régir.le considéré

• h..v:.oothèse IV réserve de 1 mi11ia.rd de n 3

Il convient de rappeler que l'nsEo1enent coton-riz
(hYJ:X)thèse III) n'est pns retenu ~.u..;ourd'hui, de nêne que la
double récolte de riz sur une !'lêne sole (hypothèse IV). Ce qui
nous rer1~ne ~. notre constatation précédente : dans le cadre d'un
programne de 80 000 he. le débit~:"tture1 du fleuve doit suffire
(lUX irrir,ntions ? t'ns sur 10, soit un risque encouru de l'ordre
de grendeur de celui des cultures sous pluie des p~s tempérés.

La note de !.t. BER:'lIER et ,la lettre du 27 décenbre 1956
du Directeur Techni~ue de l'Office· font état de recherches entre
~rises sur là pré-irri~e.tion des rizières ; les s~~is précoces
de riz et de coton ; la ~ossib1.1ité de· deux récoltes de riz nu
cours d'une n~.e cmpap;ne ; la. culture du coton à. contre-saison
ln culture tardive. du blé, etc ••• Aucune rénonse positive n'est
donnée à ces (luestions dans 1esdocurnentsultérieurs Q.ui ont été
rassemblés et enalys~s.

o

o 0

1 •.1

-- . --., ...... "-&". .,A,.



203

En !:lars 1961. l'Office du nip:er présente sous le titre
"Plan quin~uenne.l 1962/1966" ce quel 'on pourrait appeler u."l rro
gr~~e intercalaire ou progr~~e des 60 000 hectares à rénliser
(lnns tme ~riode de 5 ans ; c'est là sensible.."1ent l'objectif du
~inistre du ?lan qui prévoit en 1965

• superficie enblavée en riz 35 000 ha

• superficie enblevée en coton 15 000 he.

• .iachère de coton 7 500 ho.

superficie enblFl.vée .. sucre 3 000 ho.• en cnnnes a

• rtp:runes et dah 5 000 ha

L'originalité du plan de l'Office réside dans les
hypothèses suivantes

1° - reconversion de 5 64R ha de rizières en zone cotonnière avec
l'esooir d'obtenir tout de l'lêMe 50 000 tonnes d.e 'Paddy CO!m.!lCr
cialisal)les rar la :oret ie.ue ~énér~üis~e è.u repiquage ,

2° achèvement du planap,e des zones cotonni~res ,

3° 8.:."!lénagement de 12 500 hn de terres nouvelles (riz vivrier 
c~nne - deh - blé - n~es) ,

4° a~éna~enents devenus indispensables du réseau adducteur ,

5° :planage de 2 000 ha. de terres à blt: et il. cannes.

Le plan ne précise :r"es :

1/ le %des superficies laissées en jachère, nais les obj~ctifs

du ~1inistre .du Plp.n -peI'!:1ettent de rétablir cette lacune , \.
2/ si l'on adopte .le coton anéricnin ou le coton é~tien et

ouels seront les assolenents'pour le coton. Un NB envis~r,~

ée"'lenclant 'Pour 1066 : 12 800 ha cultivés cho.que année T'our
6 400 ha e~ jach~re •

3/ si 1 'on retient ou non les ser.'lis rrécoces et 1< double récol~

te de riz •

4/ quels sont les bes0ins en ecu aux divers stades des extensions •

. J-.. ' .... l ' ___ .......... '. '", -- . ' ......... ....... " ••..:;0;.·0 "Ji:.'
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Sur ln reconversion de certaines rizières en zones
cotonnières, les avis sont parta~és, la rente du coton êtent infé
rieure S. la rente d.u riz, alors que pour le pre!'!.ier les tra.vaux
culturaux sont r.lus !>enibles et plus longs.

o
o 0

2,3 PROGRA.z~·Œ DES 156 000 ha.

ITALCON8ULT dans son étude nrélinina.ire du barrage-ré
servoir de Sélingué - mars 1964 - aànet ~ourle calcul des besoins
en eau d~ l'Office un pérÏ!1~tre Œ!lGnage de 156 000 hectares. Ce
chiffre qui ressort du calcul ci-e~rès

•.L

- superficie en culture en 1964

- accroiss~ent prévisible dans un délai
cœpatible (30--50 ans) avec la nise en
service des ouvrages de ré~nrisation

et d'extension, sur la base d'un rythne
annuel (1.' extension de 2 ~ :3 000 ha

Total •••

46 000 ha

110 000 ha

156 000 ho.

-- .~.

peut donc être considéré c~e l'expression d'un progr~e à éché
ance trentepaire eu ~oin6.

Le calcul des besoins en eau est ~üors présenté sous
la. fome adopt~e dans le ra.yro:·ort BE'R::IEP. de 1955, a.vec les nênes
données h.ydrauliques, ~ai6 avec des données o.grononiques noclifiées
correspondant, ~nrtiell~.ent ~u ~oins. à celles actuelles

• suppression du coton é~~ien ,

• adoption d'un Rssol~ent jechère-riz-coton •

• introèluct ion r1' une Jeuxième culture du riz, à contre-sfl..ison,

• introduction de na.is hybride, de canne à sucre, d'agrumes et
de cultures diversea ,

• adoption des SeMis précoces pour le coton, !!lais en contrepartie
fin de l'irrigation au 31 clécenbre.

.--.. '. .....a:.. '_ -r '.&.
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H. A;,'T, Chef du Service rIe l'!1:xploite.tion à l'Office du
Niger, a ~récisé en octobre 1~64 que ce chiffre ~e 156 000 ha peut
être retenu comme étAnt celui auquel correB~ondent les possibili
tés d'extension dans les 3 systèmes hydrauliques du Kaln Inférieur,
du Kourouoari et du rir.cînn :

·J

Kaln Inférieur

Kouroumari Ouest

KourolJr.ltU"i Est

r1acina.

Superficies anéna~es

en fin de c~pap,ne 1961/62

24 289 ha

7 648
[)

14 404

46 341 ha Cl)

Superficies
restant

à enênager

22 197 ho.

17 758
30 080

41 290

111 325 ha.

. i.

On notera que rien n'est prévu dans le Kal.a SUIJérieur
hors l' i"'lplantation 'l")ossible de 10. canne à sucre et Que sur les
55 000 ha du co.sier rizicole du 1,fecin!1., 14 000 seul~ent étaient
ernénagés en 1964.

o

o 0

! Ce point de l'étude il convient de rechercher quel
a été le rythme des extensions au cours de ces dernières années;
le compte rendu de la carrnagne a.~icole 1960/61, :oublié po.r l'Of
fice du niger. nous fournit l~. réponse per le te.bleau ci-après
qui expr~e les superficies en hectares :

(1) env~ron 30 000 ho. réservés au riz et 16 000 ha. réservés o.u
coton •

~ .-k-. "_ ........ ' ~ ....... ~ __ • _...IIIIi. J. " ...... '. • .......... ... _



(estimation donnée par l'Office
du Ni~er en octobre 1964)
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1949/50

1951/52

1953/54

1955/56

1957/58

1959/60

1960/61

1961/62

1964/65

Superficies
aMénngées

21 735

29 459

37 021

44 482

47 851

54 474

53 657

46 ~42

50 000

Superficies
cultivees

en riz (1)

12 651

15 235

20 941

257n1

31 521

33 495

32 508

Superficies
cultivées

en coton (1)

1 904

2 651

3 660

4 899

5 422

6 669

5 777

.1

Ce tableau !!lontre à 1 t évidence ctue si pour ln période
décennale cooprise entre 1949/50 et 1959/60 les extensions ont été
en moyenne de 3 270 he. par !in, ce rythne est nettement inférieur
depuis la CDmpap;ne 1960/61.

Per ailleurs, ce nêMe compte rendu de la campagne e.~ri

cole 1960/61 caractérise l'extension de la culture intensive du
coton par les trois chiffres suivants :

1958

1C159

1960

6 hn

100 ha
" .

730 ha l':'.vec un' rendenent de 18 fi 20 quint aux
~ar hectare. obtenu par fUmure ~inérnle
et traitements pesticides aériens. après
ré~lisetion d'un superp1ana~e des terres.

Ces chiffres expr:bent Cl_ue le. culture intensive n'en
est qu'à ses débuts et qu'elle ne représente qu'une faible partie
~e la ~perf.~~~~~otal~dela zone cotonnière passée de 5 260 ha

(1) en casiers ou ho"!'s ce.siers ; avec ou sans redevDnce.
(2) chiffre fourni à Sér,ou en octobre 1964. ne comprend pas

Baguinéda compté ontérieur~ent pour 5 300 ha dont 1 500 de
cultures secondaires •

.... " ,,-...... ' ....... ~-- '. '.~'- "'; '..&:'
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en 1950/59 à 5 777 ha en 1960/61 ; la récolte en coton ~raine étant
passée pour cette nêMe période de 3 100 tonnes à 5 100 tonnes, pour
atteindre. d'après les derni~res estina.tions des services du !finis
t~re du Plan, 10000 tonnes en 1962/63, ce qui laisse sup~oser

de 1960/61 à 1962/63 un sérieux bond en avent des zones de cultu
res intensives.

2.4 PROGRAH"'-E DES 80 000 ho.

'1algré Q.ùoi il !3.!lPorl'l.ît prudent. au noins pour 10. pro-
cha.ine décennie. de cor.rpter sur une cadence annuelle de Dise en \
valeur de l'ordre de 3 000 pa- ce qui correspond d'ailleurs aux
objectifs du ~,~inist~re du P1r,O. De ce fait. on serait conduit à
envisa~er pour le T-lérimètre de l'Office ( Bap;uinéda exclu ) une
superficie Br:léna~e en 197'4/75. qui pourrc.it être de :

46 000 + (3 400 x 10) ",. 80 000 ho. environ

Sur ln be.se des pourcentElp;es proposés pa.r ITALCO!'lSULT
dans son etude pré1inineire de mars 1964. on aurait :

.. en prenière culture annuelle ou· en culture pemanente

riz 37 500 hE', )

coton 18 500
)
)

cannes ... sucre 5 000 ) 80 000 ho.a

a.grunes 2 500
)
)

autres cultures 5 500 )

,iachères 11· 000·
)
)

- en deQ'{ièrne culture annuelle (engrais verts - nurs et autres
cultures): 19 500 he.,

- la. 2ème culture de riz serait à reporter à un stade ulterieur sur
avis du Service de l'Exploitation de l'Office; de même la déci
sion reste à prendre cr,ncernn.'1t1a culture des en~rais verts et
leur enfouissement.

Cela ~te.nt .. · on :neutreprendre dans le tc.bleau l ci
apres. le calcul c1.es besoins enenu :pour 80 '000 ha en adoptant la
disposition du tableau 4 de l' étude :nré1:i..~inaire d' ITALCONSUL'I' •

----- .......
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Se souvenant que les pertes de 50 m3/ s dans le r~seau
~dducteur ont éte cnlcul~es dans les h~oth~ses suivantes :

.1

canéJ. du Sahel et me-,rigot de M'olodo endip.;ué
';usqu'en tête du !'!érlt\t soit sur 236 kn :

0,120 m3 /s x 236

canal du ~.fecina et rivière de Doky Héré
.;usqu'~ Din.fnrebê, soi.t. 1?t1l" 16~ .~ ..=

0,120 :m 3 /s x 164

Total

On adr.l.ettra. dnnsl 'hYJ"lOthèse des 80 OOO.he, que

=

= 20 m3/s

50 rn. 3/s

1 0
- l'adducteur du 'Sahel n'ayant -pas fi. :porter l'eau

nu delà du'ré~ateur de Kouroumari, l'objec
tif décennA.l pouvant être atteint sans la mi
se en valeur des terres du Héna et du Fa.rmaké,
les pertes sur cet adducteur seront 1initées' à

0,120 m3/s x 118 kn = 15 ~3ts

20
- nendent toute la périOde où l'irrigation du

riz du "~e.cinl'l. ne se fera pas, soit du 1er
janvier au 31 Mai, les pertes dans l' adduc
teur du ~fe.cina seront nu11eR,si l'on admet
q.u'i1 n'y ait pas de navi~a.tion sur ce canal
pendant tout ou ~artie de cette periode

3° - ncndant le. période d'irri~ation du riz les
:pertes dnns l'adducteur du '~ncina seront
celles calculees :nar '1. n:tRJTIER t soit

o

L'exP.l!len de ce tableau fait A.ppa.raître l'énormité des
pertes pf'.r re.pTJort A.UX besoins au chan..... encore oue les pertes dMS

les tertiaires n'a.p~o.raîssent p~s puisqu'elles sont incluses dans
les ~odules. d'où la nécessité imI~rieuBe d'une nouvelle mesure
directe de ces pertes, TJuis de ~rocéder ensuite en ~reMière urgen
ce au.'C travaux d' étanche!'1ent n.ue cette l'lesure révè1era indispensa
bles.

Les besoins de l'Office ou débits à prélever dons le
niger ont été reportés c1u tab1e~.u -I sur le tableau II t face nu
débit nn.ture1 du fleuve dans r:iverses hypothèses.

. ...... , ..... , '- .......... ' ....... ..- . I.&:. • •...-.: . _ -', ' •



Tableau l
Irrigation d'un pârimètre de 80 000 ha

-_::=-- =:::;;,' . "--',
Dt!bitll'--l1

Autres Autres Surface Beentbade! Riz Coton Engrais verts Ma!s Canne à Agrumes (1 ) Pertesi cultures sucre cultures (2) l'irri- à prt§lever
1 f---'.' '. totale gation

._.- ------_. ". .-
1 JI râseau! par po.r

S Q s Q s Q s Q s Q s Q s Q 8 Q irriguée au champ add. distrlb-
total quinzo mois

. _. _.-~. ----*---_... . ...._.-. ..- .-

1

.
1.15.J 0 1 0 0 0 6 500 6,5 6 500 6 0 5 6 500 6,5 5 000 6,5 2 500 2,5 4200 4,2 ;1 200 33 15 10,5 25,5 58,5i 5S,5

1 16 031.J 0 ! 0 0 0 6 500 6,5 6 500 6,5 6 500 6,5 5 000 6,5 2 500 2,5 4- 200 4,2 31 200 37 15 10,5 25,5 58,5
i 1
i 1015.F 0 0 0 0 6 500 6,5 6 500 6,5 0 0 5 000 6,5 2 500 2,5 4 200 4,2 24 700 26,5 15 8 23 49,5
1 45

16c28 0F a 0 0 0 0 0 6 500 6,5 0 0 5 000 6,5 2 500 2,5 4 200 4,2 18 200 20 15 6 21 41,
:

1.1501<1 r- a 0 0 0 0 0 0 0 0 5 000 6,5 2 500 2,0 4 200 4,2 11 700 13 15 4 19 32v 32
, 16.31 0r.1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 000 6,5 2 500 2,0 4 200 4,2 11 700 13 15 4- 19 32
! 1 0150A 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 000 6,5 2 500 "'l 0 4 200 4,2 11 700 13 15 4- 19 32-
1

c.., 32
16030 0A 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 000 6,5 2 500 2,0 4200 4,2 11 700 13 15 4- 1° 32.;

1 1 0150M 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 000 6,5 2 500 2,0 4- 200 4,2 11 700 13 15 4- 19 321 32t

116031.;.1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5000 6,5 2 500 2,0 4- 200 4,2 11 700 13 15 4- 19 32

1 1.15.J 9250 28, 18 500 24 0 0 0 0 0 0 5000 6,5 2 500 2,5 4 200 4,2 39 450 65,5 35 1; 48 113,5
160,5i

160;'OoJ 37 500 112,5 18 500 24- 0 0 0 0 0 0 5000 6,5 2 500 2,5 4 200 4,2 67 700 150 35 ~~2) 5 57,5 207,5

1 0 15.J 9250 14 18 500 24 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 56 000 122 35 18,5 53,5 175,528 250 84- 132
i 16031.J 37 500 56 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 37 500 56 20 12,5 32,5 88,5
!

1 015 0A ';2,5 88,537 500 56 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 37 500 56 20 12,5
~'»':16.31 0A 37 500 56 a 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 37 500 56 20 12,5 . 32,5 '~('

1015.s 37 500 56 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 37 500 56 20 12,5 ... ", 5 88,.5,c.,
118

116.3008 37 500 56 18 500 24 0 0 0 0 0 0 5 000 6,5 0 0 4 200 4,2 65 200 91 35 21,6 56,6 147,6

37 500 56 18 500 24 0 0 0 0 0
,.

5000 6,5 0 0 4 200 4,2 65 200 91 35 21,6 56,6 147,6~ 101500 i 0
i 16031.0 37 500 56 18 500 24 0 0 0 0 0 0 5 000 6,5 2 500 2 9 5 4200 4,2 67 700 93,5 35 22,5 57 9 5 151

150
,

'1

1 1.150N 0 0 18 500 24 0 0 0 0 6 5OO! 6,5 5000 6,5 2 500 2,5 4 200 4,2 36 700 44 15 12,2 27,2 71,2
J 71 ,2
1 16.300N 0 0 18 500 24 0 0 0 0 6 500: 6,S 5 000 6,5 2 500 2,5 4 200 4,2 36 700 44 15 12,2 27,2 71 ,2
!

1
1015.D 0 0 18 500 24 6 500 6,5 6 500 6,5 6 500 6,5 5 000 6,5 2 500 2,5 4 200 4,2 49 700 57 15 16,5 31,5 88 9 5

88,51

1 16 0310D 0 0 18 500 24 6 500 5,5 6 500 6,5 6 500: 6,5 5 000 6,5 2 500 2,5 4200 4,2 49 700 57 15 16,5 31,5 88,5
r
1
i, .

~oBo Les surfaoes S sont exprimées en ha - les dâbits Q, les besoins de l'irrigation et les pertes en m3/so

(1) réduction du module en mars-avri1-mai, ce qui correspond à 1/3 S en phase de récolt80

(2) 20 %de S (plantes fo~agères) en phase de préparation du sol ou en récolte - d'où irrigation porte de façon constante sur 80 % de S seu1emento
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Irrigation d'un périmètre de 80 000 ha

.Année d' étia.ge Etiage Année Débits
minimal décennal Année faible moyenne . , la pre eversur la période minimal sur la période pour1907-57

1907-57 l'irriGation(1945) (1943) (1950)

Janvier 199 m3/s 233 m3/e 286 m3/s 399 m)/s 52.,5 n3/s
Février 93 108 145 192 45
r'~o.rs 39 47 74 100 32
Avril 23 44 42 67 3:2
;:o.i 34 72 65 95 32
Juin 117 165 12E3 361 160,5
Juillet 434- 667 730 1 239 132
Ao~t 2 772 2 159 2 518 3 214 88,5
Septembre 4 592 4 762 5 198 5 284 118
Octobre 4 266 3 988 5 547 4560 150
Novembre 1 631 1 479 2 391 2 088 71,2
Décembre 592 539 768 864- 88,5

,

T.rodula 1 238 1 192 1 497 1 545

.' J .....
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.,

On s ' aperçoit ÏI!m1édiat ernent que même pour un périm~tre
de 80 000 ha on pourra rencontrer des difficultés pour assurer une
irrigation nonnale en année d'étiage faible (1950) et naturellement
en année d'étiage t:linÏI!1.ale (1945)··; ces difficultés se présentant
en avril et en .j uin. . .... .

On rera alors observer

1 0
- que considérer l'année 1945 est s'imposer une condition très

dure et qu'il serait plus normal de considérer l'année 1943
d '~tiage décennal miniTJlll.1, en admettant une récolte moyenne
ou mauvaise sur dix·;

2 0
- qu'en avril l'irrip,ation est nrévue sur des secteurs nroches

du point A (Dou!':abougou pour·' la cenne - agrumes, etc-~ •• )
et que les pertes sur l'adducteur sud-nord pourr~ient être
'.insi c~culées sur 30 Ion au lieu de lIB ,soit. lm ~ain de
Il.4 m3/s, ce o.ui rerl~nera.it les besoins à 20 m3 /s, à la
condit ion de construire un ouvrnp;e de garde sur l'adducteur.
D': après le ~lan du casier sucrier qui nous a été remis en
octobre 1964, la prise du canel principal de ce casier se
situe sur le canal du Rahel, 12 km en nvlÙ du point ft. ; c'est
donc ÏM!!lÊidintenent à. l'aval de cett e prise que l'ouvrage de
garde serait à ~révoir.

30
- que la difficulté susceptible de se présenter en juin provient

de ce qu'il n été prévu de COMmencer l'irrigation du riz et
du coton dès le 1er ,juin, hypothèse retenu~; par ITALCONSULT
que nous n'avons pas cru devoirl"1odifier•.

Si l'irrigation de l'une de ces plantes seulement
était reportée a.u 15 ,{uin, dnte habituelle, iâ difficulté tO!!1be
rait d'elle-même. Le Service de l'Exploitation en possession de
la prévision des crues pourrn d.écider chaque· ennée de procéder
à des ser.1Ïs précoces dont les dates optimales sont

• le 15 mai pour le riz

• le 1er juin pour le coton.

ou de s'en tenir à ln date no~ale des senis qui est le 15 juin
pour ces deux 'Plantes. Hention faite que la dEl.te limite ad!!1issi
ble pour le coton est le 15 juillet.

(

En conclusion, il apparaît possible d'assurer l'irri~a
tion de 80 000 ha avec le débit naturel du fleuve, c~e indiqué

. dans diverses études antérieurement citées.
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2,5 LE CASIER SUCRIER

Pour conserver le pourcente.~e de rêpnrtition des cul
tures ndr.1.Ïs par ITALCO?-JSULT, ce casier fi~re nu tablec.u des be
soins en eau pour 5 000 ha •

Or la note de ~{. ARRIGHI de CASMWVA : "la culture de
le. canne à sucre" de f~vrier lQ6l, expose que pour satisfaire l'a.p
provisionnement d'une sucrerie dont le seuil de rentabilité est
caraetérisé par une production annuelle de 20 000 tonnes de sucre
(laquelle correspond scnsibler:lent aux besoins du Hali dont les
inportations àe sucre ont été de 28 600 tonnes en 1962 et 17 000 en
1963), il faut une production ~_u char1p de 220 000 tonnes de connes
assur~.nt un taux d'extraction èl.e \.\ % •

Sur ln bnsed'un rendeoent noyen est~ê possible de
80 tonnes de cannes à l'hectare, la surface en production doit être
de 2 800 he i ce qui exige un péri~~tre e..'l1éna~ de 4 000 ha pour
tenir canpte des parcelles en plantation (1/4 de S) et d'éventuel
les jach~res.

\10 BERN.IER dans son "avant-proj et d' eméne.genent de
Dougabougou " du 20 février 1962, précise que ce casier présente
une surface nette irrip;able de II 400 ha et prévoit une irril7,ation
contL~ue sur 3 000 ha.

Si l'on se souvient par ailleurs que le plan quinquen
nal 1062/66 a pour l'un de ses objectifs la mise en culture de
3 000 ha de cenne, ~ue le Service de l'Exploit~tion de l'Office pré
pere actuelle!'1ent un casier de 4 000 ha de.ns le Kaka Supérieur, on
pourrn ad!1ettre de substituer le chiffre de 3 000 à celui de 5 000
dans le calcul des besoins en eau du 'Progr~e des 80 000 ha.
Les besoins s'en trouveraient réduits en e.vril de 32 m3/s à 29,4 r.1 3/:
sur la base d'un module d'irri~ation de 1,3 l/s.ha qui tient conpte
des pertes au chmp dans la proportion de 30 % environ. N. AlI pre
cise que le nodule ne pourra être définitivement fixé q,u'après les
résultats de la premHre cfIr.'IJle.gne d'essais qui se poursuit actuel
lenent sur 40 ha.

Cependant,~,1. RERNIEIl note dans son evant-projet que
si l' irrigat ion du Kala Supérieur (qui comprend le casier sucrier)
a été pr~vue à l'orip,irte à partir du c3nal COSTES à ouvrir et à
brencher sur le C8llf1..l èdducteur. eu point AI cette irrigation par
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gravité exige ~ue soit atteinte la cote de retenue (+ 300.50) il
"~arkala. Or, en étiage. quand le débit naturel du fleuve est infé
rieur à 50 m3/s. cette cote .ne peut pas être obtenue à cause des
prélèvements de l'Office pour assurer la navigation intérieure 0t
les .besoins en eau potable des colons. C'est pourquoi. dans l' att en~
te d'une ré~arisa.tion du débit d'étis.p;e.'il e. èté prévu une irri
p.;ation des cannes à sucre par pompage - solution onéreuse on s'en
doute.

si d'ailleurs la circulat ion sur les canaux est un
impératif catégorique pendant la période de c~ercialisation de
la récolte. de décembre à mars inclus. il est permis de se clemander
si tous transports ne pourraient :;')as être suspendus en avril et mai
au bénéfice des irrigations ? Le grD:nhiquL·des débits aux ouvrages
du point A pour la période' du 15 mai 1960 au 15 mai 1961 montre
d'ailleurs que le débit cunulé des cnnaux du Sahel et du Macina est
minimal en avril-l!lai. et de l'ordre de 25 m3/s.

o
o 0

Avant. de ~asser à l'~ménagement d'un casier sucrier
de 3 000 ha et à l'édifica.tion d'une sucrer,ie de 20 000 tonnes,
U. GUILLAtJME e.vE'.it sup,;p.;~ré" de mettre ~npla.ce une expérimente.tion
sommaire en vue de mesurer les possibilités de réussite de cette
culture et de dégap-:erpour l'essentiel les conditions d' adapta.t ion
de la plante a.u I!1.ilieu local; 'ce d'autant plus qu'il n'y El p('.s de
culture locale sur pied qui permette de prendre la mesure des pos
sibilités de réussite technique de la culture industrielle de le.
canne". '

?1. GUILL!UJHE estimait" qu'une exp€rimento.tion agrono
mique préliminaire de4ensparaissait nécessaire et qu'elle devrait
être suivie d'une deuxième phase de. trois cnnées pour une expéri
mentation plus poussée et des essais de multiplication". C'était
long•••

Il semble que l'on ait be~ucoup attendu pour procéder
fi ces essais, peut être pa.rce que H. lŒRIGHI. pour éviter les longs
délais d'expérimentation (une canne ne peut se ;1uger qu'au bout de
5 fi 6 ans) avait a.ug~ré de Tlasser outre aux essais en station' et
de l'lU1tiplicntion pour choisir "a. priori" des variétés ii. multiplier,
quitte fi rectifier le tir par la suite. C'est évidenment très he.
sardeux, surtout e.près les expériences souvent décevantes sur le
coton •

, • .1

. ...... :..---- ' ~ -- .". ~. I...z.... '. '..J:L.. '_ ~ ,.1
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Ouoi q,u' il en soit on peut voir. en octobre 1964. dons les
limites du casier de Dou~e.bou~ou. \me station d'essnis ~uoant,

sur 40 ha. 7 variétés de canne de belle venue ; par ailleurs. è
cette rnême date. 500 nouveaux he. sont :préparés. mais non encore
piantés. C'éte.it évidemment par \m tel essni qu'il fallait commen
cer.

o
o 0

Il apparaît ~ue le note de F. ARRIGHI et l' o.vant-proj et de
,~. BERNIER soient à suhstituer au pare~re.phe "canne à sucre" du
chapitre du rapport de H. GUILLl\U!Œ. concernant ll:. diversification
des cultures. avec cepend811t cette réserve que le. sélection par les
généticiens d'une variété de canne Q.rlaptée aux sols et au clmat
doit p~c~der tout lanCeMent d '\me culture à l'échelle industrielle.···,

o
o 0

On retiendra que la culture de la canne den~de un drainage
parfait et pour cela H.ARRIGHI estime nécessaire que ln nappe soit
ra.be.ttue à l,50 M e.u-dessous du niveau du chemTl. Cette exigence •

. dans les conditions d' enplacern.ent du casier de DoU6tl.bougou. fait
q.u'un bon dreinnn:e ne pourra. être obtenu q.ue;>ar pcnpage. précise
H. 1'.H en octobre lQ64.

Le débit de drainap;e est calculé d'ap~s la fomule

o = 10 S3/~ (n en lis et S en ha)

Formule verifiée dans les conditions climatiques de l'Office dit
H. DEPUrER.

o
o 0

"' ..... '. .......... ~..- i~ '. ...~ '_ ~ ,_&.,



POINT A ~

DEBITS DES OUVRAGES DU 1:
....

du 15 Mai 1960 au 15 Mai 1961 ~

~....
..Q
'~

1

1i
100

75

IV 1 \i \1
~ .

.

IJ 1 \

1\
1 \

/ \/\ '.

1 \
/ \ 50

J,... 1\ L
.1 i 1 \ .

~
1 ..- . \ .

1 1'. ( . J \

:\\ j , i1 \ \
_i i \. \\ V ~1 \ \

i \ 1\
1 \

\i "'
1 \ r..... , ,

1 \ 1 \ "

/"-..1i \
\ 1 \ -25-... ... ",

1 1 ... /- \ -'""\ V
1 ... 1--' \ \ /\. /\1 ......... -............, 1 \ / ........... ..~

V.:._~\,
\ , ... _-

---~--

J<,\\\i 'il V' /--. -1 \J --.... ....",."",... /
J \

1 \
1 \,

\
1 1--- ___

_.-.- Sah~l ---
---- Mdc.ina
-- Tot(!lur

0

Mai Juin Juillot Aout Oc.tob~ Novtmbrc. Dcuunbr8 Jan~lU Fevrier. Mar~ A~ril Mai-,

MAL.50.012 P.G11 M. MORIN 1
•. 11 FEV 6~



213

2.6 LE PERIHETRE COTOlmIEB

L'objectif final de l'Office du Ni~er est d'accroître
sensiblement le tonna~e de coton produit. On peut atteindre cet
objectif :

- soit par l'extension des superficies enénagées •

- soit par une culture intensi're sur les superficies déjà. aménagées;
ce résultat est obtenu par un superp1o.nage du sol, l'utilisation
d'engrais ninéraux (200 k~ à1'h~ d'engrais azotés phosphatés)
et l'emploi d'insecticides.

~!. GUILLAU!'Œ avait estimé Q.ue le superp1anage et l' e!'lploi
d' en~a.is et d'insecticides renrésentaient. une dépense à 1 'hecta.re
équivC'..1ente ii la product ion de· 1 300. kP; de coton graine.

Des essais récents ontriontreaue1a culture intensive
était payante et il se!'!.b1e bien que l'Office a.dopte cette méthode
qui. }'Jour ml nêMe tonna~e produit. de:"lende une quantité d'eau d'ir-
ri~ation très inférieure. .

15 000 ha de coton en culture intensive doivent pertlettre
.d'atteindre l'objectif que s'est fixépr~senteI!lent le ginistère
dU Plan : la :nroduction de 30 000 t de coton graine, soit 3 fois
environ le tonnn~e ·actue11e:.lent récolté •.

Un autre. ·facteur est à prendre enconsidérntion : le
rendement à l'ér,çrenege qui est dé.ià passe de 32 Ù 33 % • et doit
po~voir ~tteindre 38.% •

o
o 0

En conclusion. le plus urgent ne pue.ît pas être de
mettre un débit supplémentaire à la disposition de l'Office, ~ais

de valoriser au I!1a.xÏl'lum l'utilisation du débit naturel en le con-
"d ul ". 1"'·sacrant a es c tures tres r~ches : b e - dcl1 - agrumes - cenne

'- "d ul . . ....a sucre, ou P. es c tures ~ntcns~ves a haut rendement : coton •

........ ..' ......... ' ".'. ''-' . ;._' '..&'.
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c'est bien là l'orientation nouvelle donnée a.ux nctivi
tés de l'Office par le prenier r-len quinquennal, en opposition à
une politique un moment envisagée d'adopter ln pré-irrigation
(ntU's-avril). les semis précoces (15 Mai - 15 ,iuin), la culture
du riz à eontre-saison (décembre à avril) et la prolongation des
irrigations du coton du 15 décenbre RU 15 février; politique qui
eût exigé dans l' irlmédit1.t un accroissC1!l.cnt du débit d'étiage du
fleuve.

Hention doit être faite que l'introduction du blé et du
nais sur les terres de l'Office est provisoirenent abandonnée.

En ce qui concerne l' irrip,:at ion du coton au delà. du 15
décembre, nous avons vu que cette plante reçoit déjà des doses très
m:!,ortantes (15·~ 18 OQOM 3 par ha et:nar an), tr~s supérieures à
ses besoins réels ; cet état de chose s' ~xplic!uent par l'abondance
de l'eau à disposition des colons, dont la redevance est forfai
taire, indépendante du rendenent obtenu. Sur de nonbreuses parcel
les, de telles doses con,iugu6es avec un ]')lano.r,e insuffisant ont
pour conséquence le maintien en enudes parties basses et la sub
mersion du collet de la plente.

On constQ.te mêne Cl.ue les premières cueillettes corres
pondant aux 'l:)lnntes dont la floraison et 10. cc.psulation sont a.ssu
Îo€es pnr les· seules pluies. fournissent 75 à 80 %de la production
totale. Dans les conditions o.ctuelles d'exploitation (irrig(l.tions
et draine,t:';e défectueux) une :nrolon~ation des irrip;ations ne :!"our
rait qu'allonger la végétation d'une plante déjà. f'..rrivée nu ·bout
de son cycle, sans apporter une augoentntion notable du rendement.
On peut !!1ême se demander si le coton enéricain ne souffre pas d'un
excès d'eau? (H, ~fll.S - mars 1958 -ooc,X-13).

o
o 0

r·~. GUILLAUt~ dans son rapport de nission 1958/59
(doc.X-15) errivait ~ des conclusions sL~ilnires :

1;",'

........... .~_ .. . '..:... '. ~-~ " .. ~ ' ......
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1 0
- l'échec technique de la culture du coton éro"Ptien et de celle

du riz à contre..saison rend pour le moment. sens obj et une e.ne
lyse écon~ique en vue d'esti~er l'éventuelle rentabilité d'un
barr~e - ré servoir ; .

2° la con.jonction des fortes pluies (l'août-septembre avec un débit
d'entretien des rizières mal contrôlé et trop généreux entraîne
l'engor':-e!!lent te!'!poraire de la colature, préjudiciable !lU riz
comme au coton (casier.:; de niono et de Boky "féré),

30
- une meilleure connaissance des besoins en eau des cultures a

progressiVetlent. réduit, depuis 1932, les estinations des sur
faces irrigables J'lar le débit naturel du fleuve. Sur la base des
Modules actuellenent adais pour l,! riz et le coton et des per
tes contrôlées sur le réseau adducteur, le débit naturel doit
pe~ettre d'irriP-Uer sur un ~ér~ètre de 300 000 ha

• 92 000 he. de coton ~éricain

.116 000 ha de rizières (46 000 ha de riz vivrier)
(70 000 ha de riz industriel)

• 92 000 ha restant en ~achère

c'était un .,eu optimiste, nous l'a.vons vu.

nuoi qu'il en soit

- si à court teme,' 5à 10 l'mS, les besoins en eau de l'Office
paraissent pouvoir ~re satisfeits par le débit naturel du
.f~euve,

le problème sera à reconsidérerpour'les besoins ù moyen tenne
(15- à 20 ans) en fonction des développements et des résultats
obtenus au cours de la prochaine décennie,

~àl()nr:tèrrne (30 !i 50 'e..ns), un dr;veloPPer1ent tout à fcdt nOr!!l.C'.l
de l'Office devrait . conduire à un perinètre t"::lenap;é de 156 000 he
'quiexi~eraelorsune régularisation du débit d'étiage du Niger.

o
o 0
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La culture du coton revêtMt pour l'Office une inportnnce
~rticulière, il ~arnît opporturi de Mentionner en ce chapitre les
résultats obtenus en culture sèche ainsi que les prévisions d'exten
sion de cett.e culture.

Tonnr ....e en coton F-;reJ.ne

Bmne.ko....

Bougouni'·

Sikesso

Koutielû

Sen

Ségou

256 t

94

2 634.

8 192

2 000

2 578

15 754 (1)

'Previsions
·'1964/65

500 t

500

4000

la 000

2 500

3700

21 200 (2)

prévisions
1969/70

1 000 t

1 000

8000

20 000

5 000

7 400

42 400

Ces résultats ont êté obtenus :par le :rrwsannat ma.lien
guidé par un scrvice d'encadre!lent composé en majeure partie de
moniteurs maliens. L!1. CFDT n'intervient que comme conseil du ser
vice d'enclldrenent. Ùl. fomntion de celui-ci ·est très inportnnte.
son ac1; ion devent pouvoir s' ét endre un j our sur le pérÎ!J.ètre coton
nier de l'Office.

Dens l~ région de Koutiola, il ~ 'PU être obtenu des ren
dements de pointe de 3 150 k~ à l'hectare, avec engrais et insec
ticide, "nis en noyenne sur 1 000 ha répartis dans différents vil
lages le rendenent 0. été de 1 300k!';./ha ce etui n'est déjà pas t".o.l. _..
Cela avec pour l'ensemble du territoire deux ou trois variétés
seulenent de coton a.~érico.in à r.l.oyenne soie type A1.len : A-50 •
A-150 et A-58 333 ; en ettendal'lt un croisEDent plus adapté au ni
lieu.

Le. récolte ~'éte.ge sur les trois nois de novenbrc. dé
c~bre et janvier.

(1) contre 14180 t en 1.962/63 et 3 825 t en 1959/60.
(2) chiffre confimé lJer une évaluation de déce'!l.bre 1964 de ln ré

colte de cette cenpa.gne : 20/21 000 t (d'après "l':'nrchés Tro
picaux").

- ...... , '- .....
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Le coton égrené e étp. expédié pour 4 300 tonnes sur
Abiùjan vi~ Bobo Dioulesso 1 80 tonnes sont ~arties de B~eko ,
860 tonnes sont ~arties ·de Sé~ou.

2,7 LES ACTIVITES nmUSTRIELLES DE L'OFFICE DU rlIGER

L'Office dispose de

- 4 rizeries

dont 2 dans le sec:teur du Knla et du KouroUD(lxi, à Niono et
.Holodo, capables de traiter 20 oob tonnes ·a.e paddy, équivalent
de 13 000 t d~ riz

et 2 dcns le secte~ du \10.cine. à. Kokryet Kolongo ; 10. prenière
desservie par le !liger est capable de traiter 2 000/2 500 t
de riz ; le. deuxièn~ desservie 'tlar le canal du Hacinn peut
traiter 5 000 t de 'i'iz ;

- une 5~.!ile rizerie est proj etée .~ KouroUI:lD. pour traiter 25 000 t
de paddy, équivalent de 16 000 t de riz. En attendant, le pe.ddy
du Kouro~ari est usiné, soit à la rizerie de niono, soit ~ celle
de Molodo. ce qui vn à l'inverse de ln tendance actuelle qui
est de ~lacer la rizerie au plus près des zones de production ;

- 2 usines cl'éhI"enage et l hu~lerie - savonnerie à iHono dC'.IlS le
secteur du Ka.la, et du Kouroumari, ca.pables de produire 3 500 t
de· coton fibre et 1 000 t d 'huile et de savon ;

- 6 ~agasins généraux ;

Un cCl!1binat textile capable de traiter 2 500 t de coton
fibre est prévu à. Sép;ou.

Por ailleurs 1 l'Office doit a.ssurer le transport, con
,jointe!'1ent avec la Cie ~·fe.1ienne de Navigo.tion, d'un i.':l.portŒt ton
na.ge de céréales et de biens ne consO!'1!lation. Le canal du Sahel
dessert trois secteurs et a.ssure le trAns,ort des produits des ri
zeries de tJiono et ··folodo, des us ines d' ép,rena.p,e et de l'huilerie
de rIiono ; dans l'avenir il assurera le tra."lsport des produits de
la rizerie de KouroU!':la•

..~., ,. ...... j " -... • "' .... , '",.1.., :.-=.... ' !·~··_.é...L' .......... ;.&: i.
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.L

Al' i."1portet ion, outre les biens d' ~quipement et les
produits de l'alimentation, l'Office (loit assurer le transport des
engrais, soit dans un avenir proche: 3 000 t sur le base de 200 k~

par he de coton.

Le riz est eJQortable à pa.rtir de janvier.

Le n:ros tonne.~e de coton se vend en saison sèche ; il
se trens}"lorte !'Jar route l'lU delà de Sé~ou. le fleuve étant o.lors
impretico.ble. t:"luond l'objectif du Plen concernent cette eulture
aura été atteint pnr l'Office : 30 000 t de coton graine, on dis
yosere. à SeROu de 11 000 t de coton fibre (dont 1 000 t de cultu
re s~che) ; 2 500 t seront traitées sur ~lace dons le conbinat
textile et 8 500 export~es.

. .....;.",.. ' ........ ~-, •~ '. ~_........ "_ ~ ..Ji... 1 .'_
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3 LES AT·'E!lAr.E'~NTS H''DFOJ'.GRICOLES TYPE GENIE 'RUFA!.

~~. CHEVI:F..!W, Directeur du r.éniE: Rural, définissait (1)
ainsi la. situetion ~c ln riziculture au 1~nli en février 1961

" Bien oue le riz S':lit n1'l.r excellence ln câréo.le des yC':ys tropi
"ceux, on ne recensait ~ncore en .196n que 15') 000 ha de rizières,
"contre l 300 000 ha de nil.

" L'extrênc irré~18.ritr:;" tant c.nnuelle qu'interannuelle, qui
"ca.ractérise les ressources "en eau dis~onibles pour l'agriculture
"eu r.le.li exnlique le neu d' ext cn:s ion de le riziculture, a.ux exi
"gences en eau tr(:s '!'lrécises".

" Cepenàant une politique è.'enénap,enents h~rdroa.gricoles, base de
"toute extension ou intensification de la riziculture n pris CO!j>S:

"de 1950 à 1960, 30 000 ha de rizières ont été AI.lénaeés. Le pra
"~Drl"'le de 1961 porte sur plus de 14 000 ha".

" Ln 'riziculture traditionnelle, soumise a.ux multiples aléas de
"l'inondation na.turelle, restc.it loca.lisée dans certa.ines zones
"fa.vorisées (le delta centr!'.l nit~.rrien), ou consi.lérée cor.:l!!le cul
"tUl""; .l'npIJOint reserv~e aux fel:1l"les".

" Ll'.. riziculture en cFsit~rs f'n6nc.~ês se révélant sure et payante,
"l'o:ninion des cultivr'teurs e.6voluê ; les de.ua.ndes d'nm'~nar;e!1ents

"se sont nulti:nliêes'.'.

" L~ riziculture !:'. de ~lus en 'nlus ét6 considérée conne une cultu
"re "cC)'!'1I:!ercÜ'tlise.ble"- et non unique."lent can:'le une culture "vivriè
"re" ••

" tfais 1 'orr:enisation rlu uc.rch~ du riz n'a. T.)!lS pro~essé CCl!:'Ine lE.
"T}roëtuction ; certe.ins ne.rchés locaux se so~t trou~és enl.jorgés".

(1) <"-ocU!'1ent VII-4 •

~.,
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" Les irl'périeux besoins ?-i. moyen et Ft long ten:le du ~~ali en produits
"vivriers (Tloussée démor,rn:nhia.ue - élévation du niveau de vie) et
"les débouchés (lU' offre 1 '~.friaue de l'Ouest incitent à persévérer

."dans .. ta. :oolit ici~e entre"rise d' enéna.r,enent s hydrorizicoles.

"Le riz est laneilleure cér6t'..le vivrière que l'on TtUisse culti
"ver au Nali, là. où existent ou !"euvent être créées des conditions
"hydra.uliques favorables. Se. culture ;.>eut fournir nu producteur
"rles sppoints connercic.lisebles intéressants ; Ù!ll1S lf'. hiérarchie
"des revenus à 1 'hectr-xe, elle vient ('1.evant l'arachide et le !.'lil.

" l,à où existent à' la fois des terrains exond~s et inon~,és les
"Jlreniers sont lr:t plupart du ter1")s en voie d'épuiSeMent et d'éro
"sion et de ce fait doivent être "soula~és" au t'lrtximur'l des cultu
"res ,rivri~res peu)"lroductives (!'1il) et consa.crés aux cultures
"riches avec l' nppeint '. ùe tous' les apports de !;1at ières orrr,nniques
"disponibles.

" Bien que le. ~Œ1T.'l.e variétale du riz soit très étendue et q.ue cell.::
"des conditionsécolo~iquessoit étalée, rares sont nu t,fali les
"sites permettant d'inplenter une riziculture sure et rentable
" sans CI"léna~enent s p~p..la'bles •

" Par une coincidence curieuse, sur divers territoires de l'Ouest
"Africnin, le Gén:ieRural a~is nu TlQint, ou r>réconisé, des types
"d'enénep'E!rl.ents assez voisins drms leurs conceptions fondœ'lendales
"et arrivent tous techniquement à l' ndopt ion de l' irrir:nt ion par
"su~ersion naturelle contrôlée. Ln cnractéristique fondenendalc
"d'un tel enénap;erlent est une exploitation en culture tradition
"nelle Dr.l.élioree et la recherche ('un rn"lén~enent êconmique et .~

"carf'.ctère social.

" L'&l0na~ement !1oyen tl.ura une SUIJerficie rizicultivnble de 1 000
"ha (rlont 800 en riz et 200 en j nchères) ; son coût initial se si
"tuerc. aux environs de' 25 l!lillions ùe francs ~~iens ; Sl). t'lise en
"vl'...leur progressive pourra être réalisée en 5 années, avec un ren
"dc'nent :

l!lini.';lt'.l de 1 t/he en culture traditionnelle non f:'.!'.1éliorée

Moyen de .1,25 t/hO: en culturctrnditionnelle am~liorée

nnxinel de 1.60 t/ho. en culture traditionnelle très a.'!1êliorée.

~ - - - ~'- .
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" Ainsi sere. créé en un T.loint un notentiel ùe nroduetion de 800 fi
"1 200 tonnes de 'T)ad~y. c'I' 011 il' ressort un coût rI' investissetlent
"fi la tonne/nn de :nadù.v varient de 2() il. 30 000 Fr nc.liens, donc
"très faible.

" PFl.r~,llfilemcnt aux travaux è.' ar.t~ne.~emcnts pemettent une rér;ulo.ri
"sat ion de le'. subnersion, on à.oit entre'Orenère ou poursuivre

- l' ~.l!leliorf'.tion des techniques culture.les ,

la lutte anti-acridiennc •

- la destruction des plC'.ntéS. p(lventices ,

la formation des cadres technic.ues d' ence-ùrenent.

" Il Y aur'-'. à prévoir :narfois une d'31i."litation entre rizières et
''1)our ....m'tti~7'~s (nécesseires eux trou:nenux) •.C'est lfi un problè:.1e Je

.,', "planification rêgione.le ".

o
o 0

Une c1ist inct ion p;F;o~ra.phique s' i.":nose tout d' e.bord. ent re
les divers sites d'~8na~eMents nossibles ou ~alisés :

- Haute vallée

l,es rizières en haute vallée (l.'Onartiennent c1avanta,,:e e.u
systè::'le ,luvlalq.ue fluvial et l' e.."!l.énae;enent r. beaucouj) plus pour
objet de se r>rot~p;er de le crue c1u fleuve que de s'en servir, sauf
fi utiliser quand il y a lieu le. crue de 1"1e.rigots t:'.ffluents.

Les sites OMéne~és'se situerit,de ln. frontière de Guinée
à Koulikoro :

dp..DS les cuvettes d'inondation du lit nnjeur(nlluvions récentes)
~parées du lit mineUr p~r un bourrelet alluvial plus ou !'loins
étanche •

dans les thalwep.s cl' écoulenent cl' e('.~. <le .ruisselle!1cnt (prer.1Îère
terrasse alluvie.le exondée) à leur (i6bouchê delle le lit !=!.11.jeur.

~- '.-.' .. .



222

!·"e.is cette ré~ion cor.rprend a.ussi les vo.1l6es seconèai
res ~es rivi~res : Sankaroni - Fié - Ouo.ssoulou •••

L'~~na.~e!'1ent type est constitué par

• un ou des ouvre.~es de contrôle de l' ali'netrt st ion en eau. adapté s
aux coO(~,itions locales ,

• un dis'l')Ositif de nroteetion contre les entr~es d.'eau inten.pes
tives '('dip.:ues contre les crues du fleuve ou les eaux de ruis
sel1e!!l.ent j ,

• un ou des ouvrnges de' vid.lUÎ~e, rét"U1ateurs du :plan d'eau.

. Outre les T'I1uiès, les ressources en eau :nrovie1".nent
soit de le. crue des marigots, exUtoires de bassins versants in
portants couvrant les terrasses aJ.luvia1es anciennes. soit de
ruissellement diffus en nappe proven&~t de bassins versants réduits.
Aucun anénageI'lent récent ne fait appel aux hautes eaux de crue
du Nir.;er.

Au 30 juin 1960 on trouvait 4 800 ha enénngés en 11
casiers, dont Kenié~é et Bane.r:.~')ro représentant 800 ha oaénngés
(560 en culture).

La superficie nouvelle aoéna~eab1e à courte échéance
était évaluée à ~ 000 ha. . ... __..__ ..

Le coût del' anénage:'!l.ent était év!Ùué en 1960 à
30 000 Fr Maliens l'hectare rizicultlveb1e.

En conclusion, ce type d.'~nén~r,ement ne fait pns app~l

à l'eau du Nir,er pour l'irri~ation. Il requiert par contre une
protection efficace par dif.'1les contre ln no.1':ne d'inondation de
ce fleuve.

En ce oui nous concerne, nous n' D.J"}1Orterions une fSêne
À. ces r:'néne,p:et'l.ents très localisés Clue si nos propositions evaient
pour conséo_uence une surélévation c1es cotes naturelles de crue (lu
Ni~er ; ce ne sera pas le cas •

•.1
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On :pourrc.it sc "oser l~ question (le savoir si tme réGUlo.
risation du débit dt étien;e du !rirser Tlerr.lettrait tme irri[;O-tion ':le
saison s~che ~e cert~ins ùe ces casiers? C'est la une question ùe
to:rx>~[l.phie locale ; nous n'avens aucun élénent ).lour ~r répondre et
nous pensons d'ailleurs o.u'un éventuel débit supplérwntairc d'6tia
r,e serait à réserver pour les cultures irri~~es de l'Office du
!Hlëer.

'1oyenne vallée rlu Nic;er

De Koulikoro ri. nÜ:.fe.rabé le lit !'1a,~eur se rétrécit, les
cuvettes riveraines sont hautes et larr,Ement ouvertes sur le. plaine.
Les possibilités d'm~np.~C!'lent sont linitées. La. najoritê ùes vil
lap'es est insu~fism~uent ~ourvue èe terres.

Les sites ('~éne.r,és se situent r1L1I1S les :nlf'ines inondées
ou a.AnS le lit !'ln,ieur, plus particulière-lent dans un cncien bras
de ce lit ou dans un c.ncien effluent qui. se trouvnnt coupé du lit
s.ctuel par un bourrelet f'.lluvif';.l, va constituer une cuvette ~ pente
lonl';itudim'.1e fr.'.ible, bien délinitée.

L'~énar,~ent type est réalisé par un endiruenent du p~

rirlètre et une subnersion contrê16e !,ar' des ouvrages è.'eJ.i~entt',tion

et cle drainage, !!lais à le. différence des :pArbètres de 10. He.ute
Vallée, l'eau d'irrin;ation est celle èe l~ crue du fleuve. Il ~

porte donc d'est iner correct è'lent

1° - la crue faible de fréquence 0,9 (l'alinentation du c~sier a
noins d'une ch~~ce sur dix ù'être déficitaire). La suresti~R

tien des faibles crues condu1rnit à baser les projets sur
des cotes de plans d'eau trop élevées qui se réaliseraient
à.one l'lus rarenent oue ~r~vti, ce qui est· ~rave lorsque ln
crue constitue l'uni~ue ressource en eau,

,,0 le. cote maxi"'1ale e.tteinte par 10. cru~ cinq,unntenaire, la scus
estÎ!'1.ation t1es fortes crues condu,ifHlnt à. un en1li{;UeYlent des
ber!";es troJ') faible.

Dnns cette zone toute !'lodification au rP.gine naturel de
la crue du Ni~er ne neut être e:r.mortée nu' en e,ccord avec le Génie
Rural. !~ais une réserve de réc;ui~risation de 1 ou ~ !'1illierds àe n 3

1 ~ '. ~• ....;.:."_ ~ ' .... '
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dans la Haute Vallée ne saurait provoo~er ~~ effet sensible d'~crê

teIllent sur la crue naturelle.

Au 30 juin 1060 il y avait 18 500 ha aménagés en trois
grands pérmètres dont Tamani ... Konodi:Mini cui renresentait à lui
seul 10 500 ha (dont 8 000 seulem.ent cult i vé s ) •

De plus, le rknie Rural prév~rait un aL'1énagement de
3 800 ha à courte échéance et il échéance plus lointaine l' endigue
ment de 10 000 nouveaux hectares entre Sansanding et Hacina.

SUr les terres hautes des casiers installés fi. proximité
immédiate du fleuve, en amont de Sansendin~ où le débit d'étiage
est encore p..:oprécio.ble, le r.énie Rural envisege d' inste.ller des
cultures irri~ées de seison sèche ~vec pompage nu rleuve.

Une ré~le.risat·ion du èl.ébit d'étiB./1e fi. 100 ou 200 ii/s
ne pourrait Q.u'être favorable à de telles cultures ; mais avec le
débit naturel, mieux vaudrnit réserver celui-ci ~.ux périmètres
de Ba~inéda et de l'Office du JJi~er.

!~yenne v~~lée du Bani

J,fêrr.es carE'.ctéristio,ues d' eI!léna~ement que pour la moyen
ne vallée du Ni~er. Les casiers se situent de Dioila ~ Baramandcu
gou (2 000 hE'. ré cent s- juillet 1Q64) pé rimètre de Sen 6 000 110..

Les possibilités d'aménagement sont ici plus inportt'Jll
tes ; de plus quelques plaines de la rive droite peuvent bénéfi
cier de l'appoint de ~ros marigots.

L'endi~ement permet une récupération tr~s importante
de terres de cultures sèches. Cette supe~ficie complémentaire,
qui représente 50 %du périmètre irrigué - les terres besses
étant utilisées en rizières - n'éteit souvent pas cultivable avant
endiguement (en forte crue elle était inondée, donc impropre aux
cultures s~ches ; en faible crue elle était exondée ; donc irrpro
pre à la riziculture) •

. ......... 1 ..... '. ..• ..;L.. . _ '1'.E:,."'
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En 1959 on trouvait Il 000 he. el'\énagés, dont 7 500
cultivés. Les prospections et etudes portaient sur 4 ménagements
nouvea.ux possibles, représentant eu total 12 000 ha.

- Delta central ni~érien

Il s' a.git des zones be.sses du· delta vif recouvertes par Ir'
crue du Uip,er, du Br..ni et de leurs effluents : à pa.rtir de Diafarabé
Dj enné en enont jusqu' nu lac Débo en aval, soit il. l' onont L-rnnédiat
de la ré~ion lacustre.

On trouve là une serie de ~randes plaines dont certaines
offrent topographique~ent des possibilités de ferMeture l~têrQle.

On applique alors la. technique des casiers du 'loyon Nip,er.

Par ailleurs, da..'1S le centre du delta. vif, on rencontre
des cuvettes a.vec mare peI'!'lenente au centre, isolees du r~seau hy
drographio.ue principal par des levées alluviales sO\1r.1ises en hautes
eaux à des déborderlents en nnp!le ,n:énérc.lises. On cherche alors à
anéliorer d'une pert le début du re!.l:plissa~e, d' mItre part la vi
dl'.nr-:e de la cuvette en renrofile.nt les dépressions assurant le,
liaison avec le réseau ,;é~éral. .

Les possibilités d'~énnp,~ent sont ici considerables

- seni-etléna.~e~ent du Pondory (ancien), amenée d'eau ,

anenagéraent en service du Dialtc.. (8 000 ha) - ce.sier de Kure,

- station expérimentale de riz flottent de Ibét,~:·.i.

Les plfJ.ines eMéna~eebles prospectées en omont de ~'1opti,

principaleJ'!1ent sur la rive droite du 'Beni,représentent 27 300 ha.

Le problène nO 1 est la lutte contre les poissons rizophn
~es. Il faut pour cela assainir les cuvettes résiduelles en ba.sses
eaux en limit~t les entrées d'eau, en interposa~t des r,rilles à
poissons, etc •••

Ccripte tenu de le. date tardive des plus hautes eaux et
de la lenteur de la décrue, il est ir.l.'possible dt arriver à une sub
nersion contrôlée satisfaisant aux besoins de la riziculture à tous
ses sta.des.
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La récolte d:oit se faire a.lors que la plupart des ri
zi~res sont encore inondées, d'où le nécessitp. d'un choix judicieux
des variétés.

L'exploitation des rizi(;res e..'1énn~és se heurte eux in
térêts des pêcheurs et des éleveurs.

L'arnéna~ement ne crée pas de nouvelles zones rizicoles,
il se contente d'améliorer les conditions d'une riziculture exis~

tante (action sur les poissons rizophar,es et le rythme de mise en
eau ••• ).

Le coût de l'~éna~enent il l'hectare d'un périn~tre

rizie6ledoit rester inférieur à 20 000 francs ~aliens pour être
rentable. Ainsi des casiers réalisés hors des sites p,éonorpholo~i

~ues appropriés auraient des prix de revient inacceptables.

Les premiers anénagements du type seni-aménagenents,
conçus et réfÙises vers 1945, à une époque Qui vit se succéder
des crues faibles, donn~rent satisfaction le tenps que dur~rent

ces types de crue. Le InlUlque d'entretien aidant, de fortes crues
e~paraiBsant, ils devinrent souver-t inutilisables, parfois néfastes.

Le généralisation de ner~~tres endi~és à l'intérieur
du delta vif présenterait de sérieux den~ers en compromettant
l'écoulenent et l'étnler.tent des crues. On ne retiendra donc pour
ce type d' ~énagement que les sites extrê:>lement favore.bles ; pour
les autres il faudra re'Tenir à 'le. r.lethode des ser.li-B1!lénage.1'1ents
qui, bien que très smple en apparence, demande une étude hydrolo
~ique prénlable approfondie; l'expérience l'a der.lontre.

Dans un avenir nroche on sera 'Deut être eTi1en~ à envisa
~er des "seM.i-p.nenap:ements" non plus rizi~oles, !'lais"lY'lurgoutiersll

•

le "bour~u" a lui aussi'des exip-:ences vis-à-vis du régime d'inon
dation ; son exploitation est elle-nêne liée à un certain ryt~e

de crue et de décrue qu'il serait certainement possible d'amélio
rer.

Nous sannes là, s~ble-t-il, en présence d'aména~enents

qui peuvent se traiter en dehors des probl~.es qui nous préoccu
pent et qui concernent la réG;ularisntion du débit d 'étio.~e pour
prolonp;er la période de ne.vi~âbilité du p.;rand fleuve, assurer une
meilleure rp.partition des irri;;;e,tions de l' Of.fice du Niger et amé
liorer le rendenent des équipenents h~rdroélectriques.

.1
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-Zone lacustre

Du lac Débo à Tossaye

Les enénager.lents rizicoles du Génie Rural sont ici li
!!lités 8,U lit na,ieur et aux mares en cO!!ll!l.unication directe avec
le fleuve.

Les :nlus hn.utes eeux se 'Produisent assez réguJ.ière!'1ent
courant décembre ou début janvier. Il y n donc discordance entre
les besoins en eau du riz et l~ date de l'onde de crue.

Les essais de dés~isonnenent du riz n'ont ~as jusqu'ici
donné de résulte.ts concluc.nts

L' enént.~enent type se caractérise .,fI.r :

• un casier rizicole fe~(, par Q~ endip,ue~ent insubMersible t

• un ouvrn~e de contrôle de l'u&1ission d'eau t

• une lutte contre les poissons rizo~hages.

- Zone post-deltaiaue

Nous dési~ons e,insi le lit najeur du ni~er entre
Tossaye et Labbezen~n.

Il Y El. là ;'::iscor-lr-nce complF;te entre les besoins en
eau du riz et les rossibilités d' cJ.i'!1.cntation po.r les plus hautes
eaux du fleuveClui se ·:",roduisent courant .;a.nvier ou février.

Les terrains rizicoles sant linit~s aux zones les plus
basses du lit rn~~eur. L'endi~~1ent Rénére.lis~ en plein lit m~jeur

étant ir.roossible, l'action d'un semi-er1;:;neger1ent doit porter uni
o.ueI!lent sur III période suivant iTlJr!l~c""iate!'!lent l' étiap;e (juin-août).
Il s'e.git de retarder de 15 à 30 ,jours l'entrée de l'ea.u, le-isse.nt
ainsi au riz letenps de Be dêvelojJper suffisanoent pour être en

". mesure de "suivre" la crue (riz flottant lmiquement) •

.1

. ......;...,.,
'.&..'
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~ous ferons nôtres les conclusions .du Genie Rural :

" Ces deux dernières ré~ions ne noivent pas être retenues comle
zones d'exnansion possible de la rizic~lture étrnt donné les
difficultés d'exPloitation et l'intérêt relativement linité des
eménager1ents ".

o
o 0

Dans son rapport de rlÎssion de 1958/59, H. GUILLAU1'1E tire
les principaux enseignements de l'analyse des aoénegernents anté-
rieurs :. . .

e. .. les aména.Rements cdDplets d'irrigation dirigée se heurtent à
des obstacles techniques, économiques et humains; ils sont à
déconseiller présent~ent, sC.ur pour l'Office du Niger,

b .. en revNlche il t'aut etudier de plus près les possibilités de
la culture irri~ée dens son cadre traditionnel (zone lacus-
tre .. Ni~er Oriental) , .

c).. il faut développer les:productions fruiti~res et mare.fchères
aux abords des ~randes ~ë~lan6rations urbaines (Bat;uinéda) ,

d - le principal effort doit ~orter sur les pla.ines inondées d'nl
luvions récentes, relativement fertiles et :propices à ln rizi
culture et à l~.culture de d~crue ,

e - on n'~boutirR ~u'~ ~~e r~~ulerisation ~nrtielle de le. subMer
sion sans pouvoir, ni chp.n~er le niveau de la crue, ni e.Vfl.ncer
son arrivée, ni retarder Il'. décrue,(l'bus so~es en principe
d'accord, mais une régularisation rnrtielle liée à un service
de prévision des crues' doit tout de nêleJ1TOvoquer une anl~lio

ration sensible du tonna.~e !'1.oyen par hecte.re, dans une prer1iè
re étnpe),

f .. en haute vallée, une !Jluviométrie plus abondante, liée à une
irrigation pOssible il partir des t'la.ri~ots affluents, doit per
~ettre un ré~ine de submersion plus régulier.

M. GUILLAm-Œ essaie ensuite d'éta.blir une comparaison
entre le coût d'un enenar;erlent type Génie Rural au ~1c.li, qui évo
lue entre 6 000 et 30 000 Fr et celui d'un améne.p;ement en Républi
que du Niger (irri~ntion dirigée - endigu~ents intérieurs - ca
naux d' irrip,e.tion et de draina~e - '!)lanap,e) beaucoup plus coûteux
(197 à 358 000 Fr CFA).

~ • • ~. 4.. ....:....."_ ~ .......
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Ll', cOr!paro,ison est faite én;aler1ent tl"lec un r~.,éne.~e:'1ent

t~ Office du ni~er, où les .investissenents ,nr hectare sont pr~s

de R fois su!,érieurs, nais 4 fois seulenent ?=lar tonne de :')roduc
tion et 3 fois ~ar tonne eff~ctiv~ent connercialisnble.

Nous croyons que cette deuxi~1e con~~xaison sera à faire
seule:1.ent quand les l:'J!lénar:e!'1ents tyne Génie Rural au '~ali curont
subi l'épreuve du t eT"L",S. Pe.r ailleurs le coût de l'investissement
'Pa.r hectare à l'Office du H-i~(;r doit s' e.baisser nu fur et à Desure
de l'extension des sunerficies cultivées à l'intêrieur du rkrimè
tre do~iné~nr les cenaux nrinci~aux.

o
o 0

En octobre lQ64, r~. 'l'HIO'lfBIA!W, l' nctuel Directeur du
nénie Rural, fait le ~oint de la situation.

Les 85 OOQha. de rizières ~énn~s par son service sur
l'ensenble du territoire sont bien irrirmês, quand l ~soin est, l'cr
sub:!lersion contrôlée ;. cette superficie dont fait ét:p.t l'étude
d'ITALCONSULT deners 1964 intéresse ~ujourd'hui 95 000 ha.

On peut estiMer que 50 r. seulenent de ces "5 000 ha ené
na~és sont nis en culture, avec toutefois cette réserve que nour
certains'!rends nérinètres (Tennni ~ San ) cette proportion atteint
100% ; par contre de nombreux netits nérimètres, d~ superficie
inférieure à l 000 ha , ont été plus ou ~oins ~bandonnés ; ainsi
sur le Diake. on trouve.? 000 haen culture j>our 10 000 anénagés,
alors (1_U' ii. T8l'le..Ili, outre les 10 000. ha n.':lênr,gé s E:t ent ièreI'lent
cultivés, rIes extensions sont en cours. Ceie.:reut être une indi
c~tion pour l'avenir, nous croyons qu'il fnudrait ~orter l'effore
sur l(;s ~f11lds TJéri.."'l~tres dont on peut surveiller plus étroitement
le. l''.ise en valeur en clispnsent d 'un enc,,~drer..1ent e.gricole cO!'lpétent
ct c.l'une surveillance !'lieux cssurée (les dig;ues et des ouvrap;es.

Par ailleurs; il nous est confirné :

10
- que les rendenents : 1,5 tonne par he.. en noyenne, avec des

pointes de 2 tonnes sur de très bonnes terres, se oaintiennent
au niveau de ceux relevés en lQ60 ;

I~'. *.~._ -t'L'
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2° - que le coût ~oyen à l'hectare d'un Dnénagenent rizicole réali
se par le service oseille entre 20 000 et 30 000 Fr maliens ;

3° - c!~' en moyenne vallée et plus particu1i~rement il Séeou, le riz
est sené sous pluie, le développ€!'1ent du cycle végétatif étant
assuré par su~ersion contrôlée de ln rizi~re il ~artir de la
crue <lu PTand fleuVe. Ln p~vision de cette crue, ainsi (lue
celle de la. décrue, "résentent un r;rend intérêt pour l'e~loita
tion des casiers (admission de l'eau desu~,ersion d'une part,
drainap.;e d'autre pm). Al' intérieur d'un nêrle casier on cul
tive :nlusieurs variétés pour tenir cropte du nicro-relief ;
la laMe d' elè,u de sub!'lersion :P0UVllI1t varier por suite de ce
feit de 0,20 à l,50 m.

Les rendements dons cette ré~ion .de Sér;ou sont bons, de
l'ordre de 2 tonnes/ha. ,

Le Service du ("rénie Rure.lexpose les difficultés nou,rel1es
rencontrees dans l'exploitation :

du ~rim~tre de B6nérv Kogny,nar suite de l' arrêt des prévisions
de crue sur le Bani , !,révisions qui étaient ba.sées sur 1(1. plu
viometrie du bassin versant ,

- du périmètre de Tamani, le nuinée ne fournissent plus les rele
vés pluvi~étriques qui pernettaient une ~révision des crues
en temps opportun. 11 serait utile d'obtenir ro.pidenent, en con
pensation, les caractéristiques de la. crue il Keniérobo. qui perr.1et
traient de faire une 'T'revision 'Plus tardive, nais encore utile.

l~ous avons exprÜ'1é ces nêmes désirs au chapitre l dans le
para~a;phe "Le prévision des crues".

........... ". -~." i;i '. ... "- ~ '..:'
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4 LA REGION LACUSTRE

4.1 CAP.ACTERES GEUERAUX

La "Pén:ion lacustre" (1) se situe à l'aval de ce que l'on
est convenu d' aT'peler le "cuvette lacustre" ou "cuvette centrale",
o.ui s'étend sur les deux rives du· !Yi(-!'er. de I~e '''acine. à TOI'1bouctou
(Hono[':rnphie du :"riper - ToM.C I- !).lvette lé.custre - Carte IV).

Cette "cuvette" ·est considérée nar les r-:éolo~es et les
hydrologues cacrne. un vesti~e de l~ mer intérieure qui existait aux
tet'l!,s t".Ilciens et: drmt ln cl'1:rt.ure o. été faite rnr un fleuve coulant
nord-su'-1. dont le cours inférieur du ~Ti~er deI!leure le seul tronçon
vivant. .

f·.u· cours des sip.cles. la I:ler. interieure [l. été cO~'r'lp..tée

. :nar les dépôts solides du nin.;er Supérieur et les apports éoliens.
Les dépressions o.ui suhsistent. 0parGlleeS pnr l'invasion dunaire,
sont proté~ées des vents d'est ~t denord~est par des chn!nons
rocheux d'ori~ine pri"1aire,· dont ln hnuteur relative par rc.pJ!ort
e.u fond de la cuvette'reut atteindre 300 n~tres environ •

....u.îourd.'hui. à' heuteürde Tilembeya. le fleuve se sub
divise en deu."C bras : le !ri~er!,roprer.1ent dit et son effluent le
Dinka. Quise re50i.r;:nent 'au le.c Débo. De ce' l,.c s'écoulent vers
le nord-est trois bras r>rinci:naux : le Bnrro. Issa, l'Issa Ber, le
Koli Koli et un réseau' compliqué de brcs et d'effluent s second.aires
~ui traversent une ré~ion fomée d'anciennes dunes fixées ; c'est
l:l le "(lelte. vif". ainsi neumé :'Jar opposition nu "delta rlort" for
ne d'anciens bras du P.i~er. maintenant stériles, tels le FaIn de
Holodo ou le. Vnllée du Seryent et situés au nor~_. nord-ouest du
bief BElnako. - Kt; Hacina.

(1) voir che:nitre l l~. carte "Le cuvette centrale du niger et ln.
ré~ion lacustre".

............. - ' !-
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Les ell.UX du fleuve, dont le lit s' est eX:.~a.ussé par e,l-
. luvionnement, se trouvent fi un niveau supérieur ~ celui C1.e l' arri;:;
re !la~rs !,!ui est submer!7,é à cha~ue crue ; c'est là une des ceractf:
t'istiques hydrolop;io.ues essentielle.s clecett.~ "cuvette centrale"
où le fleuve n'occupe ~lus - canne dans son cours supérieur - ln
~artie basse de son bassin versnnt dont il assure le draina~e.

Du lac Débo. 11 Ta.ssa.lta:nt, I1,uelques 60 km. en nvol de Diré ,
des dénressions part1culièr~ent ncrquées, qui s'étendent en pro
fondeur sur les deux rives du fleuve, prennent le non de lacs et
cet ense!'lble sur lequel les hydrauliciens se sont penchés pour en
esquisser des ~ro,jets d'Œ!1enaF,e:"lent prend le nOI!1 de "Ré~ion lo.cu3
tre" ; c'est une r6p;ion à densité de population relativement ele
vée, rérion debour~cutiërès,d'élevo.[',e,de cultures de décrue et
aussi ré~ion rizicole.

Pelr le réseau cleltniC'Jue les .eaux du fleuve aboutissent
à ces lacs, les uns voisins, les autres éloignés du lit ~ineur.

Certains lacs isolés sont rattachés directeo.ent au fleu
ve'par un nédoncule de faible lon~eur, dont les caractéristiques
hydrt.".ulioues sont ~néralement telles que la propap;ation de ln.
crue dans le lt'.~ se fé.it avec Ul1. certain retard (15 à. 30 .iours).
Par ailleurs le pédoncule '!1résente au l'loins un seuil qui enpêche

. 'le drainaRe ·tote.l du lac il. la décrue. Dans cette co.té~orie on trou
ve les lacs Horo et "'!".t i.

D'autres lacs fornent une chaîne, tels les lacs :
Téle-Faguibine - nouber _. f~ar.uinp;o sur la ri -ve n;o.uche, ou rHanc;aye

.. Do-GaroU sur le rive <lroite.

Ces derniers lacs présentent les caractéristiques suivar~~

tes :

- chacun des maillons de le. chaîne se trouve en contre-bas du la.c
qui le précède, le ,.,renier lac en ~ertant de l'amont se trouvant
lui-nêl::l.e en contre-bas t'l.u JTi{!er (ce pourrait être là l'effet
d'une sédbentation dér;ressive des eaux limoneuses de la. crue
dont les dé!,ôts sont évida"!!'lent plus i"!!.~orta.nts dans le premiE:r
~ue" dans le· dernier lac de_.la chntne) ~ ..

.1

....
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- chacun des :pédoncules reliant les 1ecs entre eux est n.ffl;?ct;§
'~'un seuil "critio.ue" dont la cote se trouve être, le :'llus sou
vent, supérieure fi le. cote tlu foncl de Ir. cuvette Ï:'r:.•édinter'lent
en ronont, ce qui a. !'Our effet de retardar et freiner l' acnissicn
de la crue dans le lac iTmerliater'lent en c.val et cle limiter le
drninare de ce lac vers le fleuve en décrue

- ln conséquence directe de cette to~orrrnphie est ~uc les lacs
éloignés conservent la totalité des apports reçus pcndlmt ln
crue. Au cours de 1",~ décrue et ùe l'étin~e (lu fleuve, il n'y
Il~.ucun retour à celui-ci. Le niveE:'.u rles 1r.cs ne beisse Ciue sous
le double effet de l'éva~orntion et de l'infiltration.

o
00

Ln zone rive ~nuche de la ré~ion lacustre, 1initée ~nr

le Nir-,:er, le narirr,ot de Tessa.1mnt et une 1ir;ne l1oundm:l-Tindir:~la

(enbouchure de l' ér1Ïssaire (lu Fnti) constitue le "Kessou ", vaste
zone d.' épDndage des debordenents du I1i~er et de son bras rive -sr.u
che le Katoua, !'lais aussi veste zone è..c cultures trc.ditionne11es
riz flottent et culture de décrue dont le production est sOu:::l.ise
aux nJ.êe.s de la crue et des pluies.

La superficietotf'~e è..u Kessou environ 120 000 hn 
est sensib1enent identique à celle de l'ens61b1e des lacs rive
~euche (1). Près de 22 000 habitants vivaient 'dans cette ré~ion
en 1956, soit 19 habitants au km 2• .

Le draina~e du K~ssou est effectué vers les cuvettes,
.ou grands lacs,' dU"nord-ouest par les marip.;ots de Kondi et de
Tassakent et leur multiples collecteurs.

La route Dirp.-C'toundam divise cette zone en deux parties
cœ:nnuniquant hydrauliquement par le' po ri; de' Dialoubé. La ré,don
trianml1aire1imit~eau nord par cette route, au sud per le fleu
ve,' à l'ouest pàr les chaînons ~réseux qui bordent le lac Fnti,
est appelée le "Ki11i" ~ elle comprend not8I!:lment les gre.ndes
"mares" de Se.nsan et de c-era (voir carte' en fin de paragraphe) ~

(1) p1us.de 80 OQQ.J~f?:._POll! les seuls lacs Te1é et Fe.guibine•

. .-'-- . ."' ....... ". j.- '.iIIi. '.



234

4,11 r,e c1:Unr-,t

LI:'. région lacustre a un climat de t~'1'e sahelien. Une
seule sa.ison des pluies qui s'étend de ,juin à octobre et dont les
caractéristiques principales sont : ln faiblesse des précipitations,
leur irrégulnrité et leur mauvaise répartition (pour une hauteur
moyenne de 251 mm à ~'oundem on note un minimum de 140 mm et un
maximum de 417 mm).

L'indice d'aridité
p

:::
T + 10 = 6,7 (1)

4,12

est caractéristi~ue d'un cli.r.lat aride d'après le. classificr'.tion de
r'!artonne. D' a.p~s la classification d'Ehberger, le coefficient
pluviométrique pour la même periocle est ce.ractéristique lui aussi
d'un cli.":1at aride.

Le re~ion lacustre se situe à le limite nord de let zone
de déplaceMent du t'ront intertropical (FIT) ; la mousson n'y rèp;ne
que trois !!lois, de juin à août ; son effet est bien atténué et se
traduit par un vent du sud-ouest faible.

L'he.rmattsn, au contraire, vent extrêmement sec et chaud
du nord-est, souffle d'octobre a mai; il est particulièrement
violent en novembre et décembre.

Les tei'lpêratures sont caractérisées :r::nr des écnrts très
sensibles entre le jour et le nuit et des températures hivernales
nocturnes très basses (mini.r.lum + 3°) qui provoquent la for.nction
de rosée, favorable à -la végétation.

L'éva}X)ration journalière moyenne, en saison sèche,
serait de l'ordre cle 7 mt!1 par jour sur les ~ondes no.pnes d'eau.

La Géolo~ie

Une note ~olo~ique, a.vec carte, figure dans l'Etude
Economique Pré1ir.1inaire de le Rep::ion des Lacs rive iSauche. présen
tée par la SOGETrt en 1956. Cette note rappelle les études ~olo
giques antérieures et plus narticuli~re!'lent celles ele ~f•.A.RCHNffiAULT
du BURGEAP et de "T. PALAUSI du Service des nines.

(1) P = moyenne des r>récipitations annuelles en r'l!!l

T = moyenne des temT'ératures oonuelles en <lep,rés C•

....... '. f.~._ 1_'JiiW,.1
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Tr~s r.rossi~rement et très succinctenent, on peut dire
que sur un socle ~ncien ~reniti~ue iMpcrnêable dont les effleure
!'lents ne sont visibles que très en a~ont de Ber!lako, existe un
faci~s pru1aire ~réseux qui se nanifeste ,nr des chaînes de colli
nes de r;rès (lur, parallèles et cl 'oriente.tion norè-sud, émerp,eont
dons la re~ion de Gounda."'1..

Dans ln région des Dc.ounas, dnns le Tilemsi, au-dessus
des fOI'!!1!'..tions prinaires et en discordence, il existe un certain
nOMbre de fornations constituées :par des qUf'.rtz ~ossiers, des
ar~iles rubifiées à feldspath kaolinisé, des produits ferrûgineux,
qui correspondent tr~s vrais€:.~blable:;}ent au "Continente.l terminn.1".
Il sanblerr.-.it, d'e.près les coupes de :nuits creusés, que des for
!'!.~,tions sêdinentaires plus ou Moins 6:pa.isses s'intercalent entre
le "Continentnl terminal" et le nrbeire.

Les dé~,ôts quaternaires sont' constitués par trois fo:nna-
tions

lacustres - alluvie~es - dunaires.

L'ea.u souterraine existe surtout dans le "Continental
terminal" et cette na:n'Pe alimente ·de nonbreux nuits dont le niveau
statique se situe entr~ les cot.es (+ 230,00) et (+ 240,00) è.ens
le s~rstèr.le Office du Niger Sansandine (système OrTS), soit 30 il 40rn
El.u-deSSOU8 Ùl niveau du ITir;er ; celui-ci ])our une hauteur d'eau
de 6,00 n à l'échelle de Dire se trouve a.u niveau (+ 263,62) dens
le systène Imr, soit R une cote + 263,62 + 13,88 = (+ 277,50) dans
le systène ons. Toujours cla.nsce !'lême systène, pour une cote à
Diré de (+ 271,30) on lit à l'échelle de C~und~~ (+ 271,61) :
cotes données sous réserv~ qu'une verifica.tion nécessaire justi
fiera ln concordnnce en tous points d.e la différence d'altitude
entre les deux :pIons de cO!!lpardson ONS et IŒl , soit 13,88 m Cl).

P8r contre les terrains nr~nires de ln r€gion sont
presque dépourvus d'eau.

Si l'eau des nuits dans la zone des Dnounns est très
ninéralisée (lessivo.~e de fOZ'!.'l.ations:riches en calcaire) celle
des :nuits au nord et à l'ouest du lec Faguibine est douce.

Il est à peu pr~s certain que l'infiltration de l'eau
des lacs et des ma.ri~ots joue un rôle i."1:nortnnt dans l'aliLlentation
de la nappe phr:-:.a.tique de le zone le,custre. L'étude de la. SOGEs:r-r
Qui arrive à ces conclusions se situe en 1956, en fin de périoùe
de 7 années de ht'outes eeux. Dans cette étude on trouvera sous
nO 243-3 une carte des puits du cercle de ('--oundc.-u.

{l)Voir p, 4,2 une :preni~re rectification qui n'en justifie J'as
1"1oins, bien nu contraire, l~. vérification demandée. Conrpte tenu
de cette rectification, une hauteur de 6,00 !!l à l'échelle de
Di~ incHrmerait une ~"ltiturlE' de + ~f)1,5q IGN ou +281,92 ONS •

.1
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4,13

Plus réceMnent, en 1960, on Deut lire Qnns la I!ono~rn

phie du r~iRer - la cuvette In,cutre. Tone l, une note géologique
'Olus con!,l~te qui fnit larr;er.1ent appel c.ux re.pports de ".'\L/T'GI
et é!'1.et l 'h~'Jlothèse o.ue les lo.cs actuels !'larqueraient l' eI'l'~:ùace
ment des anciens "tayeurts" pro:fonds (d' orientf.'.tion p.:énéro.le est
ouest) ct inondés. Leur forrle se tlodifie certaine::tent tr~s lente
nent sous l' r:.ct ion des ~,!--'lPorts dunaires, ne.i s cl' une nan ière plus
décisive encore sous celle des dépôts :fluvi~ux. A cette note est
jointe (carte III) une esquisse cl.es linites géolo~iques de le.
cuvette lacustre.

Cette nême note r'-:éolop,io.ue de 1'1 l1onot;ra.phie signa.le
ln présence de 3 chaînons ~réseux orientes N-S ~longeent vers
le suri et disparaissrmt sous les sédinents du delt!l central. Le
premier détemine dElns le lit du ITî-rer 1(\ nusse rocheuse de Tond::' ..
rema,le fleuve coulant en basses eaux entre des berges ~réseuses,

basses, nais verticales, pendent l 200 n. Cette passe est visible
en crue. Le troisième chuînon détermine la passe rocheuse de
Djin Djin dpns le lit du mari~ot de Ta.ss~~ant.

T>./I.1J'TJSI -6-1et l 'hyoothÈlse que l' abaisser.tent du niveau de
base en a."ont de 'J'osse.ye est res!'lOnsable de le. roise à: ,;our des
pnssnp.;es rocheux de Tondifema et cIe Djin Djin. Le niveau de he.se
du fleuve s' a.baissant, la puissance érosive è.es chenaux e.lir.1entr-.."lt
les lacs diminue et uer voie àe conséquence les volUMes dérivés ;
rien ne neut donc ~~êcher l'assèchement uro~essif des zones la
térales de la cuvett~ centrale ••• sauf ~ r~lf.;veme~t ~.rti:ficiel
du seuil de 'l'essaye.

L'effet d'un tel ouvrage nlerite d'être étudié. rTous
croyons qu'il ne doit Tlas être évalué en cr.J.culant la courbe de
rer.lOUS pour un lit stable » le lit r~ontor.t 'Dar si:~dimentation,

la surélévation sere nlus i!:lTJQrtonte que ce que donnerc.it ce
calcul.

La ~éomerpholoRie et l'hydroF,raphie du Kessou

~. p,é~or,holop'ie de le rérion est ~erfaitenent trait~e

par le nrofesseur TRICART dans son etude de 1960 du nrojet d'~~é~
nap.ement du le.c "Ci'a.~ibine•

.l
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Cette etude !!let en 1unière, Dour le. première fois, un
fait important <:l.ui se trouve confirmé pnr les ~tuàes hydro10p,i~.ues

de BRAOUAVAL et DUBP,Et.JIL d.e 1959 p.t 196], (doc. VI-17 et VI-24).

" L9. connaissance que nous t'.vons déjà des ne.ric;ots de Kondi et
" To.ssakant Jlemet d' affimer que la dénive1la.tion totale dé leurs
" cours ne se répartit l'lo.s r(~p;ulièrer1ent et se concentre, au con
" tra.ire, sur de courts secteurs, ceux qui sont affectés pa.r les
" reprises d' érosions régressives : le nnri~ot de Tesse.k.ent doit
" avoir une J'lente extrêrl.e!!lent faible en n..,ont d'un point situé
" 1ui-m~!!le 3 ou 4 kn en 8r.1ont de D,; in D,ï in ; le M!'.rieot de Kondi
" doit avoir une pente faible en on.ont è.u vi11ap,e de mËbe nom ".

Elle ~récise par ailleurs

" Les c~.r('l.ct~res ~êO"'!.o!T'ho10tdques (le le rédon peITlettent <le
" conprendre le })rQcessus, de che.T:'1.inenent des eaux, qui s'ecou1.:nt
" 1entenent dE'ns le Kessou, l.want de se concentrer clfl.nS l' entai1
" le :profonde ouverte aux environs de Goundon pel' l'érosion ré-
" -ressive T'fl.rtie du lac r:'p.1é".

Puis expose un danr;er :

" L'étroite cloison qui, en crue nOI'!.la1e, errpêche un d~verser.l.ent

" partiel des eaux du nari~ot Kntoup. dans 1", cuvette d'Araha!!l,
" peut disparaitre en quelques années sous l'effet de l'érosion
" latérale (le narigot la ron~e par saperlent ù' une riVt.~ concave)
" et laisser !,asserun débit considérable susceptible de contour
" ner un ouvra~e, t el celui :proj etc il Bouren".

Elle éMet alors deux h~rpothèses :

" 1
0



"
"
"
"

"
"

la r.lise en sonr,'l.ei1 d'un nnrigot peut se révéler sons ef
fica.cité durable dans une zone noroho10~iauenent instable
où nanbre de dé,.,ressions et d.c che~riux, --pius ou Moins a.nas
tCl!'1osés, sont prêts à se réactiver l'our offrir un nou~'e1

exutoire aux eaux du Higer en crue ;

la partie e.f:1ont du marir:ot de Kondi, au droit de Bourfn, ne
sœb1e devoir .;ouer un rôle :nrédoT.linal.lt o.ue lors des crues
Moyennes ou faibles. En cns de fortes crues, il nous senb1e
Q.u'une fraction d.e débit, fort ir:mortante, ne rejoint le
l'1.ari~ot de Koncli o.ue plus en aval, vers Kob~ ou Konêl.i et
mêMe seulem.ent vers Y.:c.ne~r " •

.~~., ,..:;... .......... ' ........ ~:- :. .-' : .--- ' ~ ....OL.- _.: . ..31.....' . ~.



Les ~tudes hydrolo~iques de BPAQUAVAL et DUBREUIL ùêji
ci1;ées. ont confime cette hypothèse, plusparticuli~reT!lent les
jaup,ea.ges effectués ~. Bourm et Ksnèy 9.U cours de l'étude de la
crue 1959/60. ~·1. TFICART propose fine.1etl.ent

" Pour des raisons d' orclre p,éotloIj)holoe;ique et h~rdroloeiC1ue, de
" reporter vers l'aval les deux ouvr~r.:es prinitivel:lent prévus en
" tête des ma.rieots de Kondi et Tnssnkant. voire de ne !~lus conce
" voir qu'un seul ouvrnee f.U delà du confluent des deux mariGots.
" Le site P.:éomorpholoo;iquement le '1lus fc.vorable étant un point
" situé 4 ou 5 km en ~ont de(ku.'t>~" Tout le secteur ~ forte fro
" sion r6m-essive se trouverait noy~ saisonnièrement dans le. rete
" nue. ce qui re.lentirait l'évolution des sapenents et düninuero.it
" les trnns:oorts de seble. de sorte que le danger d' ensC'.blenent
" de l'ouvrage sero.it vre.isEOblnblcDent rlinine ".

" Cette l'roposition évitera.it de !'lodifier le rép;mè hydrologique
" des cuvettes actuellenent cultivées l'ar d' iuportMtes populntions
" d'agriculteurs sédentaires : les ùeux cuvettes en a:n.ont de Gnllaq;~.

" sur le Te.sst'.knnt et' les cuvettes entre Bouren et Kondi sur le
" I:larigot de Kondi ".

Pour conclure sur un not d'o.j)ais~ent concernant le
j)robl~!'!e de l' ensablenent éolien :

, " Le rer.1!'.nienent des sables ")ar le vent èst es~entielle..,ent un nhé
" nomène local qui ne met 1'o.s en marche d' ÎI!!.J)ortantes quontités'
" de sable sur de ~rF'ndes distances " et " Hous pouvons a.ffirm~r

" qu'en état actuel des choses il n'existe aucun' dnnp;er sérieu..'C
" de voir les aménagements du lac Faguibine mena.cés par une invn.
" sion des sables éoliens ".

,Dans sa rIote hydroloôque sur le Kessou d'avril 1959,
1,1. BRAQUAVAL expose en plein accord avec J..!. TPICART Q.ue :

" Le. compréhension du système hycl_ro~rc.phiqUl; du Kessou est liée
" à le. conna.issance (le le. fomntion p,éomonhologique de cette
" région ".

" Au nluvil'.1 néolithique. le débit du Ni~er étant très su~rieur

" o.u Mbit actuel. le lit 'Princi:onJ. est sensiblement le Ko.toue..
" Les déborn.ernents dans la. rép.;ion de Diré s'écoulent vers le norcl
" ouest et e.limentent les lecs Télé Fa.;r,uibine <lont le niveau est

..0.0-. ". _. l' ...... '~_'. ,,~._ ~1 ..L1
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" suJ)érieur au niveau c.ctue1. Le t'lari,a:ot de Tnssnnkant agissant
" eomme collecteurs des deltas e.dvcntices branchés sur le Katouc.
" coule alors en sens oJ"lPosé de sa direction I:ctue11e ".

" A le. t'in du maxÏI'lun de pluviosité du néolithique, on note une
" diminution des d.ébits de débordC!!lent et l' abaissernent du nive~.u

" des lacs. Il s'en suit une érosion régressive depuis le Télé,
" érosion o.ui provoque le renversement - dsns sa direction a.ctue1
" le -de l' écoulement du Tassakant ; c.e1e. permet de prévoir le.
" division et't'ective en deux zones du delta. du Kessou ".

- zone amont, en bordure du Nip,er et du Katoua,·où les débordements
" envahissent les cuvettes d'épandage entre cordons dunaires. La
" pente r;énérale est très t'aib1e vers les axes de drainage (Kondi
" Tnssf'.kant) et vers quelques mares t'omant points bc.s : Gera -
" SanSDn - Ebarav •

zone aval, de pente r:énérale marquée en direction du nord-ouest.
" Dans la partie inférieure de cette zone,le réseau hydro~raphique

" se présente sous une t'OI"!!1e classique : un lit marqué, très encais
" sé, marques d'une érosion r.égressive active (marigot de Goundam
" et marigot de Kondi en aval ..du cont'luent de Kossie. - voir croquis
" hydroe:raphique - doc. VI-l7.. ~~J .(1) •

L'examen des photos aériennes des 15/1/1~59 , 10/2/1959
et 2/4/1959, exécutées par une mission Iffir, permet de situer la. li
mite des deux zones : 1i~e joignant le mnri,g;ot de Kondi en aval
du cont'luent ll.vec l' exutoire.de le. ne.re Din.1oubé, au mari.:;ot de
Tasse.k~llt à hauteur de Ga.Ue.tr,a.

4,14 L'hydro1or;ie de la cuvette 1a.custre

ne :r;>eut être dissociée de celle plus générale du Higer,
1edocunent de base sera donc le tor:l.e II de Ta Honographie du
Ni~er - la cuvette 1n.custre - AUVRAY - 1960/61.

nous en dé~ap;eons tout de suite cette care.ctéristique
ir.J.portante

(1) voir r;rc.phique des . lignes-· a·' ea.u des J'larip,ots· de Kondi, To.ssekent,
Goundar.!. et profils en long du Niger.
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" Le fléchissenent de la pente du lIir;er, qui se fait sentir sur
" plus de 400 k!'1 de son cours, de ~~opt i Èi Kabn.ra, s'explique par
" le delta intérieur. Pr:irlitivement le débouché il Tossaye n'exis
" tait pas. Le recherche r1 'un. rrafil d'équilibre d..vner.dque ad' e
" bord entra.îné, nar dér,ôts, une élévntion du lit du fleuve par
" r~.pport à 1 t enser.'!ble de le. cuvette ; puis le creusenent de 1 t exu
" taire c!e Tossaye a eu TlOur conséquence" par €rosion réGressive,
" d' e.b!l.Ïsser de l'aval vers l' mont le niveau p,énérel du fond du
" lit. Il en est résulté l' endir:,uC!'lcnt cara.ctéristique du rTiger
" lp.custre, le protégeant de plus en 'Plus effice.ce~)1ent contre les
" pertes chroniques des lits surélevés. L'acher:1Ïnenent il longue
" échéa.nce vers une !!1eilleure ré~ulo.risetion cIe la pente la.isse
," }")révoir un ass~che!!lent :nrorç-essif 'dc-ID: :'ëuvette, par concentrC',
fl tian croissante des écoulenents ·dans les lits principaux. Ce
" sont là des oonclusions souvent énoncées".

Nous ~ensons' qu'il fau~rn ultérieure.r,1ent consolider
le seuil d.e Tossaye tout en le suré,levant lé~èrenent pour éviter
que le fleuve ne s'enfonce trop.

Cela étr~t, nous rappellerons les éléMents d'hydrolo~ie
de ce TOI!le II de. le Honogrephie qui intéressent plus particulière
nent la rér-:ion le.custre .:

- étude hydraulique du fleuve de Koulikoro à Dire, avec les hydro
~remles à qtia.tre points caractéristiques Koulikoro - !fopti 
Diré - Ké Hacinn (1) ;

étude de l'hydrop,rarnue à r.ounde"'1 (1 li
- tra.cés des pentes sunerficielles instantanées du Niger et de la.
li~ne d'eau du fleuve de Koulikoro à Tossnye (voir ~raphiques ~i

eprès) ;

- le ce.lcul des pertes en volUMe durant un cycle hydr()lo~ique,

entre Koulikoro et Til~beya, soit la différence : voluoe Kouli
koro - (vol. Tilenbeya. + vol. Ka.re) ces pertes varient de 0,
0,7 I09n3 T'Our un volune·écoulé il Koulikoro de 30 109n3 à
5,5 109m3 '!'lour un volurlc <5coulé a ICoulikoro de 60 109m3 ;

- les ~lenents carc.ctéristiques au r~gitle à è"O;1ti (2) dont on
ret iendra que :

n) le débit du Ni~er en ~ont est ecrété par l'effluent Di&ta
et ,en forte crue., les à.éborà.eI'1ents rive gauche.

(1) Voir Annexe III
(2) deux échelles en ~cnt : une sur le Ni~er, une sur le Bani;

une échelle en ·avo.ldti ccrifItiexit'~'

,1
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b) le débit véhiculé è. ~1or:ti EŒlont (l so. linite supérieure attein1
te oour H = 6,00 !'l à Koulikoro à ln décrue ;

c) cn début de crue, '.!opti ar.lont ne su1:>isse.nt pa.s les pertes pc.r
le Dinkn et les d~hor(ler.lents sur berr;es, le niveau s'élève
plus ra.pià.ern.ent !"l.U' Fi Koulikoro ;

d) les crues faibles sont to~jours precoces (2ème quinzaine
d'octobre) ;

e) les crues fortes sont en r;ênéro.l te.rdives et aplnties (stabi
lisation des apports du Nip,er, mportant maortissement de l~

crue du Bani) ; elles sont surtout conditionnees par les
pointes de crue du Bani ;

- les débits de crue sur 23 ons : ninÏr1e.l 2 400 0 3/ s - nO:J'en
2 836 n 3/s - maxinnl 3 080 m3/s.

Il n'y n p~s ~e corrélation serrée entre les nodules Ge
Koulikoro et ceux de Moyrti, à Co.usc des apports du Beni; ma.is le.
rela.tion : cotes M.nxbales Hopti/nodules Hopti est assez bonne.
Ln cote mDXimale obserVée à ~topti, de 7,55 environ, correspond à
un module de 1 550 rn 3/5 qui jleut être atteint pour un nodule il
Koulikoro de 2 500 n 3/s (80 109m3 écoulés), nais aussi pour ur. no
dule de 2 150 m3/5 seulement si le crue du Bani coincide avec celle
d.u Nil1er. Cet nffluent subit, 'Par débordement, une a.tténuation du
('l.~bit rmximf'.l de Douna <i Soferil. L~\ cote 7,55 à Hopti corresponè.
!,rohr..blCT'lent à III crue centenaire (elle Ct été 'ltteinte entre 1890
et 1896).

On pourra se pencher, pour plus de détails, sur l'étude
statistique qui c. j'lemis de rétc.hlir les nod.ules nonquants, afin
de réunir 35 v(\..leurs <1e modules sans interrur-.tion de lÇ'?3 il 1957
(valeur médiane 1 145 ~3/s valeur noyenne 1 155 03/s ). Les modules
centenaires calculés sont : centile inférieur 643 ~3/s -ce~tile
surerieur 1 667 1:1 3/ s • .

o
o 0

,.
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4,141

nous exposerons plus en détail les élénents caractêris
tiques du rér,me il Dirê ; cette station comumdent en fc.it le ré
<cine hydrnulictue de la !"édon lt'.custre ; elle est de plus le der
nier poste de .1t'l.u("'eage a.vant le. sortie de la. cuvette centre.le.

Bien que Diré soit située sensiblem.ent à la sortie de
cette cuvette, des pertes élevées - varient de 0,16 à 3,4 109n 3
suivent l' inportance de la crue - se produisent encore il l'aval,
surtout sur la rive r;Cl.uche ; plusieurs effluents e.linentent des
lacs, sans retour possible au fleuve. Il est possible qu'un énis
saire de rive droite dérive de l'eau vers le ~roupe des lacs Garou
et Dô, nais la valeur de ces pertes est incontrôlable, en tout
cas tr~s faible vis-à-vis des pertes rive p;fl.uche.

Les ve.riations du plan d'eau sont liées nu reoplissage
et flla vidan,t!e de l'énol":le cepacité de la cuvette centrale, d'où
une extrêne rémlle.rité de ln fOr.'le r:énérale du lirmi~m::I1'l.e ennuel
,roche d'une sinusoide.

L(I. pente sUTlerficielledu fleuve ~lU droit de la station,
de l'ordre du centirn(ltre au kilonètre en :oériode de crue, dir:linue
au point que les vitesses d'écouler.lent ne sont :olus mesurables en
~ars-avril. Cette dininution de la nente su~rficielle est due à
la décrue reYlide de l' enont, à l' extrê!:le fclblesse des débits
C1'!lont en février-rnars Mors qu'~ cette époque la cuvette centrale
est encorp. aux 2/3 pleine.

Les nertes dans le. cttVette lacustre (effluents, déborde
Dents, évaporation) li":litent. ~a. cote rlo.xinnle à Diré, ce d' autnnt
que ces pertes sont l'roportionnellesn l'abondance de la crue.

Les crues è. Diré---------------
- les cr"tles sont tr~s aplaties, d.' e.utrJlt plus q.ue la crue est forte.

Il est fréquent C!.ue pendant 'lL."1e quinzaine <.le jours le. cote se
naintienne, à 2 ou 3 cm p~s, au voisinn.~e du mo.ximuo ;

- ln cote se maintient deux années sur trois au-dessus de
(H nax. 0,10 n) pendant une période Doyenne de 40 jours,
étant rare que cette période ait une durée hors des limites
30-50 .i ours ;

1.1
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- l'irrégularité intera.nnuelle des plus hautes eaux est très rédui
te, mais un écart de 1 m entre les maxi.."'!la a des conséquences
énormes quant à l' i.:nportance de l'inondation dans l'arrière
pays;

- l'examen des volumes d'eau ecoQlés chaque année à Dirê révèle
une irrégularité interennuelle d'une tout· autre importance :
23,5 109m3 au mini'!l'ln en 1944/45, 4q 109m3s.u ma.xÏ!num en 1929/30

- les crues précoces sont faibles, les crues tardives sont fortes;
cette règle qui pD,rait absolue (voir le p:r!3.phique ci-après)
peut découler du fait qu'une onde de crue de fE!.ïble abondance se
propage plus vite qU'Q~e onde de ~ros volume, à ccuse du ralen
tisseI'lent d.û aux échan~es entre le lit et les zones inondées en
forte crue, aussi bien en pointe q,u' en période de restitution ;

- les plus hautes eaux sc ,situent entre le 18 et le 31 décembre,
avec une dis~ersion possible du 4 déCeMbre au 17 janvier;

- la valeur ~éniane des débits Maxi~~ux : 2 328 l'l3/ s est très
voisine de la valeur moyenne : 2 355 m3/s ;

- le. corrélation module/cote ':l~.xme.le à Diré et la répartition
statistique des'modules permettent de déterniner le loi de re
part i t ion des déb i t s maxir.\llu.x :

au module d'ordre décennal 1 500 ~3/s correspond une cote de
6,12 n et un débit maximal dè ? 640 m3/ s ,

au module d'ordre centen~ire oui s'inscrit dans la fourchette
1 620/1 750 n 3/s correspond ~e cote qui s'inscrit dans le
fourchette 6,24/6,35 n et un débit de crue d'ordre centenaire
dans la fourchette 2 700/2 ~75 n 3/s (le deuxième cité par
M. REFFAY).'

La décrue à Dire
-~-----------~-

Essai d'une loi de décrue : à partir du débit journalier
nB..ximal au .;our J on peut retenir, un chiffre uoyen de décrue de
19 rn. 3/s l)ar jour entre .T +'20 e-t J + 100 • !Toter par ailleurs
la dispersion des débits moyens mensuels.

l.i
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4,143 Les étiages à Diré
------------------

A l'inverse des crues, les étia~es sont tr~s veriables ;
toute prévision à long terne de la cote d'étie.ge est inpossible ;
l'étiage absolu qui a. lieu ~énéraleM.ent ent.re le 1') et le 20 juin
peut se situer entre le 8 !!lai et le 13 .iuillet.

4,144 Les nodules à Diré-------------------
Sur 34 années d'observations, les nodules ont varié de

l 559 à 144 !!l3/s • Le di~ersion est plus élevée que celle des dé
bits rnoxir.'laux annuels pour .la même periode : 2 611 à l 941 r:J. 3/s ;
ce qui est l'indice d'uri régirn.e ré~arisé.

L'irrégularité interannuelle peut être caractérisée par
le coc~~icient de variations f*)

ou par le rapport K 3 des déciles=0,205nu 243
vV = l 185

extr~es 1874496 = 1,71 h·~fr d A d d d=.:t - C~.L es u mene or re e gran eur que

ceux de Hopti (0,191 et 1,64), mais di~férents de ceux de Koulikoro
(0,231 et l,Fl9).

Dans la recherche d'une corrélation entre le nodule de
Diré et celui ou ceux d'a~tres stations plus en enont, on est er
rive à la conclusion que la corres!X'ndance qui semble la plus é troi
te est celle de la relation :

2= '3 (2 l~ + T)

sont respectiv~ent les1!1odules ~ Dirê,

D

dans laquelle D - H - T
Hopti aval et Tilembeya.

Ettmt e.dr1Ïs que la crue à Diré est fonction du flux convergent vers
le. cuvette lacustre. en :nrovenancè

'!1
1·f + .::..
- 2)

:3
(

d'une part de Die.ka (1:) et des débordertents rive gauche en
~

amont de Mopti

(*) cv coefficient de variation =
~cart quadratioue noyen

nodule moyen
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= 1. (2 H + T)
3 .+ ·nD li:

- d'autre part de la conbinnison ~liger + Beni, en aveJ. de Uopti (~,!),

'1 + T
j' 2

3

L'emploi de cette relation permet d'estiner le module
moyen à Dire aux' environs de 1 120 ~3/s pour 1~ période 1907/1957;
il correspond à la cote (5,67 n). Ce r:iodule ~oyen ,8. atteint
1 185 m3/s oour ln Période d'observations de 34 ans.. .

Le correspondence entre le module à Dire et ceux des
sta.tions en /U!l.ont de la cuvette Ylr6sente deux ave.ntnges :

.,# "'.c.nnee a
des trois

1° - elle perMet d'estiMer à 5-10 %nrès le nodule d'une
rc1ev~s inccnp1ets ou n.mquMts- de l'une quelconque
st~.tions,conne>.issE'..n~les moclules des deux autres ;

2° - elle pemet d'évaluer l' mport811ce des crues en a.val de ln
cuvette, soit~ Diré, ~lusieurs nois en avance en s'appuyant
sur les résultats observés en (,Juont ;

elle pe~et de feireune ~révision d'autant ,lus précoce que
l'on se contenterait de s~voir si l'on a. affnire à une année
1ergement bénéficiaire, bénéficiaire nOrMale, déficitaire
nOZ"!!lale ou largement déficitaire. (Voir à ce sujet le para
graphe "La prévision des, crues" a.u cha.pitre I).

4,145 . Les é1énents cara.ctéristiques du rép,ine à GoundOl:2---.._------------------------------------
Les observations directes ont porté sur 20 années dont

4 incarn~lètes, au cours de la période 1032/33 à 1957/58. Cependant,
ces observations conprenant une série à.' années sèches de ln décen
nie 10 40 et la s~rie d~nn~es abon~-Dtes postérieures à 1950, il
est ~ossib1e d'avoir un écha.nti110n assez représentatif !!lel~ré les
nombreuses lncunes. Ori':a dressé pourcr;tte périoo.e un tableau des
débits ::lensue1s minirlmlx, Moyens, !'1p.xi,f:l.UX et noté que les nodules
observés variaient entre 8,7 m3/s pour 1941/42 (0,27 10Sn3 écou
lés) et 110 ~3/s pour 10 55/56 (3,48- 109r:l3 écoulés).

Vu la. dénencbncc étroite du rér:i."'le à Gound'-':!l vis-i:.t-vis de
celui du Ni~er à Dirl'?, on a été tenté de retrouver les vnleurs

'..-.-' --. '._'. :"-'-'.
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manquantes des modules pour l~ période 1924/1957, par ln recherche
d'une corrélntion module Goudal:l/l"lodule Dirê ou nodule Goundœl/cote
ma.xÎJnale Diré t cele. ~- .part ir des seize valeurs connues. Bien que
les courbes ne donnent qu'une corrélation assez lâche, on a pu
etablir un tnbleau des :

34 nodules classés fi. Gounda."'i variant de 120 !tJ.3/s à 8,7 rJ.3/ s

31~ 'débits max~aux veric.nt de 378 'l':'- 3/ s À: 236 '!"J. 3/ s.

·,

Les !'lodules classes constituent deux groures Rssez distincts:

- au-dessous d'une certaine cote à Dire, les crues du Ni~er sont
trop faibles pour se déverser en ~rand s~r'ses berges, seuls les
lits mineurs des na.rigotsde Kondi et Tc.ssnkant (peut être quel
ques a.utres) sont a.lbentés. Ce rég~e est nssez régulier et les
modules à Goundan croissent lentenent evec ce~ de Diré ;

- au-dessus de cette nêr!.e cote les débordements sur berp,es (l,l'pa
raissent et s'aMplifient au fur' et' à.. mesure que les crues sont
plus fortes ; les Modules à Goundr~ restent nssez liés aux cotes
naxÎ!.'lales de Dire t !l1.l.is ils croissent beaucoup plus vite que dons
le premier ces.

On est conduit i'i. choisir 25 !13/s COI'l!'le '-lodule lirlÏte scin.~

dent l'échruntillon en deux

- nu-dessous de 25 n 3/s se situent les nodules des années sèches 
sé.rie 'A- re:rrésentati1s cl 'un rén:be du, no.rip.:ot t.iinenté unique
ment par des lits nineurs ,

- eu-dessus de 25 !"l.3/s oh' trouve les nodules des années abondentes 
série B - re"/)résente.tifs d'un, rG!":be du I!leri~ot ali..~enté par

~ . ."... ~ . '. .
les effluents et la n!'lpy.»e (le dèversenent s:ur berr.:cs.

Une etude statistique des r'l.odu~es et des débits nllXi'!laux
pernet de vérifier que la liMite de 25 M.3/s n'est obtenue que pour
de très faibles fréquences a.u rlé~1n.sSe!lent :

f = 0,01 dans la serie A - f =
Ceci justifie le chc~< des deux lois
re:prêsenter les r.lodules 2. (kl\.md2~.

0,937 dmlS ln série B

nomo.les bien séparées t pour

,~-



Au nodule Imite de 25 ::1 3/5 à GouI1<lr:rr corresuond un rJO
dule de 1 125 .... 3/s à Diré ; celui-ci dans l'e.justeoent- gc.ussiq,ue
des Modules de cette station adnet une fréquence au depassE::!!lcnt
de 40 %. On neut donc dire aUe les années sèches ont 40 1, de
chance de sc' :,roduire à. Dir6 (donc fi Gounden). les années abondan
tes 60 1,.

si fa. est la fr~oucnce au dépasserte~t cl 'un module
série A et fb celle d'un ~odule séri~ B, on aura ln fréquen
ce réelle d'apparition d'un !'1odule n. Goundern par l'une des rela
tions :

fa. x 0.40 ou fb x 0.60 •

Ainsi l'on peut celculcr ):'our Gounden

- module centenaire inférieur 5.4 n 3/s

- module centena.ire sunerieur 135 n 3/s

- module décennal inférieur Il.3 n 3/s

- nodule dêcennaJ. ~ .
100 n 3/ssuper~eur

ja':'lais n.tteint
en 34 ans

" "
déuo.ssé 5 fois
en- 34 nns

dépassé 4 fois et
égalé en 1928/29

Les nodules traduits en vohme donnent

- sur 16 années d'observations directes :

0.27 à 3.48 lO~.3 noyenne 1.40

- sur 34 années de valeurs .reconstituées ou observées

0,27 à 3.78 l09~3 I!l~rennc 1,45

On a not6 'tlar ailleurs que

- ln. crue en provenance des' d~borde!1ents du nip;er survient en
p-:énêr~ courant r.oût et se noursuit jusqu'en .it'Ulvier ou le mn
xi."!luc de l'onde est att eint ,

- d'une année à l'autre. on observe une grande dispersion ent re
les débits Moyens d'un !1êr1e Mois ,
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- il n'y a pas de relation possible entre les débits nensuels
. moyens à Diré et à Goundan pendant la crue (à un débit mensuel

... riO'lJen de 2 000 !!l3 / s li Diré peut correspondre il (".-oundan aussi
bien 15 que 60 n 3/s) ,

- le. durée de propagation de l'onde de crue dans le Kessou est
irré~ière ; basée sur les dates des débits naxinaux à Diré
et C'rOunden elle varie de 4 à 29 ,iours pour 17 crues observées
toute crue faible -(noins de 2 350 n 3/s à Diré ou 140 m3/s à
r:rOundan) J'lettant plus de 10 .lours ,

- la crue du fleuve se ~ropa~e de Tindi~a à Issafey par le bra~

de Katoua en queloues ,jours, alors que dans le Kessou il faut
30 jours environ pour la propagation de Isso.fay à Gounden, dé
lai voisin de celui de lu ~ropngation de l'onde de crue de
BoureI'1 à (":rO'lD'lder.l (25 jours) ,

- le narigot de r:-O\U1de.~ draine la nappe de subnersion du Kessou.
oJ.Îl!1entée non seu1Œent Im.r des défluents au cheM.inement très
cœ1plexe, mais aussi par un déversenent en nappe sur les bèrges
(plus de 50 % du développement de celles-ci) ce qui conf~re à ce
r.mrigot un rép-;ï.."1€ très particulier que l'on ne peut rattacher
qu'indirectement il celui du niger à Diré •

- l' enplitude l'le.xinale do la nappe du Kessou coincide avec l' cmo!"
ce de la décrue à Diré.

- la propagation de l' ond.~ d.e crue UilSer - Gounda."ll con'!lence quand
le plan d'eau du fleuve est supérieur de 2.50 1:1 à 10 cote d' é
tiage,

- 1 'hydrop:ramme à Goundan présente presque toujours une rupture
de perite. un palier qui 'Peut durer un mois aux environs de 10.
cote (+ 275,00) et ce. quel Que soit le type de crue du Niger.
Cependant le maxinun de la Cruè 1959/60, soit (+ 272.36) n'a
pas atteint ce 'Point sinr;1.ùior.

- il peut y avoir supernos.ition de deux ondes de crue distinctes,
le l!1ari~t de (:ound(>.M étlUlt almenté "Oro-. la voie directe BoureI:l
(':rOundŒ1 (60 kr!l) et le. voie dét.eurnée Bjur~-Issa.ray-DongO'J..
(':rOund~ (180 lm). (l)

- à Issafay le bra.s de Katbua ne donne qu'une faible partie de son
débit au l'lP.,rigot de Tessl'.ke.nt ; le reste retourne au rliger, il
faudrait pouvoir le jauger. mais la vitesse est sensiblement nul
le. le lit mineur insip;nifiant et les débordenents se produisent
sur des grandes lon~eurs.

(1) voie d'ailleurs ra.ccourcie par les débordenents en ne.J?:pe.



......

Dans son étude hydrolor,ique de septènbre 1957 SO~TIE}E

expose le fonctionnement nomal :;.u systè~e hydro~ro.phique du Kessou
et des lacs en début de crue. Ce n'est qu'à partir d'une cote de
1,60/1,70 à l'échelle :de Gounda.'"l ou 5,60/5,70 À. celle de Diré que
le narigot de Goundan reçoit des eaux de la nappe de sub!:l.ersion
du Kessou. On trouvera de.ns cette études les lir.mir;rCI'Irles de Goun
da~ ~our les années 1052/53 P. 1956/57 incluse. Cep~ndant si l'on
eXOl'l-ine le p,raphique 4 de l'étude hydroclino.tique- de j envier 1961
(doc. VI-24) on est tenté d' aèù!lettre que la crue rnoxino.le et le
Module nnxÏ1!1e.l à tounde!1 sont fonction de lE'. durée de dépo.sse.-nent
de la cote 4,50 ~ à l'échelle de Diré ; à partir de ce ~ro.phique
on peut dresser le tableau ci-e:nr~s :

Durée de dénassement n ne.xiT'.'lal V écoulé Cruesde le. cote 4",50 à Diré à Goundmn ... Gounde!ila

7 Illois 200 n 3/s 2 280 106n3 1957/58

6 mois 175 " l 470 " 1958/59

5 nois 160 " 1 300 " 1°5°/60

Pour ces trois crues la. cote mnxirno.le à Diré n' n que
peu varié, passant de 6,11 à 5,81 puis 5,73 m.

Ce t!lê!le graphique reproduit ci-après nontre que l' in
fluence du mari'Sot de ~ounde."'l est prépondérnnte peur le remplissa
ge des lacs, vis-à-vis de celle des précipitations sur ces lacs
et leur ba.ssin versent.

4.,2 LE SYST~-tE LACUSTRE. TELE FAGUIBIIlE

Les r.lari~ots de Tllssekent (108 lm) et de Kondi (70 m-l)
reunis en un seul, le maricmt de Goundan (la m) alimentent le
lac Télé qui se déverse dons le lacF~rruihine par le seuil rocheux
de Ka..~aina.

TJa T~ono~a.!,hie expose que

- le Télé s'étire sur une lon~ueur de 30 lel, du sud au nord, le
lon('; d'un chai:non I!lontnp.;neux. Dons sn. partie centra.le il se ré
tréCit ~ CŒlblé par les' dépôts sableux issus du :'"'assif qui le bor
de à l'est,

"'....... ........
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- le fond du T~l~ se trouve sensiblement à ln cote IŒ~ (+ 252,50).
Pour une profondeur maxi.me~e de 5,00 !'1, sc capacité est ccmprise
entre 300 et 350 '10~3 , sa surface est alors de 190 krn2•

- le Fo.guibine a ln fome è. 'u..YJ. triangle isocèle tr~s effil~, long
de 75 k!rl., de le.rrreur rm,xi:mle 15 km; c'est le plus grand lr.c
d'Afrique Occidentale. S~ profondeur ncxinale est de 10,50 !'1 en
viron. Ln cote maximcl.e IGn du nivea.u des eaux semble être voi
sine de (+ 256,50), elle correspond ~ un plan d'eau d'une super
ficie de 590 m 2• Le fond sere.it donc à la cote :
256,50 - 10,50 ~ (+ 246,00), soit 6,50 m en contre-bas de celui
du Télé.

D'nprès un profil en lonr, du Faguibine (plan 150 156 A
de l'étude SOGREAH - déCeMbre 1957) le fond du lac serr.l.it à la cote
ons + 264,00, ce qui si,r-nifierait une différenc'e de :
264 - 246 =18 m entre les deux plans de conporaison. Renarque
étant faite que cette différence n'est que de 13,88 m li Diré (l).

- la cote du seuil de Kamaine - donnée essentielle - est encore
inconnue.

Le. cote mo.xmale annuelle est atteinte en fin de pé
riode d'al~entation (fin février-début mars).

La-cote mininale annuelle est atteinte en début de
période cl' v.lmentation (courent novembre).

La SOGETr!, dans son Etude Econonique de 1956 (pc.ra
graphe "Les cultures tra.ditionnelles"4 situe la décrue de !!lars à.
décembre ; la concor.dence .est bonne. BA.UZ~L_ dp.ns son rapport de
février 1941 relate Que les eaux fr3Ilchiss.!nt le seuil de Konaina
de novenbre à nars, ~xceptionnellment en octobre ; la crue est
alors rapide dans le lac ; par contre la décrue due uniquenent
à l'évaporo.tion et à l'infiltration est lente. Les berges ont de
très faibles pentes, aussi la décrue livre-t-elle a la culture
d'ï.'!l!!1enses chenps de nil, voire de riz. VIGUIER dans son rapport
de 1041 relate que la. propa.gation de l'onde de crue est extr~e

nent lente. Pour un début de crue en juillet/août à l'oriGine des
nf'.ri~ts de Kondi et Ta.ssakant, l'onde a.tteint Goundon en septer:bre,

(l) d'après Etude ~~on~ique ~rélimino.ire - SOGETIM de 1956.
Ce:nendMt dans l' ennuaire hydrologique de 1957 on trouve
- ~er,e 164 zéro IŒT échelle de Dire = 257,59
- pa~e 309 z~ro ons échelle de Diré = 275,915
la différence est e~ors de 18,325 m

, ..... , '- .......... ' ....... ~_ .. j~ •. ~.~._ -l'L'
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Kama!na en octobre et le F!l~ibine auand le débit ii Kenaino. est;
supérieur aux pertes par évaporatio~ (environ 40 I!l3/ s ), soit entre
le 15 octobre et le l5 novenbre.

Entre !'lars et novenbre, cOI'l!'te tenu de l'apport des
'Pluies (250 I!IM.) on adn.et u.."1€ baisse de l,50 T1 (plus générlÙ.emcnt
l,55 !!l/1,60 I!l) par évaporation et infiltrr'.tion. Dans son étude
l'rélininaire de !'1c.rs 1964, lTALCOnSULT ednet pour cette 'Perio:le
une éve:ooration nu bnc Colorado, dans la rep.;ion de Be.":lako. de
1,80 m., soit sur na~pe ,rofonde è.e l,50 !:1 environ.

Le, 'Derte 'en volune :pour l' cnsenble Télé - Faguibine pleins
serait de 1 500 106m3•

On calcule cej.>endnnt que pour une superficie totole de
590 + 190 kffi2 une tranche de 1,60 ~ rejlresente 1 228 lO~13 seule
%!lent.

D'après SOGRI'.AH (août 1957) il fo.uc1re.it un apport Mnu'ôl
à r-ounden de 635 106r.J.3 , soit une nnnee d 'hydraulicite de 90 % en
viron, ~ur maintenir le Fa~ibine aux environs de (+ 248,50) dQns
le système lGN , ce qui correspond R. une capacite de hse 10Gm 3 et
à l'exondation de la superficie maxioale de terres cultivables.

Le maintien en :pleine eau de ces lacs exige des volunes
écoulés à Goundam possibles seuleI'!.ent en crues abondantes. I..e 00
c'U:!lent V-2 If Tableau des hydraulicites à Koulikoro " reproduit ~i.

après pemet de mieux saisir l' enchaîner.lent des cycles de rennlis
sage et d'assechenent des lacs.

1ère re11arque :

si les lacs sont presque vides, une e.nnee d 'hydraulicitê à 100 %
ne suffira pas pour faire déborder le Télé dans le F~guibine

Exenple crue 1921 hydraulicitê 68 (;f'
i'

crue 1022 " fi 94 ",
;''.J

crue 1923 " " 100 ct.
"

"crue 1<124 'P '.' o.sseche.l:'.gulJJ1ne

•.1
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2ène renarque :

Entre un assèchenent et un reMplissa~e conplet il faut une série
d~nnéeshunide6 (5 à 6) dont l'hydraulicité ~oyenne à Koulikoro
soit d'environ 13n %.

Le sY'st~e des lacs Télé Ti'ap,uibineest donc soumis il
deux ré~i~es :

une oscillEl.tion arinuelle dont le !"sxmwn est, soit le. cote rési
duelle d.u cycle T'lr~cédent, soit la cote résultant de la crue de
l'année, si celle-ci a ali~enté le lac; la crue peut dans ce
dernier cas atteindre 4 fi. 5 1':1 (1024/25). liuant à l'lr:lplitude de
cette oscillt'!.tion elle corresnonc. à la tranch8 :perdue" par éva:ç.o
ration et infiltra.tion (pluies déduites) au cours du cycle hydro;"
lo~i~ue et varie tr?s·régulièrenent entre l,50 n et 1,60 m d'apr~s

de nultiples observations concorda..'ltes ,

- une oscillation cyclique interannuelle représentée par une suite
ascendnnte ou descende.nte de sinusoides, suivant que l'on e. af
faire à un c~rcle de cr'.l ~~ a,1)ondantes ou déficitaires du p;re.nci fleu
ve. L' rl..':'.plitude des oscillations interannuelles :peut ntteindre
11,20 M.. La cote observée en 1()54, soit +275 ,00, n' avc.it pas été
atteinte de:nuis IP94 ; elle a 0.té dépassée en 1955/56 (+ 276,4o).

Ce ré~ine reflète les diverses périodes de faible ou de forte
hydraulicité du aiRer. Il est Matérialisé pnr le {!re.phique joint.

On conçoit qu'un tel rép;i.me, aussi irrégulier qu'inprévisi
blet soit é!niner.!l'1cnt défavorc.ble eux cultures tradit ionnelles de
décrue pratiquées ~nr les n~riculteurs de la rêp;ion.

o
o 0

On lE! teminera, J.lI'tS ce jlarep:rc.'.phe slms sipnaler que l'on ('.
maintenant les cotes superficielles du Higer avec une excellente
:l"récision (nivellenent p.;énéral Irm - densitr suffisente des échel
les) ; nais que les cotes des lacs rive droite sont simplement b!'.
rmêtrioues et oue :pour le. rive p':(l.uche le nivelle:'1ent Office du

'...&- ..... - . --- ' t .. '. ._~ '_ "l". '-A-t
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Hydraulicité du NI GER à- KOULIKORO par Rapport à
la Moyenne de la Période 1907 -1957 (1545m~)
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Uip;er dont on dispose n'est pas en tous points en concordancê EJVE:'C

celui de l'IGrT. A Goundam on e. 'Oour l'échelle 'Terticale (~mlJr) (1)
un zéro à la cote 255,4R IGN, aiors qu'il est q le cote 273,43 o~s
-soit entre les deux systŒ:1eS 'lU1~ différence de 17,95. !Tous cyons
'Or~c~de!.'l!!lent fait ét(l.t d'une incertitude concernant le ratta.che
Ment des deux nivellerJents ~. :niré.

Au cours des études hydrologiques nans le Kessou de no!:'1.
breux lÏI!1ninf';tres ont été rattachés "tu nivellenent IGII avec une
'Précision suffisante ""our 'Pernettre l'êtude cle la crue 1959. Tou
tefois, en lq6l les liMnhl~tres caractéristiques de H'Bounl1 - J"~fe.o
ISSFlf~r et le seuil de Kt'na.inn restaient encore en dehors de ce
syst~e de niv~llenent.

o
o 0

Le problèr.le de l~. salure des e~.ux du lac

Le T'ae;u.ibine constitue une v!'.ste cuvette év['.poretoire,
"cepenclont la se~ure des ea.ux ~ reste r.nornalel'lent faible vu l' ï...":1

'Portence de l' êVl".~ra.tion.

Ce phénonène ne paraît pouvoir s' explic:uer que pf.'.r une
a.li"'1entntion tr~s supérieure P.. celle o.ui corr~s:nond au re~place

rn.ent des eaux évaporées ; il y aurait donc une inportante infil
tra.tion, note!'l!"lent en forte crue. Per ailleurs, il n'est l'a.s i ;-,,':,:;.,
sible oue les sols du lac soient susceptibles de fixer une partie
du sel, suivant une hypothflse ênise !,er J'UBREUIL dans son étude
hydrocliT\111.tique de j envier 1061 (doc. VI-24 ). Pour une hydrogeolo
~ie !,lus conplète on !-lourre consulter les etudes de Pl'.LAUSI -
.t.RCIL'\J'BAULT URVOY - FOUP,E.

~i :p~r un anênaRer.lent on linit~ le rEnplissage à U!l nivet:.u
noyen ou bas, ne risque-t-on pns' d'~.rriver à une salure plus éle
vée, car ce sont les terrtdns hauts ",ui sent les plus perr16~bles ?

(1) il y a Qussi une échelle inclinée (Office du ~ip.er) dont le
... t '. 1 . t . + .,~r:: RI) rrr>Tzero es a a co e ,-'J.' , h, '.'""
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Pour p.ssayer de fournir une ré~onse à cette ~uestion nous
avons effectuA les c~lculs suivants :

HYl?oth~ses :

Nous avons dû !ldrlettre des hypothèses si"lplif'icatrices.
Il faut donc eonsid~rer que le résultat ne constitue qu'un ordre
de ~rMdeur très ~ros8if:renent approchè :

chag.ue l'nnee un ba~Me ré~Dteur pernet de ré~ler le niveeu en
fin de crue à la cote (+ ::?65.70) eonsid€r"e dnns les différents
projets c~e 0.tnnt ln plus favorable pour avoir ln superficie
naximn1e ~ r'lettre en culture.

en fir. de dÉcrue. l'nI" évaroretion et infiltration, le nivenu
descend à le, cote 265.70 - 1.60 :0 (+ 264.10),

Rait '7 et ~! , les vol\MCS nnxi1"ml et !'1ininal du lnc

E et l l' éveporttt ion et l'infiltration pendant le.
périod.e de re~rplissa~

l' l'infiltration pendp~t la décrue,
tT ::: l + T' étant l' infiltrct ion tot ale

C 11'1. concentre.tion en sel des eaux du lac
" son niveau nini"'lo.la

C ln concentration en sel des ap:oorts

y la concentration !loyenne des eaux Q.ui
s'infiltrent ..

les apports de la crue Jleuvents'exprit'ler po.r la. relntion

ft. :.e V - V' + E + l

La ouentité de sel contenue dcrns le l!lC à son nivee.u minimalcnt
V'C "et le (l,uentitê de Bel a:nportée par le crue est r:geJ.e à Ac.

L!1 quantité de sel contenue dans le lac en fin de crue s'exprinc
par la relet ion ':

v' C + Ac - T'Y

Le. concentration est alors ninÏ1'n~.J.e et .~f!llle à

,r'C + Ac - T'Y
V

.l
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Bi l' on ~.drlet en T'rerli2!re npproXvlnt ion o_ue ln concentrt:'.
tion !"loyenne des eaUX qui 5' infiltrent est égn-le 0. le. tloyenne des
concentretions en basses et hautes eaux, on peut Gcrire l~. reln-
tion : .

y =

C ,TI C + t c - 1 Y = C (v + Y') + l\. C - 1 Yy=-+ -
2 ';> V 2 V

C (v + v') + kc
2 V+ 1

d'où l'on tire

LEI. ~uantité totnle oe sel évncu2e ~ar infiltration peut alors
s'écrire sous l~ fo~e :

J x y =
,r

? " + l e (\T + v') + z~ c )
l

Pour o.ue le de!7,:r;"é de 5o.luTe ë1.u le.c ne vc.rie pns t il faut
~ue le quantité de sel ~p~ort6e é~ale la qunntité de sel évacuée
pnr infiltration, ce qui s'expr~le p~r la relation

Ac :: •.T y = (I)

1>our résoudre l'équation (I) de nouvelles h~rpothèses

doivent être ndoptees :

- de l'0tude SOGREAH d'eoût 1057 (doc. VI-11) on retiendra avec
une ~pproxr~ation suffisante

v = 335 lO~3

d '0'1
A = V - V' + E + l ~ (500 + 1) lO~13

- de l'étude DUBREHIL on ret icnt:nour c et C les orl1res de
grandeurs suivlUlts : 20 et 100. m~~/l (1)

- nous ad!'1ettronsenfin que l' infiltrf'.tion :est nette!'lent plus i:'l
T10rtente q le. :mont0e qu'à 1,,; descente des eaux (cle!!:re de se.tu

lration (les Bols)· et que r' .. 4" d'où 1 ~ 0,8 ,T.

(1) d'a~r~s une nesure de résistivité sur un échantillon prélevé
sur la rive sui! du lnc t la concentration r10~'enne sera.it plus
élevée, se~s oue l'on ~uisse ~réciser sa valeur : il senble
~u' elle :nourrait atteiildre 160 "nirr,/l.
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L'i-';quation (I) '!'\recitée ,devient e.lors :

(500 + 0/1 .:nc III
J

670 + 0,8 ( C (v + V') + (500 + 0,8 j) c 1:r
ou en si'!lplifiant

500 + O,A J ~ 6 .J A l 5 )( 385 + (50C + 0,8 .nl70 + 0, ..r
Ce qui conduit"fl.nale:-1ent à l'équation du second dep,rê

0,16 J2 -+ 1 4P.c.' .1 - 335 000 =: 0
",

dont ~a racine ~ositive J ~ ?20 en Millions de m3

ce q,ui donne pour l =0,8 .1 =176 millions de !!13 •

Si l'on ",rend :"'our C la valeur de 160 rnp,/l donnée dans
un a.utre document. valeUr qui senble se ra.pprocher de.vonte~e de
ln concentration moyenne d'e.près DUBPEUIL, on arrive à l'équation

0,16 J2 + 26 443 - 335 000 = a
et J = 125 millions de r.. 3 l = 100 nillions de !'! 3.

Cet exemple ~cntre le sensibilité du calcul aux hypothèses
dedp.~art et l~. nécessit~ de ~rocéder n une ~tude plus pr~cise.

?Totre c?lcul P. n~r;lif~6 les apports pluviaux r.lEtiS. en
contre-p!lxtie, nous p.vons T'ris J'l0ur "c" le concentration des eaux
du fleuve, alors qu'il y El J.!.ccroisserlent de cette concentretion en
cours c.:e route. C'est là un ,él&--1.ent de cO:::1Jlensntion.

Ce calcul laisse~rêvoir que les infiltrBtions, ~rnce

euxet,uelles le snlure du F'~~ibiri.e n'aul;'Pente pns, ne doivent pas
être néR;ligeables. Si l' on r~f:'.lise un Bnén!'.genent qui naintient
le niveau de l'eau dans une zone' peu peméable on risque de voir
la salure s' t.ccroîtrèr~.pide"'l..::nt.. Il est· ètonc nécessaire à.e 1':'réci
ser par une étude plus poussée les données qui ont perMis de' faire
le calcul 'Précédent : vérifier les hY:06th~ses - nesurer le se.lure
!:loyenne en crue au seuil de Kano.ina - tenir con]1te des 'Pluies 
mesurer le. per.'lée.bilité du sol - etc•••
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si les infiltrdions sont vrnbent e.ussi i!.1:o.,rt~.ntes, il
fa.ut tenir cŒl!lte du sU'l):nlé'l'1ent de llébit d'a.lbentation correspon
df'..nt dons le calcul des ouvraf,es ; ce suj'l})lé:uent, d' a!Jr~s notre
calcul, a.tteint 176 lO~3 ce qui est loin cl 'être négligeable pour
l' Cl st ma.t ion de J':...

A = 500 106m 3 + l = 500 + 176 = (;76 106m3 •

Rnpnelons enfin 1 'hYT-oth~se émise J.'B,r DUBPEUIL, concerna.1'1t
le.. possibilité de fixation du sel ;·ex les sols du lac. Il nous pc.
raît utile de l'€tudier.

o

o 0

Dans un or1re d'irJ.res différent, d'(lv:rr~s les plo.ns de
l'étuèe SOGRE!:lI nri;citée, il n'y aurait pratio.uenent plus d'eau
lorsq~e le niveau descend n (~ ~64,lO). C'est très mauvais pour
la pêche. Il conviendrait donc d'osciller entre des cotes plus
élev~es que celles retenues plus haut. En nremière c,p:'lroxino.t ion ,
nous serions tent(~s de ..,ronoserl !'l de plus environ.

4 ,3 LES CULTURES TR..'\DITIOIŒELL'ES - I.EURS !;LEAS

Dans son ensemble, la rér;ion lacustre constitue une plc.i
ne d'épAndage du !rïp:er dont le niveau p.;ênéral se situe nu-dess-::-us
de celui du fleuve en crue.

L'exemen du nicro-relief fait apparaître le. présence d'une
nuJ.titurle de r't~pressions :plus nu moins e.ccentu~es, dont certaines
plus pc.rticu1i~rer.lent re::nEl.rquc.bles par leur profondeur ou leur
sunerficie prennent le nO!'!. de l~.cs, tanè.Ïs Q.ue <l'autres, que l'on
!l0urrait nO!11!'1er "lon~ifomcs", sont constituées T>ar le réseau tr~s

diffus des me.rif':ot s alinentaires et. de leurs nœ.bre'lses ramific!'.
tions, dont le cours n'est tr~s souvent qu'une succession ùe cuvet
tes t'.ux·ciontours :irn.précis cl 'où les cultures ne sont pe.s exclues.

C'est bien là l'ine~e ~'un 8ncien deltn.
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L'a~iculture dans cette réRion ne !,eut être basée sur
les seules pluies, beaucoup trop faibles et tro~ irrégulières 
nous l'avons vu - pour a.ssurer la gemination, la fructification
et l'épiaison des plantes; il faut un supplément d'eau pour assu
rer le. reeolte, il sera demandé à la nap~ de submersion id' où
concentration des cultures dans le lit tlejeur du fleuve, le long
des !!larigots, aux abords des dépressions ou dans celles-ci.

Meis la crue elle~ême est irrégulière i précoce ou tar
dive, fa.ible ou abondP.nte. Le cultivateur est donc soumis à tous
les aléas du ciimat. .,

En résumé, .1' agriculture en est à son stade le plus prbli
tif. A peu près désarmés devant l'inondation, les a.griculteurs
africains n'utilisent les terres submer~ées que pa.r le biais de
la riziculture de submersion ou des cultures de décrue sur l~isses

d'inondation. Donc, très schél'!1e.tiquement, deux ~éthodes bien dis
tinctes et bien particuli~res de rniseen v('~eur des terres de le
ré~ion :

- en culture d.c submersion, les :J)iuies sont relayées ~a.r l'irri~c.
tion en naI':ne ,

- en culture de décrue, les ressources du sol en etlu de rétention
sont rel~yées par les rluies.

Dans la ~reni~re m~thode. les semis se font sous pluie.
Celle-ci assure la. t;errünn.t ion de le. :plant e Q.ui végète jusqu'à
l'arrivee de la crue chargée de fournir l~ dose d'eau suffisante
pendant le déroulement du cycle végétatif. Ainsi se cultive dans
les dépressions, parfois dr~s le fond des lacs, le riz flottant
dont la récolte revêt une Î!'lporta.nce J"lcrticulière dans 1('. région.

Dans la seconde méthode, les semis sont faits dès le re
trait des eeux sur des sols ~or~s d' et>.u, dont on utilise le fort
pouvoir de rétention pour assurer la germination de le plante qui
doit ensuite vep.;éter seUle pendant les mois chauds, ,;usqu'e.ux ne.i
/?,res pluies d'hivernage Qui hête.ront son dF;velop'Der.lent et la ~èn(~

ront P.. maturit~: Lesorp,ho, le !'lais, le. patate, ie mil, etc •••
sont des cultures de decrue qui se !,re:tiquent sur les laisses
d'inonde.tion. Elles sont soumises à de tlult iples aléns : arrêt
préMaturé des :r>luies, crue nrécoco 9 niveau de la crue, etc •••
Leur eI!lplacenent verie che.que e.nnée avec le niveau a.tteint par le.
crue.

• !
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Toutefois, les cultivateurs profitMt de la longue pério
de étale de le. crue et de le. lenteur de la d~crue, installent Q.uel
Ques cultures irri~ées de contre-saison en bordure des pIons
'-, ,. - .. :t et ,-," 1d eau : ble, !'la~s, ]'atates, o~gnons, pmen s, c ••• FfU.L.gre eur

:peu d'étendue ces cultures riches sont d'un bon rapport. Leur ré
eolte en mars-avril fa.cilite la soudure.

La riziculture de submersion dens les dénressions

La durée de submersion des rizières est évida~ent très
variable : 30 à 180 ,iours. Le teM?S sépnrant la dette à laquelle \
le total des pluies à C~undan dépasse 50 ~ (mininun nécessaire
nour les seMis) de celle à laouelle le. crue submerge les rizièresest en noyenne de 90 <iours, n~eç des' éca.rts de t. 30 %. On ne pour-
rait rêduire et stnbiliser cet écert, ainsi que stabiliser la du-
rée de submersion, Clue 'l')O.T une ~!lîtrise totele du. débit du fleuve
- ce qui est exclu. Des endiGuen.ents localises (m::lénagements tYJle
Génie Rural) 'l')emettent de retarder l'e.rrivée des crues 'Precoces
et ralentir les r.lontées tron rapides';" 'ëe sont 18. des pallistifs
pour de petites superficies.

En regine naturel, l'écart relativement faible entre les
:rlus hautes eaux extrê!'1es C'.u droit de Diré donne une cert('.ine st/).
bilité à l'étage cultivable, nais celui-ci se place ~ des cotes
basses où les rizi~res sont vulnerables aux poissons rizorhages
I!lal~ré les di~uettes.

Par ailleurs, un cycle de crues fortes entraîne l'abandon
des rizières et le reDort des activitês agricoles sur les cultures
de décrue.

Lp cote du I!lexÏJ".mD de le. crue, qui doit assurer le dérou
lE!l!lent· du cycle vé,!'!;étatif, était· .iusqu'alors estir,lee lors des se
nis (qui se font avec les nremières pluies de juillet), cfin ~ue

ceux-ci soient faits à. une ol.titude pernettWlt de voir les plents
noyés ulterieure!!l.ent en t~"!')s voulu et suffism!I!'1ent longteI!lp-s. En

.. nratique, le cultivateur adMettait que la crue à venir aurait les
cara.ctéristiques de la :rrécédente. Hais il est aujourd'hui possi
'ble - voir chal)itre l le prévision des crues - de connaître la cote
maximale à Diré et ladnte à laquelle elle se produira avec deux
nois è. deux !'lois et dE!!'1i d'e.vcnce, soit début octobre. Cette pré
vision pourrait nême avoir lieu fin août si l'on ~ouveit rassembler
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en temns voulu les relevés dès stations "P1uviœétriaues du bassin
su:réri~ur. Il suffirait eJ.ors de déceJ.er·-les SE!l!1.is de un mois l'our
choisir les rizières avec une relative sécurité.

On notera que la culture du riz flottant est inpossib1e
dans les lacs de la chaîne Télé ~n~ibine. Les senis se faisant
Qvec les :premi~res 'Pluies. les .jeunes plants ne peuvent attendre:
l'arrivée de la crue en décembre. si l'on disposait d'une variété
qui se dés~isonne. il ser~it possible de s~er sur terres exondées
en fin de cU;crue (fin octobre-début noveMbre) pour récolter en
~ars.

Nous sugRerons des senis en pépinières irrirruées près
du fleuve. les l'lents de 20 à 40 en étant transportés et repiqués
en tenps voulu. Cette 'pratique du repiquaRe est ha.bitue11e dans
le Kessou. ainsi que nous le vcrronsci.après.

4.32 Les cultures de décrue

Les cultures de décrue ne nécessitent pas de prévisions
quant il la date et à. l' anp1it.ude de 10. crue. en ce qui concerne
les se!:1.is tout au l'loins. puisque ceux-ci sont faits après le re
tr~.it des CEl.UX. Le risque fi. courir est l'arrivée d'une crue préco
ce qui subrner~e les cultures aVNlt leur naturité ; ce sere. le cas
si l'agriculteur a sem.e trop tard en fin .de la décrue précédente.
c'est-O.-dire trop bes. PC'lur échapper à ce riso.ue l'agriculteur est
tenté de semer plus tôt. c'est-à-dire 'Plus heut et de laisser
ainsi du terrain inutilisé.

Les conditions les plus fevoreb1es à ces cultures sont
offertes !lar les lacs et les nares reliés directer!ent au fleuve.
On peut assez faci1~ent rectifier les émissaires pour suppri~er

les seuils. ~é1iorer le rayon hydraulique et accélérer ainsi les
arrivées ou les départs de l' eau. Unouvro.~e si':lp1e pemettrnit
alors de se rendre M.e.ître des osci11e.t ions du plan d' ee.u.

En l'état actuel des choses. 1e~~spèces cultivées et
le calendrier des cultures sont les nênes. :pour ces dépressions
que pour le neuve - à un décalage près dans le ter.lps.

En ce qui concerne la chaîne des lacs Télé Faguibine.
la situation des cultures de décrue se presente différemment. com
me nous le verrons ultérieurcnent.
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Les superficies cultivables sur terres exonclêes dc:s
cuvettes lacustres dépendent de :

1 0 _ lti. surfl!.ce effectivG!'lent d8couverte T'cndent la totc.lité de
lt'. décrue e.nnuelle ; surface d' nutnnt :olus n;rande :,",our une
mêr.le décrue que la :rente d.u terrdn est plus faible ;

2° - ln neture des terres exondées au !!lonent du naxiT1U!:1 de la
crue ;

30 -l'il'lportance de la surfece restent exondée !!loins de 3 !!lois.
Il est évident oue de toute la surfo.ce exondée le. partie la
'Plus basse ne T'eut être ense."1encée si la durée cl' exondaison
de cette zone ~st inférieure à celle du cycle vé~étatif de
l'esTlèce se:'lée ; d'où 111 notion de n:'Jériode utile d,= décrue".

Très schénllti~.ue"'lent, si les 'Plus hautes eaux de l'onnée
ont att eint la. cote (+ X, 00) dans une dé):'ression quelconque, les
terres cultivables sont comprises èans une surface annulaire l~i

tee 'Par les plans horizontaux de cote (X + 1 nt) et (X - 1,25 rl).
1 r.\~tre reYlrésente le. hp.uteur de latro.nche annulnirf:' hu::lÏdifiée
par suite du pouvoir nbsorbant et cn'PÎllaire élevé des terres li
moneUSes de la ~~ion , 1,25 n est le. hauteur utile Je tranche
exondée, soit 1,60 n (heuteur moyenne de décrue) - 0,35 n (hau
teur Moyenne de la tranche exondée tro::o tc.rd pour porter une ré
colte avant la sub~ersion 'Dar la crue suivante) (VIGUIER - R(',P'Dort
~énéral 1941). -. ..

L'agriculture da~s le Kessou

~out aména~~ent susce~tible d'avoir une répercussion
sur le reRi'1ie hyclre.ulique de cette réFt:ion dt.;"ra tenir cOI!tpte des
méthodes culturales qui lui sont propres et ne ~oint les pertur
ber.

L'a~riculture constitue, avec l'élevar,e, la principalp
ressource du Kessou q~i nous intéresse ~articulièreT.lent en raison
du pro5et de construction d'un bl;lrrar>;e à Goundœ'l.

En lQ56 on a recensé 8 611 hect~res ~hl~vés ~~r les
sédentaires, dont 1 175 en riz, le reste en sorgho, ~éniëilleire
et blé. En outre 1 000 ha environ éto.ientcultivés ~o.r les nona.des

.1

. ----. ' .......
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e' est :J'eu ! En noyenne on retrouve annuellenent ces 9 600 hr. pro
duisant la 000 t de Cl'rains consornés sur 'Place.

Très sché"'latiquenent, le !Cessou '. zone d' inond~tion t5u
Ni~er et des mari~ots de Kstoun, de Kondi, de Tassakant, peut être
considéré cOJ!I!Tle un enserable de petites cuvettes inonclées ou non
suivant le. cote !'lo.xL~ale atteinte:ro.r la crue du fleuve. Les zones
de culture cCX'!l.prennent princip6.le'Jent :

- les terrains li.rn.meux, e.lluvif'.ux, fertiles, constitués rar des
cuvettes'ou mares d'inondntion : terres à sorgho, riz et blé.
Le. mise en culture y dénend de l'S!1:r;>litude de l'inondc.tion, les
fortes crues étant les 'nlus fnvor(l.bles ce.r elles dteignent à
l'intérieur des terres les dé:r.ressions peu !,rofonc1es, d'une su
perficie unitaire de 50 ~ 100 ha, qui conviennent po.rticulière
nent à la culture de' décrue, l'Tle.is sont rarement inondées. En
ré~i."'e naturel cette inond~.tion bénéfique correspond à une crue
sensible"1ent plus' forte a.ue la Moyenne ;

le sorr,ho est semé en pé~inières, dans des carrés arrosés au
bras, au Mois de clece'lbre. Il est re:.niClué en !'lars- .-.v,..il rendant
la. décrue. Sa. récolte a lieu en c!êcerlbre ;

le riz flottent ou riz de fleuve est seme à sec, il. Ip.. volée,
en juillet, clonc sous pluie ; il est rer>iou~ en août nU d.ebut
t'I.e la crue, da..'lS les nares ; sa récolte a lieu en décenbre ;

le riz cobe est s~~ en pé~inières duront l~ saison sèche, en
"lars-avril ; il est reTliqu~ dans les mares d'hivernage en juil
let-août. Ces nares sont entourées p'é.q.~@es ?. double but :
protection contre une subnersion t~o'n ra~ide ~ la cr~e, retenu8
de l'eau en décrue. res Mares sounises n l'inondation directe
des ~arip,ots et àu fleuve sont utilisées en c~s de crue submer
r;eo.nte déficitaire n'atteignant pns les grœdes mnres de l' inV~- "
rieur. Le riz cobé est récolté en se:oterlbre-octobre ;

le blé est sene À. la volée en bordure de le. ligne d'eau le, nl~lS

élevée .atteinte pe.r la crue ; sa récolte a lieu 7 Ù 8 nois après.
L'en~loi de Moto-:oonpes ~our l~irri~~tion contribue a l'au~en

te.tion des enblavures.

La mise en vnleur du Kessou est lir1Ïtée nQ.r l'effort
à eonsentir pour un ~énagenent successif ùe difrérentes ~e.res,
l'irrép.ule.rité des inonda.tions oblir,ennt les cultivo.teurs il chc.n
ger de mares presque chaque année, dioù~, éternel recamnencement
de l'édification des digues (les ~ares les plus proches du fleuve
et des Mari~ots, profondes et de superficie réduite, nécessitent
les travaux les nlus mnortants) •

• i

.......
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Ré~e.riser les crues r.l~e à un niveau élevé, serait
d'un heureux effet sur l'agriculture de cette ré~ion. De nêrne,
en ce q,ui concerne l'élevnr,e. toute éléve..ticn du plen d'eau d'inon
dation est favoreble ~ür l'accroisseMent qu'elle provoque de la
superficie des :râturages snontE'Jlés de décrue.

La prévision des crues peut déj~ constituer un heureux
palliatif à l'instabilité des cultures dans le Kessou.

LeE zones cultivees dans le Kessou se situent sur les
terrains 'l'roches du rIir.:er et du Katoua. et clans la. zone est des ma
ri~ots de- Kondi et de Te.ssnknnt Qinsi que dans les dépressions a.u
centre du trl'\}"le ze Bourern-Kondi~a.?:,a-Tassekent,Quend le niveau
de ln crue est suffisant. Il n 'y t',' j)ratiquenent l'ns de culture dcns
la zone trienguldre déli"titp.e 'Pnr les so..'1!'1ets : GOl.mdem-Kondi
Galla.:;a.

Pour a:p'nrécier l' 6conmie 0.' un 1?!:1énap;enent des ~rands

lacs il faudra Se souvenir que les variations de surface sous in
fluence du ré~i~e hyùrauliq,ue naturel sont ccnr-lênentaires dans le
Kessou et ces lacs, les culti'rateurs trouvant aIt erno.t ivenent , d'un
côté ou de l'autre selon l'nm~litude ne la crue, les s~erficies

cultivables dont ils ont besoin (ra:p:oortGUILLAtp-~1958/59) ; cele.
:l'ar'ce que les années cIe forte crue sont bén~fiques pour la cultu-
re de décrue de.ns le Kessou, alors c.u' elles ne le sont géni$rcl.enent
-pas 'l')our les lacs, si sous l'effet de cette crue leur niveau atteint
les terres siliceuses.

Bien que la ré~ion lacustre s i 6tende sur les deux rives
du grand fleuve, les "T'rojets ct' al'lénager.1ent ont porté exc1usiveuent
sur les lacs de la rive ~auche : Fati - Horo - chaîne des lacs
Télé-Fa~ibine-Gouber-Karnanp,o.

Dans' son esquisse Q'a?éna~enent hydraulique de la boucle
du Nig;er, du 15 ,ianYier 1956, le t1EAH note bien l' intérêt de re."'1- .
1)lir chaque année toutes les ~l~:pressions du systène des lacs rive
droite, J'our recréer les pâturages naturels qui nanquent aux trou
peaux de GOUMa-ouest, l'lais on en reste li:.

o
o 0

·.1
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En ce qui concerne la rive ~auche, en dehors de l'étude
de base présentée par '·1. VIGUIEH en 1941 et qui englobe l'économie.
l'agronomie et la ~dolo~ie des sols des gr~~ds lacs, des études
fondamentlÙes ont ~té faites 'P1Ùs rf;ceY!lnent dans différents domai
nes, ~. l'instigation de la ~mM!

.L

- Etude ~conol"1Ï(].ue preliminaire

Etude hydrolo~ioue des lacs rive ~auche

- Projet d'ouvrage de contrôle des dp.bits
n Kondi

SOGETn.~ 1956

SOGPEAH 1957

SOGE':'IH 1958

4,41

- note hydrologiQ.ue sur. la rér;ion de Kessou BnA"l.UAVAL lQ59

Synthèse des l'roi et s d' eJ'1~naf.!:e!!lent du
lac Fe~ibine . . IDIA~T 1060

- Etude p,éomorpholor,ique du Kessou TRICART 1960

- Etudes hydroclimatioues DUBFEUIL 1961

- et bien entendu les chnrdtres 'Perticuliers de la
t10no~a'Phie du rTi!!;er concern~t 'la Cuvette Lacustre.

Il n'y a pas d'études fonda~entales concernant la rive
droite. en dehors des o.uelques pages et du graphiQ.ue 1 qui leur
sont consacrés dans la )~onoE!;raphie - 'l'orte l - de la cuvette lacus
tre.

c'est là u.'1e lacune a conbler. Itais pour la seule étude
hydrolo~ique, qui serait ~ faire en priorité, il faudrait beaucour
de te:nps. des crédits irlportants et une forte équipe d'hydrolor;ues,
car ici le syst~e hydrp..ulique est très complexe.

Le lac Fati

Dsils ses "Pre!'lières :propositions d' 8I!lénn~er1er.:.t" présen
t~e5 en 1055, la ?·ŒAH écrivait :" en l'êtntactuel des choses
on cultive au Pati un anneau de terres aux environs de la. cote
(+ 280,00), soit 1 500 n 2 000 ha~ En année ~oyenne la surfnce
exondée est de l 'o~drede 4 ·?:.5 000 ha, nais le niveau du lac
s'abaisse trop lent'ement et le. période utile avant l'arrivée de
ln prochaine crue est trop courte pour la mise en villeur des ter
res b,asses.

- ........ ' ' ......... '_ .......... '....tIii.. .~ __ ' ...... ~.~._ ~ ..LI
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La HElJI liMitait ses ":"renière:s propositions" à un nou
ve~u tY}.)e d' l'l.."1énp.r,enent qu'elle proposait de réaJ.iser préciséuent
sur ce lac : édifier 3 dir;ues concentriques ÏrtTllp..ntées à des ni
veaux différents ; adr1ettre l' €au successive:lcnt clans chacun des
3 anneaux en cOI"'~"!lençant par l' v.nnenu supérieur.

OUtre ou'il nous narllît 'iifficile de rennlir ranidenent
cet ennenu de t;ès f,rende superficie à 'P~rtir d'~ seul point
d' 8."'lence d'eau. il est (t crcin('cr€ oue le troisiène anneau (l'.nneau
de fond) et peut être ledeuxiène. ne deviennent vite inutilisa
bles par concentration de sels. les terres hnutes des lacs rive
gnuche étt>.nt dans leur ense~.ble relnt i venent peméables ~~ors que
les terres basses le sont :.neu ou l'ns du tout.

Ce T'lrocétlé d' ('l]'1ênnRement, fort coûteux par ailleurs :
500 millions de francs naliens de di~es plüs 100 nillions peur
l'ouvrage. nenouf'1 :nare,it ne.s ~ retenir.

Il nous paraît Cl.U 'une i;tude éconor.1Ïo.ue pourrait dire très
rnpidenent si les dépenses a enGa~er pour e.cc~lérer les arrivées
et l'éva.cuation de l'etm par un reca.librage de l'énissaire et
éventuelle"".ent construire un ouvrar;e assurant le. femeture de cet
émissa.ire en cas de crue précoce. seraient justifiées par le, mise
en va.leur de 2 000 11 2 500 ha nouvea.ux.

Sur la base du coût è.' un a"1énar;e!1ent t~rpe Génie Rural,
soit 30 000 Fr l'hectare. cette dépense devrait être Ile l'ordre
de 90 nillions de frQ~rlcs maliens pour une superficie supplémentai
re !lise en valeur de l' orc1re de 3 000 ha.

Le lac Horo

En 1941 l'Office du rri"er 0. ré('~isé un 8I!léna.r-;enent nynnt
pour but la. culture irrip,uée dans le lac ;-.rép..lablement asséché.
Deux cane.ux périnhériques "hauts" devaient !.'tssurer ln è.istribution
à partir d'une tête norte de 5 1'J'l linit(.ie T)c.r les barra.ges de
Ton]Œ. et Bankf'.ni. . '

En 1 0 45 H. DPOUHDT note lE'. fertilité des terres irrieuêes
è.e ce lac : blé s'Olendi cIe • cha!'lps de coton de bel aspect, cultures
Maraîch~res feites evec succ~s.

r·1tü!!re quoi l'exnleitntion r>0ursu~v~e en colonr'.t jusqu'en
1948 se soldera par un échec, d'l'.Ïlleurs e.ttribuable nlus au fo.cteur

........
'.'.•....Iiit..._ ",:,.",
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hunain ClU' nu facteur techniaue : les nouveaux occupr..n1P n'étniE:n"t
!,s.s prêts, dans leur ensenble, il passer suns trr.msitian cle l:l cul
ture l'sr subr.1ersion n!.'"turell~ à. 10. culture il'rii~êe.

En outre, Ir:!, cr~ation cl 'une réserve <1'alÏ!.lentatio!l entre
fleuve et lac avait nav8 les rizières ùe deux villnbes Bankeni et
Tendé) tp..ndis que l'as~èchenent ('lue.si totel du lac menait la dis
parition des pâtura~es (bour··outFr<.d et la nise en difficulté
des !,asteurs nœ.ades. '

En lq4~ l'exploitation è:ll lac est confiée au Service
de l'Agriculture ~uil'or~nnise nour repondre aux exigences de
3 catégories d'usa~ers :

sur les terres hautef;l, cultures irriguées auxquelles deux vil
ler:essont restés fidèles ; en 1958 on trouvait encore 105 ha
de nais, 100 de -pa.tates et 7 de blé bénéficÎflIlt de l' irri::;a.tion

- sur les terres d'altitude' :r'1oyenne, cultures de décrue, soit en
10 58 2 500 ha f.e scrpho et de pénicillaires ;

sur les terres he.sses,rem~se en ea.u ùes bou:..~goutièrcset obreuve
r1ent du bp.tail.

r"ais ouvraP,es et canaux sont insuffisc..."'Il':lent dÏ!.lensicnnés
J'Our pemettre un re"\~lisse.r:e rapide du lc.c, on l'on n' obt ient le s
plus hautes eaux ou' ayéc deux nois de reta.rd sur celles du fleuve.
Par ailleurs il n 'y El J'las c..... ' ouvre.~e de vi(lnn.~e et de retour ëti.i:'t2c ~
au fleuve, dont le lllc est sé:raré :!,ar une réserYe, d'où dÂcruE:
tr~s lente de 7 !'10is environ. On se r~trouve sensiblel"l.ent ùons le
ca.s du T:'ati en rér:ine naturel.

Enfin, le cmbins.ison irri",at ion dirirrée/ subnersion
contrô.l~e conpliq,ue l'exploitation pour de rlai-res aVm1to.res.

PoUi" remédier à' cet 'ét at Ge chose, l' étude c1e s docU!"len"t s
a. ~ontré Que l'on se trouvait en. :otéserice è.e deux propositions
tr~s difr6~entes :

• celle (le '.!. GUILLAUHE, (1ui (-,n 1959 penchait pour un a""lént".zene:rlt
~odifié assura~t les cultures ne décrue en rê~ine de subn~rsion

contrôlée et le. Mise en eau des :râtura~es ; ~~. GUILLAtr.'E estÎ!:!eit
nlus rat ionnél et surtout plus é conO!:'1ique ùe renoncer d6 finit i ve
!'lent ~.UX cultures irrir.m~es clans cet enénageT!ent ;

.......... ....... ........ !- ~-'
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celle du 17énie Fural de 1962 qui. bien que partisan d'une sub!:ler
sion contrôlée. pense que l'on doit prendre en considération
l'état de fait actuel d'une n~thode mixte : irrigations et cul
tures de décrue.

Outre que ~our maintenir l'irrigation il en coûterait
fort cher 'Par hectare irrip,uê, tout le réseau haut ptant à repren
dre, nous inclinerions vers lA. proposition GUILLAUHE ~ui permet de
dis}')Oser rapidenent d'un ar.tene.l';ement 'Pilote en culture de submer
sion contrôlée, sur une superficie relativenent i ..·!'!.J"lortante (10 00i)
he. dont t.:. 500 dis!,onibles pour ln culture) au coeur de la rép.:ion
le.custre et sans risque de nertur'her par l' arn.~nA.~e!nent le réGime
hydraulique d 'une ré~ion voisine.

Pour la réussite de cet r~êna~ement pilote il faudrait
:' associer une ste.t ion d'essais et :r'révoir le concours d'un enC9
dreI'lent solide de ~oniteurs o.r;ricoles et de ~énéticiens, ces der
niers char~és de rechercher les espèces nouvelles susceptibles
d'être introduites àans le p€riT'l~tre. L'ap'''ui du service de prévi
sien des crues étant donné sp..ns rectriction à ce'~ alaénD.gc.mcnt }'li
lote. on r~aliserait un essai en vraie ~randeur de la suœaersion
contrôl~e avec le concours de tous les spéciAlistes n~cessaires,

ce qui est tout de même important deus un pays encore pauvre en
cadres spécialisés où la dispersi~n des efforts est à éviter.

En l'ét~t actuel des choses une fraction importante de
la. nO'Pulation active (4 000 sédentaires et 3 000 habitants des
vilia~es de cultur·e) est amenée ~ é~i~rer vers d'autres centres
actifs du r~ali. voire à l'êtr~l:':er.

En octobre 1964 le Service du r.énie Rural fait connattre
'lue les travaux d' Bmpnar;ement de cc lnc doivent démarrer incesse' ,
ment, suivant un projet qui SeMble très proche de celui établi
par ce service en 1962. On conserverait les deux ca.."1aux périphéri
a.ues Qui seraient réunis pour fomer un seul -csnal haut et l'on
construirait les deux ouvre~es p~évus peur le contrôle de l'a~~is

sion d' enu. Il SeMble donc one le problèMe humain - mA.int ien sur
~lncc des villa~es rratiquant l'irr~~ation - ait prévalu.

·L '. '.~._ ~'L'
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4,43 Les l~cs T~lf et '!i'armibine

0unnd on per1eûe ces lacs il faut avoir :présent ~ l'e~

prit cu' ils ne constituent ..,ns des réservoirs perr'1n.nents CO~.1."e

les lacs Tche.d ou Victoria., nais s' essini1ent plutôt i,i des cuvett::s
d'épaIHlo.ge situees ?. la 1inite c1e 1r'_ nap7'l€ de subr.lersion 'lu I(""ssou
o.lterne.tive!"!ent pleines ou vides, dont le fond nu relief tourn.enté
présente en période d' aSB~chenent des zonesàe p5turc.gcs naturels
(bour'~outE~r :,) et dans 1esque11és se pratique uniqueM.ent le. cultu
re de décrue en ennéesfevoroh1es de basses ou très bnsses eaux.

vrnUIER en '1941 notait en ,conc1ul3ion de son étude :

" Le Ff:l~ibine constitue, au Milieu de fomations stériles envi
" ronnentes, un îlot de 50 000 he. environ de terres excellentes,
" riches en f'Ossibilités. Hais son rép.:i"Je hydraulique naturel.
" n'accorde e.ucune stanilité all.X surfaces cultivables. Les ressour
" ces fondaI!1ento.1es du Faruibine et de le. ~~ion des lacs sont non
" seule1ent la culture cle décrue du ni1 et du !1C\.is, nais aussi
" l'éleva?'e oui y tient une n1ace Îl.1portante ; r1'où tout un f::ven
Il tai1 d' ent:!nal";C'!'!1ent s'Possibles ".

En 1945, r~. DROUHIN reprenait ces conclusions dans son
ra!,:"ort. ajoutant :

" ~ais parnùoxe, tentôt les terres sont stérilisées sous la 1)rû1u
" re du soleil, alors que le ni'l:er voisin véhicule cl' i.~nornes vo1u
" Ees d'eau inutilisés, tontôt les terres sont !'.sphyxiées pc.r
" l' inonn.ation , 1'!.1ors l'lu' aux portes du Sahara. eau d.evrnit ,sü,:ni
" fier richesse".

L~ d~crue de.ns ce lac se produit nOl'!.lG.1e:-lent de nars ti
déCeMbre ; elle est fort décalée par rapport à celle du Niger a
Diré, qui s'inscrit, fl.e j envier à ,iuin. Ce déce.lar.e confère au
Fa~ibine son originalité du ~oint de vue a~rico1e ; dans le n~su

re où l'ao.s,,:,tation au de so.i sonner!lent des es~ces cultivées le
pemet. il sera possible de cOI!lnlencer à se:'"1er <lès le 15 nars sur
les terres hautes et de poursuivre les senis aussi tard qu'on le
voudra sur les ·terres ~(lsses car. on ne risaue Tlas de voir le rp
colte noyée par l'e.rrbr€:e de la crue suivf'~te, qui ne se produir~
au'en déc~bre. Ce n'est évidenMent ~as le cas nour les lacs iso
iés rroches du Niger (sauf ~ intervenir par un ~"1.ênap::enent de
1 , ... · . )' 1 d'" ... l' ,e~1sse1re n1 ~our es epress10ns exondees des 1tS ~nJeurs du
f.1euve et de ses princinaux effluents •

. ~ ........ . ..... 1. '.~._ ~ 'L'



Cette décrue annuelle - nous l'avons vu - varie de l,50 I!l

à 1,60 m. nais la cote naxime,le atteinte RU cours d'une année hy
drologique est tr~.s variable •.

Par suite des oscillations interannuelles du plan d'eau
les surt"aces cultivables ont été renenées d'a.près rapport VIGUIER
de 1041. de 28 OOCha (1) en 1924 (assèchement) à 0 hectare de
1929 à 1934 (lacs pleins) pour remonter R 28 000 ha (1) en 1941
(nouvel assèchement) eri passant par 111 000/15 000 ha. en 1940.

Il en est ainsi. eJg')lique VIGUIER, pour 2 raisons :

1 0
- a.u-dessus de la cote (+ 269,00) d~ns le système ons les terres

sont sablonneuses, sens grande fertilité, alors qu'au-dessous
de cette cote le décMle lmnuelle découvre des terres alluvion
naires, excellentes p.ans leur grande majorité ;

2° - une baisse de niveau des eaux de nlê!r.e c-'llplitude découvre des
sunerficies tr~s variables suivant l'altitude où elle se pro
duit. par suite de la pente, elle-même varie.ble, des rives du
lac sur un !'lê!rle nrofil. C'est ainsi par exeople que :

- entre les cotes + 270,60 et + 269,00, ln surface exondée
est faible, de l'ordre de 3000 ha

- entre (+ 266,00) et (+ 265.QO).elle est de 7 000 he. de terres
fertiles . .

entre (+ 26~,00) et (+ 264,00) on découvre 15 000 ha de
terres liMoneuses.

L'étude éconœ.ique préi~inaire de SOGETD' de Mars 1956
donne d'ar.r~s le ~lan au 1/100 000 de l~ rép,ion lacustre établi par
l'Office du lTip;er, et sous forne de graphiques, en fonction de l~.

cote des plus hautes eauX O-.1'l.nuelles des lacs ':'élé et Fa~ibine :

• la superficie du ~lan d'eau;

• l~> superficie des terres exondées où des cultU!'es s~ches sont
possibles tant sur fren~e cs:pille.ire que sur tronche utile libé
rée en décrue.

(1) chiffre erroné se!'!.ble-t-il et qui doit cOI'1prendre, ajoutée il
la surface réelle de 22 500 hu, une sur~nce subsidiaire sur
laquelle une deuxièr.le récolte de sorl!ho est possible en année
déficitnire.

• 1

". -,-.-'. ' ......... :. .......... '...... ~.-- ~ ..- • ..è.. •. l"~ .•• ':'~'
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On note que:

- dans le Falnlibine le !1axbUJ:l de su-perficie cultivable (22 500 ho.)
est e.tteint !,our la cote (+ 265,30") qui correspond À. un l!?.c pres
que vide en fin de crue et totalenent à sec en fin de décrue.
Si l'on ~révoit une crue 1initée à (+ 266,30) 1aiss~nt 1 n d'eau
en fin de déerue, on pourra encore l"lettre en culture 16 000 ho ;

dons le Télé le maxi.r.turn de superficie cultivnb1e (13 000 he)
est ntteint pour la cote (+ 273,50) et que cette surface devient
inférieure à 5 000 he au-dessous de ln cote (+ 272,00) et l'lu-des
sus de la cote (+ 274,80).

Par ailleurs l'etude SOGETn~ donne les valeurs cC'.recté
ristiques suivnntes :

• 1L~ites su~rieures des terres siliceuses :

+ 260 dflIlS le Ff'~ibine + 275,50 dens le Télé

• 1i."1ites supérieures des terres 1i"1oneuses

+ 267,00 dcns le Fnguibine + 274,00 dans le Télé.

Pour que la décrue ~.nnue11e découvre des superficies
i'1portantes de terres fertiles, il faudrait qu'elle s'inscrive
entre les cotes (+ 265,70) en Mars et (+ 264,10) en décembre,
écrivait VIGUIER, alors il se :produirait un déplacement genéreJ.
des terres cultivables vers le centre du lac. Enfin si ln décrue
se situait entre + 265,00 et + 26~,40, l'ass~cheMent serait complet:
22 500 ha. seraient découverts, dont 15 000 de terres 1i'!loneuses
et 7 500 réserves aux :nâturop,es.

Avec le décrue idéale, les cultures pourrc.ient s'inscrire
entre les 2 plans + 265,70+:~n ~ (+ 266,70) et + 265,70 - l,25!!l
= (+ 264,45), pour tenir cor1y)te de la fren~ capi11dre d'une part,
de la. hauteur utile de tre.nche exondée d' p.utre :nc.rt, CŒlf:le nous
l'Rvone vu précéd~~ent.

Cette hauteur utile de -l,25'ri. correspond nu Fe.gui.bine il
un nrrêt des senis en octobre, les laisses de décrue d'octobre ?i
déCeMbre étant trop vite re!,rises par la. crue suivante pour porter
des cultures.

'. 1
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Les périodes de basses ef'.ux sont en fait trois fois bén:;
fiques : les surf~ces cultiv~bles sont les plus étendues , les tGr
res plus fertiles donnent un Meilleur renden!ent et il peut être
fait une ~art plus iMportante aux culturescoMMerci~esriches :
nais et blé.

Pour les cultures, classio.ues de décrue dans le Fr"guibine,
il ~~orte que, les senisétent faits dès nars sur terre exondée
- r,orp;ée ft 'hUMidité - le.. ,;eune J11ante soit capable de subir les
rigueurs des mois d'extrêMe chaleur avec les seules ressources du
sol (rétention) pour attendre le début des pluies qui pernettront
l 'éril:'.Ïson. L'éc~.rt entre le début' de ICI.' décrue (nars) et les pre
!"li~res :pluies (juillet) est de 4 mois environ. Cet écart est Tllus
p.;rand pour les cultures du '1'élé (février-nars è. juillet).

En l'état actuel des choDés les sUT)erficies cultivées
sont toujours inférieures aux superficies cultivables, ne serait-ce
que T'a.rce au'a.près 1m cycle de fort re:rplisse.p,e, ln main d'oeuvre
qui a éT'lip,ré ne rentre dans ses villap,es ~u'après un certain re
tard ; Mais elle ~r revient et toutes les terres du FA.~ibine sont
a:!:rpropriées et revendiquées avec. âpreté. Les parcelles y sont ne
surées par une setùe dinension;; la lar,q;eur, cœ:rtée en suivent
le born du lac; c'est bien là U-"l trait caractéristique de l'insta
bilité des surfaces disponibles 'sur les rives du lac, fonction de
la. hauteur de re!!lnlissa~e.

o

o 0

Nous nvons not;; o,ue pcrmi les ressources fonè.œ'lcnt!:'.les
du Fap.;uibine l'61ev81Se tendt une pInce inportante. Précise': qU0

è~ns le seul cercle de C~unda~. où l'on recensait en 1956 :
?50 000 bovins, 300 000 ovins, 400 000 caprins, etc ••• d'une va
leur totale d.c 2,3 .!"lilliard's aef:t'titlcs !Ï1à.liens. il occupait 51 %
des habitants.

I,e prosT:lérité de l'élevage d.èJ:lend. COTJl'le celle ete l' agri
culture, .de 1",. rÉÎM,11e.risc.tion du ré{Ti"'le hydrD.ulique de Ip, ré[';ion
lacustre.
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Les trou:peaux ~,rrivent en septenbre-octobre lors~ue les
pâturaees dunaires n'of~rent ~lus de ressources; c'est alors Que
surgissent les difficultés entre eleveurs et n.~ricu1teurs de races
différentes.

Hais il se!!l.ble qW.l sous le choc des circonstances nou
velles, on se trouve ~~iourd'hui en face d'une société en trans
fo~ation. à la recherche d'un équilibre nouveau. Il n'y a pas
longtenps l' a~riculture était pour les narlades une ::"rofession né
gligée ; or on c'onstate que des tribus - telle celle des Kel A.."'l
tessar - :presentent U!'le é'Tolution certaine : 0 % seulenent de ses
!l~bres restent uniq.ue!:lent éleveurs. les autres partagent leurs
occunat.ions entre l' ap;riculture et l' élevnr;e.

o
o 0

En ce qui concerne les projets d'anénagement ùe cette
chaîne 'de lacs, nous ne.pensons pas que ceux étnblis antérieure:1ent
à 1960 cloivent nous retenir très longueI"lent ,ils ont été dressés
à une époque .où les donn~es topographiques. hyclrologiques et geo
norpholoBiques de laré~ion 'éteient encore insuffisamnent précisées,
où les études éeononic..ues· et hU1"l.aines necessaires n' a.vaient pas
été faites.

Si l'on veut nlus de détail sur cette periode, on pourrc
consuIt el' le doc'l11!lent VI-lB : "Les rro,; et s d' c."'1énagement (lu lac
Faguibine - Etat de ln question en 1960 " par IDIART.

Ra"pelons'succinct€!"lem les étc.pes parcourues

19l9-l~20 - Pro,jet BELn'E

La cause essentielle des pertes de récolte étant l'in
sur.fis~~ce et l'irré~arité de la pluvian~trie. il est pro~osé

d'assécher le lac Fa~ibirie.·ou autres dénressions, et de substi
tuer à Il". culturetraditionrielle de décrue Urie culture irriguée,
à partir de cenaux aImentés par le fleuve ou le ne.ri~ot de
Goundan.

1941 - Pro,; et BAUZIL

Re:orend le thè~e essentiel du pro.;et BELI!1E, en !1ainte
nant toutefois les cultures de décrue sur un anneau de terres
d'altitude ::"lOyenne, la submersion étnnt contrôlée :nar un barrage

.1
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'e',u seuil de Kanaina., (lans le cas particulier du FaP\libine.

Deux idées neuvr~s étaient ~nises

la ~aitrise de le sub~ersion devait pernettre de feire vnrier
en fI~titUl~e la br.nde d'oscillation de ln décrue et c'.Ïnsi de
n'avoir pas toujours le ::::\êne anneau de terres en culture;

une voie nouvelle était !lroposee pour l' tù.i'1entf'ltion en eau de
le. chaîne Télé-Faguibine : ouvrar,e de ,rise fi Tinàirna - nari~ot

a.linenta.ire du Fati - le.c Fati - cano.l 8. creuser suivent le tr~.

cé VITALIS pour relier clirect <:nent le Fat i nu nt',rigot tle C'-ounltlI!l 
le lac Télé jouent le rôle de cP~el ad~Uctèur, la culture y était
sacrifiée.

Dens leurs rnf-port s de 1"e:noq,ue ,"~'~' VIGUIER et BAUZIL
exposent des préoccu~ntions susce;.tihles d'intéresser tout projet
d'El."1énegec.ent de le chaîne des Incs Télê-Fe{',Uibine : ilL!' proo;res
sion de ln nappe sc.bleuse ne jjeut se, produire que -pendont les pé
riod'es d'assèchene'ri't. Le'maintiënde l'oscill'Iltion eux cotes bas
ses aurait certaineMent pour, effet de favoriser un ensablenent de
plus en plus marau~ de la rive nord. Ce '!?hénom?>ne se~ait encore
:olus p;ênant si l'on aclo:nteit une culture par irri~ation. On doit
se pr~occu:rer, d~s rlaintenant', de la'protection contre le sable
dens cette ."artie du lac. Ln fornation d'une dune d' c.rrêt po.rc.ît

,plus expédient, Moins coûteux que le reboisenent des dunes exis-
'tentes' ". .

Il lJes epTx>rts de sa.ble notes dans le lac Horo constituent un fr\cheux
précédent Il •

Il Il faut par ailleurs i';viter" à. tout prix l'érosion éolienne en
pr.~voyent une rotationdes.. cültu.res'tellè'qu'il y nit toujours
une "')lente couvrnnte ".

Dr-o.ns son étude r.:ecriorpholoÔque de 1960 le professeur
TFICART a ré:nondu à cesprédccup(l.tio~ "::ar cette phrase

Il Nous pouvons "'.ffimer Q.u' e:1 l' ~tat nctuel des choses il n'existe
aucun den~er s~rieux ùe voirIes mjéna~enents du lac Fap,uibine
Menaces par une invasion des sables éoliens ".

-.....-..."- ....--

.1
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Il nous paraît nérol,'1oins ot'portun de rréconiser le Daintien
des cultures de décrue ÈI. une altitude Doyenne, si ce n'est pes né
cess~ire pour lutter contre l'invasion ,:u sable, ce node d'a~ênage
ment Bat istait - nous l' (won s vu ~ a.ux conditions opt inc.les d' ex
ploitation des terres du lac.

Le naintien en :nenanence d'me 'Plante couvrante, par
rot~.tion judicieuse des cultures, !)arait être épalenent un objec
tif à rechercher.

1955 - Prer1.ières ;prooositions d' o:llénnn:e!'1ent nrésentées per la l:!EAN

Ces propositions consistent à diviser les grandes dépres
sions en 3 zones circulaires d' altitude.s différentes par 3 digues
concentriques inpl~~t~es à des niveaux décroissants. Nous avons
exposé au paragra.phe "Le lac Patill les raisons qui nous amenaient
à ne ~a.s recOIllr.1ander ce type d' "nénap,et1ent.

15.1.10 56 - Esquisse d'un ~éna~enent hydraulique de ln boucle

du llifjer urésentéerar la HEAN

. But :poursuivi: ré~laiiser.le ré.~ine hydr~.u1ique de h.
ré~ioIl·!,our :

", ,- .
1° - assurer la su~ersion des terres à riz à l'époque la plus

ol'portme ;

20
- remplir chaque nnn~e toutes les d~pressions du systè~e des

lacs rive droite, recréallt ainsi les T,)!turages qui nano.uent
aux.. trou~ea.ux du Goume-Ouest ;

3° assurer en nerct~encë'18nnvi~ation lourde de Tossa.ye au
lac Debo

4°_ ,.,roté,,:cr les terres contre les crues tro!, fortes ou trop
~~~coce~ par des barrap,es-réservoirs surIe haut Ni~er et
ses affluents.

Ce proj et' COl'l;x>rt e, :nar t.illeurs, l' erléna~eM.ent des cuvet
tes localisées ~u noyende di~tes concentriques (néthode proposée
en 1955 pour le lac t:'~.ti).
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Pour !ltteinère cet ob.jectif idéal~Ii éte.it ér,alement
proposé un ,n:rand bo.rrar;e}t bouchures effnçables dans ln rêl':ion de
Tossaye-Barke.ino.. H. DU~LLIER, ~éologue, o.vait été chargé (sa
mission de nove!1bre 1(\56) de prospecter lesshes les plus favora
bles à la construction d'un bnrrar,e dans cette rép,ion.

~n5 cette esquisse. bien des prorositions ne paraissent
pouvoir être retenues :

1° - on ne }"leut demander à u.'1 barrage du bassin supérieur que
d 'Ilccroître l' étiae;e : il faudrait une capacité excessive
pour enrn.a.r:asiner le..,crv.e ;. aucun site au ~Ia.li ne convient
nour ce but;

2° - il paraît rrérH~.turé, en l'état actuel du développe!nent êcono
r.1Ïo.ue du "lali, de retenir le nrojet d'un barrage dans le. ré
gion de T05saye ;

3° - l'~éna~ernent des cuvettes lacustres par digues concentri~ues

qui, outre ses inconvGnients techniques, serait très coûteux.

Après les deux nrojets à'amênn.p,enent que nous venons
d'analyser, le. 'ffiftlq nroj)Ose nuj ourd 'hui un nouveau type d' amén,,-
Renent basé sur :

. :1·".'.

'1° le. femeture l1ar un barrnr;e Hobile ùes r.larimts de Kondi et
,!,p.ssak.ant~. leur effluence du Katoue, à'l' effet de liniter
chn~ue annee la o~antitéd'enu ~m1ise' dans les lacs Télé
Fa.~ibine n celle stricter.ent nécessnire~our compenser les
pertes. ùe la décrue }')récédente "

2° - l'éta.blisse.~ent d'une cli~e cle 15 kn T'our fel"aer ln. COü!!lunicC',
tion entre le Uir:er et le systèr.le Tassakant-Kr.toun.

Ce projet présente, explique-t-elle, l'avantage de ne
nécessiter aucune ado.~ntion des populations loceles, puisque le
mode tra~itionnel des cultures sere conservé en élininant les ü~écs•

......... :. .....;:---. ...... "..a:. '. ~;..IL...'- . '..-'
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La HF..AN présente ti:h avant-projet sO!!m1aire établi suivant
le .principe directeurd~ prOjet d~ 1956 : ré~lèr par un ouvrage
mobile le débit. de chacUn des deux marigotsà.limentaires des lacs
Télé FB.~ibinc. Le, :oaîtrise comj:l1ète de la crue n', Cta.nt olJt"mu,:: '1U'
en deuxième étape, la première ne pemettant qu'une maîtrise par
tielle par un seul ouvra.p;e sur le marip;ot de Kondi •

. L'avant-projet s'appuie sur les trois doc\m'l.ents ci-après
CJ.ui foment le dossier :

-Etude éconorliqüe .dë SOGE"':'rr: 1956

- Etude hydrolo@;ique de SOGREAH 1957

- Ra.p:port' ,justificatif: de la. ·'~.AN· 1958

(doc. VI-7)

(doc.VI-ll,12,13)

(doc. VI-14).

Le devis estima.tif s'élevait à 340 millions de francs
maliens pour l'ensemble des deux ouvra~es principaux. A le suite
de quoi la HEAN présentait a.u FIDES une première tranche d' exécu
tion, d'm montant de 150 nillions de francs ne.liens, correspon
dant au seul ouvrage du l'larigot de Kondi, lequel devait per:nettre
- dans l'esprit desc.uteurs du pro.iet - une de-d régularisation.
Cette hypothèse s'est révélée inexacte à la suite des études de
1959 et 1960. 1\Tous ne discuterons donc pas davantage les projets
de 1956 et.1Q5~.

lIous ne citerons que 'pour Mémoire le "Projet d'ouvrage de
contrôle des débits de Kondi" présente par SOGETIH en 1958. Outre
qu'il s'agit uniquement d'un 'dossier d'appel d'offres concernant
l'ouvra~e. nous avons vu ..précéd.eT!1"lento_ue celui-ci ne pouvait être
retenu en ce point pour des· raisons d' ordre hydrolo~iQ.ue et geo
norphologique inconnues en 1958 (1).

1960-
Le MEAN s' in('lui~te de sa.voir si le reo;i: le artificiel ÏJ11

posé aux marigot s .de Jêondi, Tassakant et Gounda"'1, par l' enénc,@:e
ment prévu du Télé F~guibine, ne, risque nas.de nodifier leur nc
tivitée;éCMornholo~iQ.ued'une nani~re telle que l' o.li":lentnt ion en
eau des lacs puisse se trouver conpronise et' ne pas répondre l'UX

prévisions du projet.

(1) L'étude géO!!lorphologioue Et été fnite en 1960 par le Professeur
TRICP~ (doc.VI-19).



0. :'

277

Le rénonse se trouve dans l'étude .~éonorpholoBiquc du
Professeur TPICÂ.RT de lQ6o:

s'il s'avère ctu' en; fort ec:rue des débit s iT:i!,ort ant s rej oiro'lent
le 1'lari~ot de Kondi bien en aVEl.l de Bour~ (~es travaux de
BP.A0UAVAL DUBREUIL de 1~59 et 1961 ont nontre qu'il en était
bien ainsi), il faudrait noëlifier le projet.:r,lrinitif prévoyant
un barrap,e aux abords rnênes de Bouren ;

quant aux ouvrages de rep,ula.risation du ~c.rieot de Tessaknnt,
il ne nous semble pas nécessaire de faire la dépense d'une lon
gue dip;ue coupant fi travers les cuvettes À. bour~ou; il est pos
sible de contrôler le débit à moindre frais en ~ettl1nt à profit
le seuil qui separe ces cuvettes et le secteur o.~teint par la
remontée d'érosion rép;ressive partie du Télé ;

- pour des raisons d'ordre p,eonorphclop,ioue et hydrolop,i~ue, nous
su~p,érons de re:oousser vers l' c.vo~ l' inplantat ion des deux ouvrt".
ges pro.iet~s sur les l"lnriR;ots de Kondi et Tassc.kant ;

une autre solution serait d'avoir un uniClue cuvrn.,ge, encore
plus en fI.Val, au delà du confluent Kondi-Tasso.lmnt, Le site
~éOMorphologiqueMent le ~lus fnvor?ble serait un roint situé à
4 ou 5 k!'1 en amont de Goundrn!l. Tout le secteur à forte érosion
ré~ressive se trouverait noyé so.isonnière1ent dans la retenue,
ce qui ralentirait l'évolution des sapenent'set diminuerait les
trensports de sahle (l\~ drnr,er -,1.' ensabl&:'lent de l' ouvre.ge ùe-
viendrE'.it !'1ini.ne) ; .' .

- Mais en année de crue tr~é' fl".ible le 'PrincipÔJ. problème oui
sera alors d'accroître la o.uontité d'eo.ua:<1hise- dllIls les -lacs
ne sera. pas résolu. Il niy' a :>o.s lieu de sürestir,ler cet aléa ;
une r.nnée de re,..,plisso.ge insuffiscnt ne sera qu'une année oé
diocre' encadrée per desanné~s.neilleures.

Certes, un ouVrB.f':e sur le mnrigot de GO\U'ldBr.l n'euro. l'8.S

pour effet de ,rovo~üêr un r~plissap,e 1es lacs en faible cruet
ma.is n'avons-nous pa:s vu o,ue la culture redoutait surtout les
années e.bondentes ; ]"lius le I~iveo.u,est bas. plus est grclHle ln.

. superficie cultivable découverte lors de la décrue annuelle; ce
qui est à craindre, c'est le. fin du ~Jcle de crues faibles. Il
faudraic clone' nvoir l' e.'ssuronce que les crues :Moyennes :pourront
atteindre les lacs par des P.ménag~lents non ~rohibitifs, c'est-à
dire que sur le parcours : !'1ari~ot de ~Oundel1- lac '!'élé - seuil
de Kt'.r18,inn .. lf.'.c Fnp:uibine. les seuils où les chen9.ux Q,ui en:pêchent

~,~ - .
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ou ret~.rdentln prora.gation d.e l'onde de crue :pourront être arasés
ou recalibrés dnns des con'1itions économiques. Il faut donc dispo
ser avant toutes choses d'un profil en lon~ de ce ~arcours (assor
ti deQ.uelques profils en travers). dans le système ION. en y r!"t
techant les lbmÏ!!lètres de Y'BoUne. et.r...lfao. ainsi que le levé cu
1/100, 000 des lacs. auel' on ne poss~de que dans le systèr.1e de
nivellenent ONS.

o
o '0

En décenbre lQC;9 des experts techniques du FED se ren
dtJ.ient à Domako et à Gounù.om. ; ;Z ln suite tl.e Quoi le principe du
financement de l' anéno.t!et1.ent p!lr cet orgenisrne ét~it retenu.

~·~nis fi le de'!1ende Mê:rl.e de 1ft Direction de 1 'Hydraulique
du Mali, le dossier techni~ue'de 1958 était ~c~~é - la répartitio~
des débits entre les Y'larip.;ots de Kondi et T(1.ssakant n'étant pas ce
i1uel'on croyait ~.vantles études hyc1rologi('!.ues de ~'!M. AUVR!i.Y •
BP,,'VWAVJ\L et DUBFEUIL.

COI!lr:1e suite ~ 'la Eli$sion au l~P..1i de r·I. DU().u:~mOIS. le
rapport établi :pa.r cet in~énieur conseil fut jugé valable pour
être présenté au FED contleun avnnt-rroj et , (doc. VI-20). C'était le
pl"œier document cO!!l])ort.ant les données p~lbdno.ires indispense.bles

'. concernant la topographie" 1 'hydTologie et 1 'hydraulique •

. Le nouvel avant-projet conpreno.it essentiellement

- le verrouill&ge du tlarip:ot de Gounden, 5 k!l environ en arlont du
village (inplant!ltion .'. pl;'oposée parT,BICltRT) par une dir:ue en
terre de 4,5 kr.I. Mc~e sur deux. nass,Ïfs dunnires et (l.ra.sée à la.
cote (+ 265,00) !\Our ,ties plus hautes eeux en 9l'1ont de (+ 263.00)

- un ouvre.~e régulntèur,,~.vannesmobiles, r->ernettant le '!)assage
d'un débit double ·de.celuide le crue me.xi."c.le naturelle obser
v~e à. Goundern. Cet .ouvra~ecomp~rtait Ü~ 1')ertuis de e n d'ouver
ture chacun et une .éclus~ :p6ur·1~navieo.tion.

. ~. .""' ' '
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Le coût des trllvaux .~ta.it évalué à 350 r.J.illions de francs
ma.liens y cŒl~ris une So:mle Fi valoir pour études conplénentc.ires
et Î!!1prévus.

L'enénatr,Enent devait intéresser directement 30 000 perSOIl
nes et toucher 50 000 ha cultivables (ensenble des lacs Télé 
"'eguibine - Gouber Kanah("o ) •

. . .

Il était .convenuque 10. ilil0le et son ouvre~e de p;a.rde
constitueient ln rhese préli~innire de l'QUénn~enent répionel et
C1ue l'ouvro.p,e aurait un ca.ract~re exnéri.raentnl._. -

Dnnsun "additif' BU 'Projet d'onfne.p;en.ent des Incs Télé
F'nF;Uibine et du Kessou". la Dlrection de l 'Hyclre.uli.que du ~!v.li
expos~it qu'il lui paraissait nossible de réaliser l'enenaee4ent
prévu sans nouvelles études de r~ro.nde enverp,ure et a_ue l'on ne
pouveit dès naintenant prévoir dons le détail toutes les répercus
sions de la construction et de l'exploitationùe l'ouvrage à cons
truire sur le na.rir-:ot de r..ounden.

L'anénaeenent de quelques ouvrapes secondaires et l'utili
sation des prévisions de crue et de .décrue devraient penlettre
une r.ise au.point ~~ni~iQue·et pro~rèssive du pro;et.

Dens l' eS"r'rit de· l'auteur· c1ecet additif. les ouvra.ges
secondaires co~prenaient :

d.es ouvrap;es de contrôle d.u ré!;i,~e hydraulique du Killi, per.net
tant en ~o.rticulier d'cccél~rer la viden~e du Killi dans le
!!i~er ;

déS vennes de contrôle au pont è.e Dinloubê i

l' o.raser.lent du seuil situé au sud de la nere de Sansan j,>our
assurer avec la partie sud du Killi une :communication constante
sou~ contrêle d'une vanne ;

d.es ouvra~es de contrôle de l' nli.'"llentat ion de le. r.:mre de Kune.
T'nr les na.ri~ots de Katoua et de Kondi.

' ..... , '- ' ........ : ....... .--. .
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L'exploitr.tion de cet ensemble d' ouvra~es ayant pour
··ob,iet :

en forte crue, de répartir les eaux retenues pn.r l'ouvrage de
r.oundmn, entre le Kessou et .le Killi

- d'accélérer le vid~~p,e du Kessou par le Killi en décrue;

en faible crue, d'a,;outer au vohme transité par le l':essou un
volume supplémentaire transporté par le Killi, afin d'éviter un
ass~chement du Fe~ibine.

Nous estimons qu'il y n lieu de noursuivre les observa
tions hY'drolo~iques et météorolo~iqucs, de.ratt.tÎcher dans un même
système de ni"ellE!!'lent les échelles de Coundem, d' A~fao, de ~,n30una

et les seuils de Kamt;l.ine., C'..ouber, Ker.tanRo, de procéder 2 de nou
velles mesures de stùinitê à. Alfao, H'Bouna et Gound8l!1.

On notera que certaines critictues faites è. l' avellt-pro
.iet par les eX]'>erts du '!<'ED en décembre lQ5Q - critiques qui nous
sont inconnues - avaient reçu une réponse de VIGUIER en juillet
1961 (doc.VI-26)~

Il seMble ~u' en mnrelQ62 un nouvel 'ivent-pro,l et ait été
établi pa.r la ~Œ.Plr.Le·monta.r:.t des travè.ux s'élevait à 1 587 mil
lions de francs maliens, comprene.nt des études systématiques pour
549 nillions et un crédit de 370 millions pour l'infrastructure et
l'intégration économio,ue ; l' ouvrap.;e :nrincipnl était réévalué ?~ 400
millions et les eména.ger.Hmts com.:nlémentaires et les tro.yaux en
~f!ie CŒl'ptés pour 245 Millions ; au devis était annexe un calen
drier .de. finencerJ.ent sur 7 ~.nn6es.

Les 'Pro.;eteurs estimaient qu' il conviendrait d'utiliser
au maximum les prévisions de crue.

Nous ne savons pas. si ce dernier avant-projet a été re
tenu par le GouverneI!let't de le. RépubliQ.ue. du Holi et soumis à
un organisme de financement, car il contredit l'additif de février
lq62 qui estimait possible ùe réaliser l' BZ:1éne.gernent prévu sans
nouvelles études de ~ande envergure•..

...... '. --~'-' '.-.
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Octobre 1964

Au cours de leur nission les repré sent ant s d'EDF ont pu
prendre connaissance (~-"me note prêlir:1inaire de PABST end PART!TER,
fil"M.e char~e par le Gouvernerlent O.U "ali de présenter un avant
:nro,iet chiffré de l'ouvrage de Goundan, en adoptant pour celui-ci
les caractéristiClues prinitive!!!ent fixées par 7'. DU9UENUOIS en
lQ6o".

Dans cette note· préli>!linaire, PABST rappelle les caracté
ristiques principales de la région du KesBou : 3 500 kr.2 ; 25 ha
bitants au kM2 i terres cultivées de manière assez intensive, prin
cipalement la zone est d'altitude la plus élevée où se rencontrent
les terres les nlus fertilesi la plaine à pente très douce jusqu'n
h. cassure p.;éolop':ique G~l1nr.t'..,.JCondi est inondée aux hautes eaux
par la crue du Ni(.rer et dans ses part ies les plus profondes "'n
pratique la culture de décrue ; ~ l'ouest de ln ligne Gall€.'_ga-Kondi,
zone 3usceptible d'être la plus influencée par le r~ous du barre
re de r..ou.l1dan. la densité de "population est nettenent plus faible
et les superficies en cultUre sont réduites.

Ces caractéristiaues sont dt;U1s l'ensemble très VOlSlnes
de celles que nous·avons nous-rnênes données au début de ce chapi
tre, e.ux différences "près que :

;., la superficie du Kessou pronrer,ient dit est de 1 ~OO kI:l2seulement,
.··cellc de 3 500 indiquée 'Par PAnST devant comprendre les lacs

Fati - Télé - Fa"-uihine - etc•••

- PABST ne I!lentionne 'T)8.S le. riziculture qui représente seulenent,
il est vrai, l/A de la superficie. totale cultivée dans le Kessou.

Cette .~êrle noteT\~iîm.infdre fait ressortir l'ur.",ence
d'une cartographie du Kess~u ; ?ÂB8T propose de réaliser par res
titution photogl"EU!Ir!.étrio.ue une cnrte il l'échelle du 1/10 000 ou
du 1/5 000 - courbes d.enivcnu il l'éouidistnnce de 0,50 r-i, tro.
v~il évalué .;,. Ion nillions de francs naliens au r.'l.Îninuo, pour
~ 500 kT!l2 il est vrai. Outre oue le levé ne doit norter nue sur
i ?OO k!'12 • il y aurait lieu de" voir .\i l 'on. nepe~t établir un

. photopla.l1 au 1/50 000 à partir des ;;h,:.rt··tr.r'a,phies aériennes de
1059 signalées au nrésent chapitre.

' ..... ' '-- '...-.. ". ........
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Le Service de l'Hydraulique du gali apporte les précisions
suivantes, R. le. suite d'une reconna.issance sur place 'faite par ]·~·f.

TPANAnr et FAUVEL, Conseillers techniques au'!'res de ce Service :

Pour une cote de 1,67 ID à l'échelle d'Alfao (lac Télé
dé.ià bien renpli), le seuil de Kematna j alcnné par des af'fleure
ments rocheux présente une passe de 90 r.l, pro'fonde de l,50 !!1 et
une autre de 60 m, profonde de 2 n • Le courant est assez 'fort.
En ave.l, un chenal ~troit (Ao/IOO!"l) et assez y.Jrofond alimente
le Faguibine directenent et le Gouber par un déversement sur flanc
rive droite (seuil Inrp:e - na:pne de RO en). Cette almentation in
dé!lendente du Gouber ,araît iustifier un ouvrage de garde, tout
Comr.1e il en est J'révu un pour le Pa~ibine.

Le lac Gouber est de faible profondeur (1,00/1,50 m, avec
cenendant <,!uelques point s bas à 2,50 n mnxinun), bien que la déni
velée entre les plans d'eau actuels B Kemaina et ('~uber soit fai
ble. Ce lac est tr?>s cultivé et son exploitation est restée bonne,
mêMe pendant l'actuelle nériode d'hydraulicité abondante; on ne
peut envisag;er de le sacrifier au profit du Fa~ibine, d' oil l'op
portunité de l'ouvrar-e de ~o.rde envisap,é.

Le lac Kruna.n~o est séparé du Gouber par un seuil à poin
tenents roeheux, assez long dans le sens est-ouest et qui l't'trait
calé assez haut ; il n'El. nu être fronchi vu le. faible ,rofondeur
d'eau qui le recouvre.

On njoutera, que les prenières études de P~\BST indiquent
que la construction du barrn.p,e de C-ounden entraînerait une surélé~

vation de l,DO M. environ de la. route Diré-Goundatl, sur une section
de 25 kM environ.

Ainsi depuis 1919 une lente évolution s' est produite dana
le concention d'un a."léne.r;enent hydro~icole des p;rnnds lacs de
rive ~auche, dans le nêr.le tenJ)s que les connaissances d'ordre hy
drolo~ique, ~œorpholop:iq.ue, hunain, êconor:1Îque, egronomique se
précisaient.

~> <_..:o.... . ... ' ' ........... ' .......... '.... ...-..'. ..... ~. ..:.-. - --&.- ". ...-....- - ._----
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L'idée d'une irri~t1.tion pa.r gravité des cuvettes préala
blenent asséchèes à fait pInce à celle d'un anéna~ernent par cloi
sonne:1ent à. nartir de digues concentriques ,ïudicieusenent iMplan
tées, qui s'est effecee ~ son tour devant ·celle d'une Bise en vc-
l . Al'eur par une su~ers~on contro ce.

notre a.vis est qu'ilfuut s'en tenir à cette dernière
proposition pour toutes les rrrandes dépressions et qu'en tout cas
tout autre oode d'emén~~~~ent n'a ~es sa place dans un progr~~le

à court ou moyen terne.

L'exploitation de l'anenap,e:1ent retenu devra s'appuyer
sur la prévision des crues, nnintenant au point.

LI1 sa.~esse voudrait Clue l'on ccrnençfit par le lac Horo
ou, si l'on veut, le l~c ~ati, ~our lesQuels les études cornplénen
taires nécessaires, sont de :peu d'ir.lportl'.nce, les travaux d'aT:lé
nap::cI'lent rela.tivement Modestes et sa.ps aucune action sur le ré~i~e

hydra.uli~ue des rep,ions voisines.

D'autres considérations d'ordre humain ou politique, qui
ont leur 'Poids, peuvent EJ.."1ener li nettre en priorité l' anéna.gement
des lacs de ln chaîne Télé Faguibine. Quand ce rapport paraîtr'i,
PABST and PART!JER auront chiffrf le coût du barrage de 110undem, ce
sera H. un point irrportant acquis pour l' ~"tude économique finale.
?'!'a.is une incertitude ~rnve subsistera tant qu'un nivellenent de
premier ordren'~ur~ :pas rattaché Dire à Kamaina et fixé une fois
pour toutes la. différence d' altitude entre les plans de compar~i

son IGlf et ONS tout au long de cette lill3le. Le, cote fixée 'Pour le
crête du barra~e à + 265,aO dans le systè!1e !Gl1 pour assurer une
revanche de 1,20 !'I sur ln cote de 1('. no.ppe en enont, supposée être
la cote de crue ~ Dire, soit + 263,80 donnera-t-elle lu sécurité

. recherchée ?

Si nous avons retenu la conception d' rl."l1éna~et'lcnt
DUQUENNOIS de 196o, Que dire de l'exploitation du systène ? Aucun
s,vis n'est possible tMt que nous restons dans l'incertitude sur
le relief du Kessou et sur les cotes reletives exactes du Niger
il Diré, du l'lerip;ot de ('-ounde1'l', des :plans d'eau des lacs et du
seuils de Ka~aina•

• ..:.11&.. J • _..a._- '.- . ".- • .......s.... •.
. '-&. '. ""."-':"'- ".'~'
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... ,

Nous croyons C'!.ue le seuil de Keoc..inF'., point clé du par
cours d'alimentation des b.cs nord, devrait être abaisse et nuni
d'un ouvra~c de garde pour "ernettre une p...liT:lento.tion de ces lncs
!'1êr.l.es aux J!1oyenn~s cru~s et faciliter ainsi l'ex!,loitntion. '·.fllis
dMS quelles cond.itions techniques et écononio.ucs cet nbaissenent
J'e.r dérocttllT,e ou drA.~np;es est-il possible ?' Nous ne le savons pns
p.ujourd 'hui. !lous ne savons pl'1S da.vantap;e dans ctuelles conditions
on peut son~er accélérer le. transmission de l'onde de crue l'.U tra
vers du Télé, trsnS!'lission qui en l'état naturel est très lente, en
évitant de nuire aux cultures faites dans ce lac.

Donc en toute première ur~ence, il conviendre.it de

1 0
- rattacher entre eux l'cr unnivellenent de :preL'lier ordre dans

le systFlme rem, les lÏtlni."È!tres de Dirê - ("..oundŒ - ll..lfa.o 
Toukabe.ngou - 'f'Bouna, en )'lrofitant de ce narcours pour y
rattacher l'ouvra~e de Dia.loubé et le seuil de Km1ninc ,

2° -.' )'rocéder dt'..ns le nêoe tenps à u.?1 levé nu 1/5 000 du seuil de
JeanninE!. et de ses t!.bords, ainsi qu'au levé d'un profil en
lon~ au 1/10 000 du lit de la voie d' e['.u qui relie Goundan
au lac Fa~ibine J"ar le lac Télé, profil qui devra. porter tous
les points sin~iers tels Que seuils s~bleux ou goulots
d ' étran~le-1ent ,

3° - lever de mme le seuil nar lequel se fait l' nli:!lentat ion
du Gouber.

4° - profiter de ces travaux pour revaloriser le plan au 1/100 000
de le ~p;ion des lacslevé~er l'Office du Niger et sur lequel
sont traeées des courbes de niveau à équidistv.nce de 1,00 nt.

Ensuite, pour le ou les lncs que l'on ~ure. choisi d'~ê

ne.~er en nrioritê une étude :œdolop:i".ue et une étude ar;rono!l1ictue
seront nécessaires ; en ~p~iculier concernnrit les lecs nord, les
o.p,ronO':ee: devront dire leur préférence pour une cli.r.1entation préco
ce ou tllrdive.

Le régime des lacs ~èlé' et Faguibine est étroitenent liê
à celui du Kessou. Il semble oue .....our le Kessou une ali!.1entation
tardivè serait celle <i.ui t".pporte le noins de perturbations au ré
p;i~e h,.vdraulique naturel. Elle ~urait par 'ailleurs l' e.vanta.",:e
de pel":'1cttre de drainer cette zone quand, l'ouvrage de Gound!.'lr.'!
étant ouvert. l' e.li':lentation des lacs se ferait •

, ...... : " ....... ' .....
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De ee que nous avons vu.&u parngra.phe "les cultures
traditionnelles", nous pensons·}')Ouvoir conclure que:

1 0
_ \me surelévation du niveau de la nappe de submersion dans le

Kessou ne peut qu'être bénéfique, puisque c'est précisément
aux ~andes crues o.ue l'on peut utiliser le maximum de surer
ficie pour les cultures de décrue ; nous ne pensons pas que
le riz flottant puisse souffrir de cet état de chose, on doit
noter Qu'il ne re~résente ou'une infime sunerficie (1 COO ha
sur 120 000 environ) et qu'-il suffirait ~u:; l.·~ r;-t;~...(; r~,_. ln
surélevation ne dépasse !las 2 il 3 cm par ,iour pour !,f'.llier
cet inconvénient ;

2° - tme suroersion plus importa.'lte de la zone Goundam - Kondi 
Galla~ t à faible densité de population et peu cultivée
est sans gravité ;

3° - un r~plissage tardif des laG~.aurait PQur conséquence une
décrue tardive s'amorçant non plus en mars, mais en avril
ou mai, ce oui n'aurait que des e.vanta~es J)uisque l'effet
serait de réduire la période intercsJ.aire entre semis et
pluies, sans désaisonner les cultures et que d'ailleurs en
l'état actuel on s~!!1e de mars è. octobre.

Cependant t un point reste ~ éclaircir. Si une forte crue
est bénéfique dans le Kessou parce qu'elle submer~e des dépres
sions centrales importantes et fertiles. encore faut-il :oour que
la culture s'y fasse normalement' que la. décrue ne soit pas trop
lente. Or cette décrue se J)roduitactuellement. ~artie vers le
Niger. partie vers les lacs où il rasse par Goundam 0.27 fi 3.78
milliards de!n 3 annuellement. Quand le verrou de Goundem sera en
T'lacet il faudrait t comme ill 'a été su~p;éré précédeI!l!l'l.ent, que
le Killi puisse recevoir un exc~sd'eau par les ouvrages sous
route :piré - Gound8!n.

L'eau er.lT'lap,asinée dans le trisnRle ouest du Kessou ne
peut en aucun CilS revenir au rrtp;er par les marigot s de Kondi et
Tassakant dont le. pente ~nére.le est dirrigée d'est en ouest.

Il nous paraît doncindispenseble d'entreprendre une
,étude d'ex!l1oita.tion de l'ouvrage ùe Goundam afin de fixer. en
fonction de 1 'hycil'ogramme de :le crue, le mode de fonctionnement

·1
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~uia la meilleure incidence sur le rê~ime hydrauli~ue du Kessou,
du Killi et des lacs. Cette étude pourrait être faite à partir
d'\Dl modèle 1'18.thp.mati~ue, COOlI!l.e il en a été mis un au point récem
ment pour le ?~kon~. Elle durerait environ un an et son coût se
rait de l'ordre de ~andeur de 25 millions de francs maliens;
elle demanderait au préalable, en sus des travaux de nivellement
del'land~s en pre.llli~re ur(!enee, le 1e"é de une ou deux transversa
les dans le Kessou, ainsi que quelques :orof'ils en travers du fleu
ve et des deux marip;ots alimentaires.

o

o 0

Citent VIGUIEP, nous a.vons écrit pe.ra~raphe 4,43 :
"les ressources fondB."'lentales du Famlibine et de la région des
"lacs sont non seulement la culture de décrue du mil et du mais,
"mais aussi l' é1eva.ge qui y tient u..'1e place importante".

Il convient d' a.ïouter une troisième activité non négli
~eab1e sur le p1anêconominue : la pêche.

En octobre 1964, le. rlission r::nF a:or~s avoir l'ris conte.ct
avec la Direction du Service des Pêches 8.U ?fnli peut écrire que

,.

·1

"

." ..;.

l'on pêcherait annuellement 10 000 t de J.'Oissons dans le
Fa.~ibine,

les conditions. d'une bonne pêchG se trouvent réunies quand
on dispose d"une nappe d'eau ayant lr plus ççrande étendue
possible,

" - le tonnage de 'Coissons en cau est directement :oroportionnel
à la surf::3.ce et ïnverseI'lent proportionnel à ln. profondeur
de 1r. nappe,

:!. - ln po!,ulation habituelle de naissons n' e.me pas les tro't)
~rP-ndes profondeurs ; les rayons de soleil devant pouvoir
pénétrer dans le. ne.~~e,

" - dans le cas du F~.I~uib~ne, même si l'on avait 10 ou 13 ln d'er•.u
nu centre, il suffirait d'avoir une ~rande superficie périmé
tra1e sous faible nrofondeur nour la renroduction dè5 esnèces
dnns une zone où le développement de la' t!!.icroflore est iiltense •

..~ ......... ' ........ '.&.. . ---' . --",- . ,S...' ..... '~--"" .•...-..._ "--..'
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Ainsi. une rép,ularisation du niveau des f1;r.9llds 1ncs ne
:courrait qu'avoir une c.ctionbénéfique sur les prises des pêcheurs;
le prob1~e R résoudre ~tant .ce1ui d'une liaison 1ncs - :!iger p~r

voie d'eau qua.si pemanente •.Présente!'l.ent les pêcheurs du Fnguibine
ne dis')'Iosent d'aucun moyen fo.ci1e d'évacuo.tion des produits de
leur rêche (sauf à dos d'ânes) ce qui freine leur activité.

On a'Ïouterf: avec l'n'r. TBAUAnr et FAUVEL, à la suite de
leur reconnaissance sur place en décembre 1964, que l'activité des
.,êcheurs est intense dans la zone du KC.l:!I.aina et dans les 1ncs eux
mêmes. Les pêcheurs utilisent des ~iro~es à moteur ou pinasses de
20 m de longueur et 2,50 !'l de 1arf',:eur. nous rappellerons à ce su
,; et que le pro.i et de b !1rre.~e Ù. C.oundOI.'l de H. DU0UEIINOIS prP.voit
une écluse pour le passa~e de telles ~lbnrcntions.

, .

Nous rn~ne11erons aussi que l'an dernier, il e été pêché
: drois la rép,ion de ~fo:r.ti : 49 720 tonnes de poissons fra.is et que

les exportations de poissons séches et fUmés se sont développées
. 'ainsi

·.1

1958

1960

1061

1962

1963·

7 363 t

13 454 t

o 204t

8 356 t
p, 500 t

ce sont là de~ chiffres officiels, ~ui

seraient inférieurs à h. réalité d'après
~.~ • CHA!'~PAtm

Les exportëtions ont lieu sur. le Ghann, le Côte d'Ivoire, le
Haute Vo1ta,le centr~ du Hali.

Pour teminer nous citerons que1q.ues extrdts de :

10
- ln note de t-T. lrr;RTm~r~n, du 28 Inai 1051 : "L'eména.gement

du lac Fllp,uibine et la pêche".

Il Actuelle.'!lent le 1t'.c :nernet une: :pêche très a.bondente (niveau de
" l'eau élevé) par des .,êcheurs de' métier (bozos et sOl"1onos), qui
" se maintiendront sur p1nce t~Jlt que le niveau du 1e.c sere fc..vo
" rab1e.·

" Il est difficile dt éva.1uer1E7..tonnaF.',e de poisson séché et fUI:1é
" e~ort~··ciü .la.c •

.--.. ._------, '.- "._' .~~- •...:ii:... - <'.!Ii:t'



" L'p.vaculltion des ~roduits de la pêche vers le fleuve se fait,
" soit nar pirop;ues ",.UX he.utes eE',ux. 'soit y>nr pirogues .jus~u' fi
" 7 lm de r.-.oundmn., 'T)uis à dos d'ânes et j:'>l?r ca?llions jusqu' ~ Dirê,
" en saison sèche.

" En ":'Oissons frais la pêche !leut représenter llctueller.1ent 3 500
" tonnes/an environ ; chiffre t'tm pD.rait faible et pourrait être
". doublé si un T)lusm-o.nd nanbre de pêcheurs s' insto.llaient SUl"

" le lac.. '

" Le lnc. en hautes enux. est tr~s !'Oissonneux, l!l~is le. continuité
" de cette :pêche est fonction du nive~u du lac. Il est probable
" o.u.e dès ~Ue le seuil de Ke..'nI.:1.ine est à sec~ lB: rurture de charp.;e
" surrnlp.rnentEl,ire :nrovoquée J'lar cetassechement ne rend plus la
" pêche rentable et que les pêchf:urs professionnels sc replient
" vers des rép,ions plus, accessibles (1).

" Les ~riodes où le. ~!:'.nde pêche estJX)ss1ble sont sé~arées par
" des périodes aussi lon~es où II:', pêche' n:t est prat iCluée que par
" des pêcheurs locaux (voir varie.tions interannuelles du nivee.u
" du lnc).

" Il sera,it souhaitable oue l' O!'lén~enent du lac maintint son
. " niveo.u, non à (+ 265,50), Mds au moins ~ (+ 266.50) encore que

" les conditions idéales ne soier..t récŒisees l'Jue pour une cote
" subMer~eWlt le seuil de Kemninl:'.•

.L

2° - 1[', note de H. DAGE'l:'. du 22/6/1957
, . '. dr.,ns le lac :r~f!Uibine en 1957".·

i'Rep:oort sur le. pêche

. ~.

" Le seuil de KOl'leine était ÎI!I!!1erp,;é ; les obsel"'rntions corres!"On
" dnient au eas oii une napr'le d' er.u continue recouvre les 4 lacs ;

.. " ce.s très favoreble pour' ia pêche, mais cas exceptionnel.

" En décrue. le seuil énerr-:e. il n'va plus migration inportant~
" des 'Poissons qui se réfugient dans le lac Fa~ibine et les points
" bas du Télé et du marip;ot de Goundam.

" Les autochtones nratiouent la pêche de l'lares dens le Télé et
" le marigot de r-oundem ; "le tO~flRe cOIllMercia.lisé est J"leu iM)')or
" tant. les produits de la J'êche vont, d!llls leur p;rande majorité,
" à la consO!'lmation locale.

(1) L'f1,baisse:nent du seuil de Kamainn que nous avons préconisé
plus haut !)résenterait l'avantage d'éviter cette rupture de
eharp:e.

'...... ..- ...... - '...&...

f'



289

" Df'.ns le Faguibine. au Milieu biologique dif~rent, le. pêche est
" pratiC!uée soit 'ner des autochtones de Binta.p,oungou, soit par
" des étrnnr!:ers bozos ou somonos, à l'aide de ~rands filets tour
" nants ou maillants. Le. plus grande pa.rtie du poisson pêché est
" éve.cuée COMl!1e indictué '!'Irécéderment par ". '\-TERTHEIl,'ŒR.

" Rn crue, l'eau sumer,:,:e le seuil de Ker.laina., on note d' inportan
" tes rdF!rations dans les 2 sens (lncs. ITi~er et ~Tip-er - lacs).

" Les fortes crues de ces dernières années ont pernis l' c.rrivée
" et en quelque sorte le stockage dans le réservoir Ft'.p,uibine d'un
" nanbre considéra.ble ne noissons. BenucfJu:? s'y sontre:"lToduits.
" e.u~enttUlt le stock exr>loite..ble.

" La ré~e.risetion du nivee.u du lac à une cote be.sse aurait T'our
" effet de réduire le re,nder'lent de l(l. :'Jêche ; aussi est-il esti
" l!lé nécessaire :

de jlrévoir e.ux rlus basses eaux une réserve aussi profonde
a.ue :nossible,

de faciliter le c:l.éveloppenent de la véRétation aquatique,
actuellement absente dans le Fa~ibine - dévelorroe!"lent du
plancton,

de J'révoir le passat!;e des ni~reteurs ca.tadromes, depuis la
sortie du Télé iusqu'p..u lac résiduel, dont le niveau sera
~lusieurs aètres nu-uessous de celui du seuil de K~~aine.

30
- l'étude de '..r. Yves LEROY, de 1956/57

co:n:'1erce du y.JOisson à uopti".
"La pêche et le

" D~ns le Fn~ibine les :r>êches sont fructueuses. En 1955, 150
" fnrlÎl1es de :nécheurs non autochtones y ont ~té dénombrées. Le
ft poisson sé~ché est expédié sur Diré, d'où il est enbnrqué, soit
" sur des Tlirogues , soit sur les batenux des 'ressllgeries Arri
" caines.

o
o 0
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5 LE CASIER Dl~ BAGUnœDA

Dès 1930 Baguinéda fut le :nremier centre expérimen
tnl de culture rizicole runénagé ~arl'Office du Niger.

Au cours des années qui· suivirent la oise en eXT'loi
tation les rendementfl obtenus p..llèrent en .clecroissrtnt. Dans son
cCX1.!"te-rendu de la. eenpn~e agricole de 10 60/61, l'Office du Niger
cite les chiffres suivants concernant ce casier :

de 1948/49 à. 10 55/56 le rendcnent y>nsse de l 820 à l 101 kg
à l'hectere (1).

- en 195Q/60 nouvelle baisse l 137 k.,,:,

- en 1961' chute brutale. le render.tcnt n'atteint 5o,lus, en moyenne,
~ue 672 kp, a l'ha pour une su~erficie cultiv~e de 2 454 ha.
Aucune explication n'est donnée dans ce conpte rendu sur cette
baisse du rende:!'1ent. que l'on voit f'lpchir en l'? 3flS de l 820 8.
612 kg/ha.

L!'t rente à l 'hectere approche de la redevance due
à l'Etat T)our le. fourniture de l'eau d'irri/'!ation ; ln culture
dans ces conditions n'offre plus aucun intérêt.

Le 1er janvier 1963. le ~6uvernenent du '~nli décide:

1 0
_ de substituer Ft Il'\. riziculture. qui n'est écononiquer.lent plus

)ustifiée. des cultures riches très diversifiées: coton (2) 
nais - bl~ - tabac - cultures MF~aichères, suivant en cela les
recOOl'landations formulées·:r.nr l' Ins:necteur (':rén~rnl GUILLft.Œ·Œ,
en conclusion de sn nission de 195B/5Q.

(1) un autre f1ocUI!1ent de l'Office confime l'évolution nu coursde
. cette période : "'\OuT If!. cn."':po.~e 1951/52 Bnguinéda El. produit
3 617 tue paddy, le rend~ent ~oven ~ été de 1 728 k~ par ha.

(2) l'ncidité relative des sols de nar,uinédn (~H < 6,5) pnr ailleurs
~eu h~if~res (caract~risti~ues si~~lêe6 en leur tenps par
'r. DAB:m. :pédolop;u~~ de l'ORSTŒ~) doit enener à être très T)ru
dent pour l'introduction de la culture du coton dans ce pêri
nètre. On se souviendra des essn.is de 1925 qui donnèrent de
tr~s mauvais résultats.

._ ...... ' ...... '.- .----.._\. '..a:;..- ".c..'
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20
- d'organiser une ferme n~rico1e d'Etat è Baguinéda et de sous

traire l' ensc!'I.b1e du rérir.lètre des attributions de l'Office
du Ni~er.

Mais d~s l'lai 1~62. ilavnit été confié à une nission
Bulgare renresentant le bureau "Techno-Export" le soin de présen
ter un ~vant-J'ro.iet de :rée."1enap:enent du systèMe hydraulique de
BeP,Uineda. .

Ce syst~e e1benté nar le rrip:er dOT:1ine un périnètre
de 3 320 hecteres, eM10bant le da:1nine de la feroe d'Ete,t et le
naysennat •

Le S"JstèMe hydraulique cŒ1J1rend essentielleM.ent :

- un canaJ. prinei:nal d,'irrümtion ou canal ùeSotuba. d'une lon
~eur de 18,ROO km du barrap,e des Air,rettes nu déversoir de
DalSuine da.,

- les 3 distributeurs de Bar;uinéde. - Teni'no. et Si~nkoro, le :nre
rtier T.lro1onp.:eent le co.ri.o.1 de Sotubll sur 16,300 lO:liusqu' au rar
titeur B 12,

- des partiteurs et arroseurs,

- un réseau de drainage, qui ne fonctionne d'ailleurs :pas à le
crue du Ni~er.

Par leurs cartictéristio.ues actuelles (section et pente
de 0,05 %0) le cr~e1 de Sotubn et' le distributeur qui le ~ro1onge
seraient capables de :porter

19 'f'J,3/s au droit du vieux :t'ont de Sotubn

14 r1 3/s a.u droit du. nont de Konini

11 r:J.3/ s au pont voisin de Bnp,uinedo,

4 f'J.3/ s au pont de Sébe111.

... " .... - 'ieis ..ce resel'iu situé dans les dépôts o.lluvillUX du Nir-rer
n'est nas étenche et les perlest:!1i' il' 1nisse filtrer tout au long
de son ~~rcours sont très élevées et ~én~ratrices d'un gaspillage
d'eBu ~ui ne se conQoit plus, ~~ors que l'on esquisse un e~Én~g6

mentd'ens~b1e du ~rond fleuve et ~uc l'on cherche à satisfaire
des besoins J1resse.nt s

..z....-. ...:.3.... • .... '. -..... '_ '. '..-..'
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- usine hydroélectrique de Sotube. (débit rlo.xbnl en ..,ointe è.
l'étiflge rour 2 ~rounes installes 95 n 3/ s) (1),

- ~rolonr:f).tion de 10 n!1vir.;a.ticn (le .jmlvier 8. avril de Koulikoro
il SPl'r,ou.

- irri~o.tions de seison sèche (to:-!fJrteus de Rap,uin~dll - cennes a
Bucr~ de Dou"abou".ou),

!lui vont absorher le débit è,' étia.~e.

Des ~esures faites en 196o, toutes vannes des partiteurs
-- fèrm.~es, ont Montré t!ue :'10ur un d8bit de 19,72 03/s au vieux pont

de Sotuba. on ne retrouvnit plus que :

Il,26 ~3/s &u,pont de Konini
et

o. 013B n 3/s prè s de J7a.roka.Tl,

soit une perte p;lobalp. que l'on ]1eut estiner à 10 n 3/s pour l'en
se'1ble nu cane.l princi:nal jusqu'à Tcni."1a.. Ce' débit perdu ;Jar infil
tra.tion cere.it susceptible (I.e proc1uire environ -24 000 kWh '!"ar jour
pendant l'Stia~e à l'usine hydroélectriQue de ~otuba.

En octobre 1964 le resnonsehle du secteur agricole con
fime qu'un dÊ!bit dé 20 '0 3/s lldnis en tête du connl (S~tub~) per
net de recevdr seulement 10 n 3/s P. Barruinéde..

o
o 0

De.lls son avant-:",ro,i et de -réc.":"len&gEr'lent du systène hyà.rau
lique, T)r('; sentf5 en me.i 1963, Techno-Exrort e. nro;.os~, pour réduire
ces nertcs dans une ~lus ou moins p:ro.ndc :nroportion, un cuvele.e;e
total ou :perti~l du canal princi]1al dons sa section en aval de
l'éva.cu.a.teur de Dou~urekoro. Cette nrorosition re~' ose sur 1 'hypo
thèse de nertes ca.lcul~es ~ ~e.rtir J'un coefficient de penléabilité

-~ - / ~ "., ,des sols de 5,7 x 10 - en s. dcter-~ln~ ~ar d~s mesures recentes de
,!!Œ1na.~e en puits. Ce calcul C'.boutit i':i une ~ertt:l r10~r€!me tle l'ordre
c1e 600 1/s au k::l. •

(1) débit nodulp-ble dRns les conditions exposées eu chnpitre II.



· Ainsi. ~our satisfai~e aux besoins de l'irrigation concer- 
nant 2 600 ha e!'lble.v~s chaque année (200 ùe légu!'les - l 200 de co-
ton - 500 de mais - 500 de bl$ - 100 ùe tabac et 100 de divers
dont 10 réservés ~ le. bananeraie et 5 n la -œi"'ini~re de citron-
niers) et équilibrer ~ar ailleurs les ~ertes en canaux. il fau-
èr"it assurer en tête du réseau. suivent la lon;:;ueur de section
cuvelée. donc ~rêlever dans le Ni~er les Qébits suivants :

cpnal non revêtu

canal rçv0tu de B 12 au déversoir
de Bnp;uinéda.

canr·.l revêtu de B 12 ~. l' éva.cuateur
de Koba

CMal revêtu de B J2 ~, l' évncunteur
de Dou"'oure.koro

Janvier avril
arrosn~e ·~ti· ":c,
maximal

32 m,3/ s 26 m3/s

17 12

15,3 10

°,2 6

Techno-Ex~rt évalue R 114 millions de francs n~iens le cuvelage
de B 12 à Bnguinéda.. ~ 70 millions le cuvelnr-e de la section
Bo.guiné~·a-Kobe et ~ 240 million~ celui de ln section Koba-Doup;ou
rakoro.

Les c()nelusions à retenir de l' eXfiI!len de cet avnnt-j.lro
j et sont Q.ue :

- si l'on avrdt consid~ré l'm.'lênar:ement hydroa~icole seul. il
aurait t.té suffisent de revêtir le canal princi~al .iusqu' au
déversoir de Ba~inéda seulement, ··rélevf'.11t ainsi 17 m3/s
en ,; envier et 12 m3/ s en avril.

- l' mnéna.~enent hydroélectrique de Sotubn étant réalisé, il fs.u
dra ))rolon,rser le cuvelao:e ,iusqu'à Dourr,ourakoro si l'on veut li
r.lÎter le débit réservé e.ux irrir:ations Fi 9,2 jJl3/ s en janvier et
6 n 3/s en avril (soit sensibl~ent les conditions im~osées nour
l'étude (te l' t.'t.":1énarrenent ).

Hais une ré~le.risa.tion éventuelle du débit d'étit"_Ee pcr
le barrage du S~nka.reni a~ènerait à modifier la deuxiène conclu
sion. car on devrait pouvoir nlors disyx;ser d'un débit suffisent

1.. . ..... '. ~-~'- -'. '.-'



pour alimenter l'usine hydroélectri~ue et le réseau d'irri~ation

dans cette hypothèse on pourra.it aèlr.lettre les ;'Jrélèvements de 17
et 12 n 3/s pour caleuler le d~bit disponible T'our l'Office du
Iliecr.

D'un lonr.: entretien oue les !leJ""lbres de la Mission EDF
d'octobre lQ64 ont -'eu sur nlnce' A.vec le res")Onsable du secteur
a~ricole deBa~inp.da, il ressort que les p~rtes du réseau se
rnient loin d'être unifomÉ'!'lcnt r6"c.rtie tout. nu 10n13 du camü
!,rinci:nf'.l . ..

sur les ln preMiers kJo1 de lI:! s~ct ion allent de ln chaussée sub
Mersihle :t nou~our~.koro, on observe un (lébit de fuite M."yen,

~ar contre de ~rosses ~ertès sont observées sur 1,5 km ~u delà
de la Kobe rar suite 1'~ contact direct diGue/rocher,

e.u passa!";e de ~~assp.koni et1usqu';r. ?a.rnkM, sur 4 lm, à nouvea.u
des ~ertes aensibles,

par contre sur B kn dens le. Jll['ine de la Kobe. les pertes sont
rele.tivenent faibles.

Il se.nble donc ~.u'une néthode uniq.ue ne ~uisse être
valable pour sto~er les pertes (10nt les causes sont Qifférentes
et o_ue, par ailleurs. on doit J'ouvoir les réduire dons une pro,or
tion considp.rable en a.crisse.nt sur les deux secteurs - relt"tiver!ent
courts - 01) ces nertes sont les T'lus élevées.

.1

o

o 0
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L'usine destinée à la nroduction de concentré de torn.ates
ét~~t ~difip.e ~ Ba~inéde .- en 1~64 ell~ a truité 15 tonnes/jour 
11"_ 'lJroc':.uction ou' il convient. d'.a.ssurer en -nriorité sur le l'érin?tre.. "" . - _.
est eVldemrn.ent celle de la.: t~~nte.

LI'! cap"l,cité è.e treitement cle cette usine est. de 50 ton
nes/iour, suffisente T'our p.o.uilibrer la. consoul!le.tion loca.le en
tournant 4 n~is 1/2 ~ex an.



Il est doné prévu que l'usine· fonct ionnera au départ
o mois par an ~ 4 mois li? nour produire du concentré de tonates ;
4 mois 1/2 no~ ~r01uire de la c~n~iture de m~~~es l'entretien
du matériel se faisant ~endant les 3 mois d'arrêt.

Sur ces hases l'usine absorhera donc annuelle!'1ent
6 750 tonnes environ de tomates. Si l'on ~dnet avec les responsa
bles du secteur ar,;ricole un rendement mo~;en de 25 tonnes a 1 'hec
tare, il faudra avoir chaque année 270 ha de tomates en culture
(Techno-Exnort avait prévu 200 ha seulement avec un rendement de
25 a 30 t, nais il admettait canme possible 1,5 récolte 'Par an).

Un premier essai de culture a porté en 1963 sur 150 ha
de tomates.

En 1964 ce Périmètre a d.û être ramené à 100 ha par suite
du manque cl.' eau résultant de la construction de ·1E'. centrale de
Sotuba (1). Les rendements ontêt~ "très' variables : sur 70 ha on
a obtenu des pointes de 22 et 30 tonnes, r!lais sur les 30 autres
hectares des rezidem.e"nts fort 'l'1édiocres, de l'o'rdre de 300 k~. Au
total la. production a ét~de 500 tonnes. Techno-Export avait pris
soin d'exposer que l'on n' atteindre.it aux rendements optimaux qu'
a.près un réaménagement .hydraulique "complet et une utilisation :pous-
sée des en~rais. soit dans -un. délai de 3 ou 4 ans.

Au cours descampap,nes d'essais de 1963 et de 1964,
un Tloint important a nu être vérifié ; celui du module nécessaire
àl'irriP;ation de cette '!)lante. On Et noté une densité ùe 30 000
nieds à l'hectare et un besoin en eau par pied de 2 doses de 14
litres par sCI!laine pendant 150 ,iours ; ce qui correspond à
18 000 m3/ ha au cours du cycle vé~étl'ltif de 150 .iours, soit le
débit fictif équive.lent de 1,3 l/s.ha prévu J)ar ':'echno-Export.

Dans tout ceaui "réd~de nous n' E'.vons pas parlé des
besoins en eau propres à··l"'usir~e'(le concentré car ils sont prnti
quenent nép.;ligeables 70 m3/h16 11 :oar,i6ur J'endant 4 mois 1/2,
de novembre à nars.

o

o 0

(1) pendant la construction de l'usine hydro€lectrique de Sotuba
on devra avcü' recours au pompe.p.:e : h groupes de 250 m3/h re
-présentant la. dotation nu chrt.~p sur environ 240 ha. Il ïm!,orte
en effet de poursuivre la culture des tomates pour ne pas met
tre en chSmage l'usine de concentré.

• 1



Techno-Export explique la baisse continue du rende!:1ent
des rizières !,e.r Insurélf5vation de la nappe phréatiQ.ue due à un

. mauvais draine.~e .du sol et par un appauvrisserlent de celui-ci pro
venant du fait qu'une ~rande partie des matières orp;a.niques a été
~portée ~ar les eaux d'infiltration.

On neut exposer d'une manière différente cette hypothè
se, d'ailleurs valable, en rappelant que l'étude géologique sem.ble
montrer qu'une ~re.nde partie du périmètre se situait autrefois dans
l'ancien lit du fleuve, (lui s'est déplacé peu il peu vers le nord,
5usqu'à occuper se situation actuelle ; les terres du casier se
trouvent de ce fait dans la terrasse alluviale de ~ à 14 m d'é
paisseur, constituée par un sable très fin, linoneux, :peu arp;ileux.
D' a:près t~. DABIU, pé.dolo~e de l 'OnSTOH, il ne serait pas mpossi
ble eue le coefficient de perméabilité dee sols de Bnguinéda ait
e.u!Vl1enté par suite d'un entraînenent des colloides, a~rès 25 ou
30 années d' irrip:t".t ion, donc d' infiltrat ion. C'est probt'.blement
ce que Techno-Expo~ a.ppelle le Tlhénomène de suffusion.

o
o 0

La, substitution massive des cultures diverses à la.
riziculture, modifiant les modules, les méthodes et les époQ.ues
d'irrigation, il était normal de sonBer à remodeler et recalculer
le canal principal et d'en profiter pour proposer une solution sup
primant partiellenent ou tota.lenent les pertes par infiltration
normal aussi de re~enser le draina~e, plus iMportant lorsqu'il
s'agit de coton ou de mais que de riz.

Ce fut là l'obj et de 1 'p.vant-pro'; et de Techno-EXPOrt
Q.ui propose un réenénagement progressif en 2 étapes dont la premi~

re, chiffrée 152,R millions de francs maliens, permettrait sans
aucun cuvelage du canal principal, d'irri~er .JusQ.u't'.u partiteur
B 6 une superficie de 1 500 ha, surabondante pour la production de
tor.lates.~~e.is il semble que l'on ne Tluisse li."liter cette produc
tion' à un petit secteur, tous 'les villages du périmètre désirant
y ~artici~er ct donc recevoir l'eau d'irri~ation nécessaire; d'où

.. la nécessité de réaliser presque. immédiatement la deuxiène étape
. (cuvelage du canal), chiffrée à 424,3 millions de francs maliens
et !lermettant d'irrip.:uer jusqu'au ~artiteur B 12 ln totalité des
3 300 ha du ~éri.m~tre.

.1
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L' e.vD."lt-projet· Techno-Exrort n' a."''Pellc aucune remarque
:particulière de notre part, certes un J110n d'ensemble au 1/20 000
etltpemis une neilleures conT)réhension du texte, mais c'est Iii

. un détail. Par contre il s~ble qu'une confusion ait été commise
dans l'une. des hy!,othèses de base: le J'lro,; eteur ndI!let cornne débit
d'étia.p;e minimale du ni~er À Koulikoro : 67 m3/ s, chiffre qui ex
prine dans la. série des années 1907 ~ 1957 le débit moyen mensuel
d'avril POur cette ~ériode ce nui est tr~B difi>erent. Il convient
de rectifier : le d~bit d'étiag~ le plus fréquent est de 32 m3/s ;
il peut descendre exceptionnelleM.ent il. 18f!13fs, et peut-être mêMe
moins, et se situe en ~énéral autour de 50 m3/s.

o

o .0

Les sols de Ba~inéde. 'ont' de pa.r leur structure un. ..'" '. - .' " .falble ~ouvolr de retentlon, Ils ne sont donc pas susceptlbles
de tenir en réserve la quantité d'eau nécessaire à la p;ermin~tion

ou p.u développement d'une plante. Ces sols ont un p;rnnd 'besoin
d'en~rais minéraux et surtout de fumier, car ils ont été épuisés
par la riziculture et les labours :ori!nitifs depuis 30 ans ; un
délai de 3 ou 4 ans est nécessaire nour leur restituer leur fer
tilité première et redonner a. la terre son a.spect cultural nomal.

o

o 0

On a noté que ln nap::;>e nhréatique du secteur s'abaissait
rapiderlent quend le réseau d'irri~ation était à sec. Aujourd'hui
on ne o.oit plus compter sur un tel résee.u perdant par infiltration

. l0m3/spour maintenir le niveau de cette nappe qui alimente les
villap.;es du secteur de Ba17,Uinéde.·; c'est un gaspillage qui n'est
plus possible (un groupement de .25 000 habite.rr~~ a besoin pour se.
boisson et ses usat;es p.limentaires d'un d~bitcontinu de 0,100 m3/s).
Or cette napre sera alimentée ""Ifl.r le nir:er.ouil faudra rechercher
une naprH~ T'rofonde et forer quelques puits. cette prospection était
d'ailleurs entre~rise en oCtobre 1064 en un point voisin de l'usi
ne, ail le. nission EDF a pu voir un forllp'e en cours d'exécution;
une seconde nappe est apparue ;( 50 m de profondeur, les mesures de
débit rèstp..ient à ff.'.ire. .

o

o 0
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Il reste a démontrer par une étude éeoncmique que les
ga.ins en k1tTh ri f\ttendre fi Rotuba d'une suppression partielle ou
totale des pertes du réseau de n~inéda',iustifient les dépenses
(a.."l1ortissement - entretien - intérêts) 'résultant du cuvelage d'une
section plusour.:loins f'irande du Cf'..nal.

Des éléments nouveaux peuvent venir interférer dans
cette étude ,:

- construction À. Sélingué d'un barrap,e-réservoir, ré~ateur du
débit d'étia~e du Nip,er. encore qu'~ la date prévisible d'ach~ve

r.lent d'un tel ouvrage, Sotube. pourrait - si d'autres groupes
éte.ient installés - être en mesure de turbiner un d~bit supérieur
à celui nécessaire en première phase de son é~~p~ent.

réduction éventuelle de la. superficie oméno.p,ée fi. Be.gui.nédo., si
les essttis d'introduction du coton irri~é sur 1 200 ha ne
donneient pas les rPsultats escomptés.

o

'0 0
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En Mars 1964, IT.ALCONSULT n rends au f'inistre des
Travaux Publics du 'fe.li. une Etude 'Préliminaire du ba.rrage-re
servoir de Sélinp,ué. composée de 7 rap!>orts, et d'une docuoen
tation topographique ~ui conprend en 9 feuilles le plan du ba.s
sin de retenue ~ l'échelle du 1/20 000 •

t~ous t:lJHl.lysons ci-apr??s chacun de ces 7 Ë!bCt..-:'l;,;nts

après avoir fa.it ln re"lnro.ue prélinina.ire suive.nte :

Puisau'Russi bien cette étude fait une synthèse de
celles o.ui ont "été fl.ntérieurenent présentées sur la question,
il nous parait ';udicieux, ,B. cette occasion, de redonner aux
docunents dont il est fait référence leur valeur réelle, et mêne
d'éliminer une fois pour toutes, certains d.'entre eux. C'est
ainsi que des 4 documenta EDF cités dans l'Etude préliminaire,
seul le rapport de synthèse d'octobre 1959 est à retenir. La
biblior,raphie annexée au présent ranport cx~lique les ra.isons
de l'élL~ination ~ui est proposee.

o
o 0
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l RAPPORT nO l - TPAVAUX TOPOGP,APHIQUES

Avaient pour but de dresser une carte au 1/20 000 de le.
v~]:léc du Sankarani, et de celle de son affluent le Ouassoulou, en
a%!lont de Sélin~é, en limitent le levé à la courbe (347,00) et en
traçant les courbes de niveau ~ équidistance nétrique.

!J'étude préliminaire apporte là un élément nouveau très
i!nportant, oui pemet de tracer le. courbe de renl!îlissage avec une
a~proximation suffisante et de déterminer les superficies submer
gées pour différentes- cotes de la retenue, tant en r;.uinee qu'au
Mali.

La topo~a:ohie résulte de la restitution de la. couver
ture né'rienne IGl'l de M.El.rs lQ60 (échelle des 'Photop;rs.'Phies
1/25 000 environ). . -

Les ch~ineI'lents de base pour l' altÏ1nétrie ont ét~ exé
cutés avec une tolérance en !Jl1'l1 exnrimée 'Par la rele,t ion :t 6 rD
dans laq,uelle D est le. distance 'en kr.l '; ce n'est pns lA. caracté
ristique d'une lirsne de premier ordre, !'lais la précision nous
paraît suffisante pour 11'\ déteminetion recherchée de la courbe
de remplissfl.ge.

La limite su:'érieure du levé(+ 347,00) semble avoir
été fixee un ~euarbitrnir~ent ~lliB convenir, 'Puisqu'à cette cote
on peut déliniter sur plan un volUl'lle stocké de l 570 l'lillions de
m3 • Cependant on aurait eu intérêt à étendre le levé à un niveau
s'l1périeÛr pour tenir cOl'!lpte, en ylériode de crue, d'une suréléva
tion Ilu-dessus de la cote norrn!Ù.e de retenue, fixée B. (+ 346,on).

Le re:pTlort nO l cOt!\:,"\orte .:

- une '-1ono~A.J'lhie des bornes de nivellement qui donne de bOl'mes
images, de celles-ci, !"lais une situation assez imprécise de leur
implantation sur le terrain ; au sur~lus, certains repères ~a

ràîssent instables ou susce~tibles d'être d~truits par les véhi
cules ;

1. i
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- une l,ronoe:raphic des J'oints tri~onomêtriques, qui eut ~1Û être
sir',?lifiée en dessinant une fois pour toutes le signal type c.dop
té, et en dressant un tableau d'enseMble donnant les coordonnées
des divers sommets de le, trien~ation et l'indication de leur
position géo~raphique.

Sur le p1e.n au 1/20 000, il y nurnit eu intérêt à fo.ire
fir,urer :

- dans la plaine, l'~lre~,ent habituel des villap,es de culture,

- sur les platea.ux, les villnp,es perne.nents f:'.vec les chiffres de
leur population,

- 1f'!. trA.ce des ha.utes e~.ux nomales et {les hautes e1J.u.x exception
nelles en réRine naturel. Cette lacune neut être facileMent cœ
b1ée en se souvenant que dens son rapcort de mission !!. DUQUEmWIS
a nentionné que la crue sub!'1errt:eait lB. plaine du lit majeur sous
une napPf) variant de 0,50 :n à 2, 00 11 suivant que l' on était en
ann~e de faible ou forte hydr~ulicitê.

En possession des éléments de cette étude, faisent res
sortir à 1 500 ha seule!!'!.ent (dont une faible partie cultivée) le.
sunerficie des terres submerp;ées eritiuinée, J'our une retenue ten
due à (+ 346,00), le Directeur de l'Hydrmùique au t~ali envisll~e

une meilleure utilisation des possibilités topot;raphic.ues d' a.ccu
mulation ,en ~ont du barro.~e de Sélinr~ué, principale..';lcnt :pour

1 0
- une éventuelle extension à 4 .~ou:r-es de l' em.énap,ement de

Sotuba,

2°' - une aMélioration de la navigation en aval de Koulikoro,

3Q une ~eilleure répartition et une extension des irrigations
des terres de .BagUinéda et d.c l'Office du Nip,er.

Dès lors nar lettre du 14 ~ai 1964, le Directeur de
l'Hydraulique deMandait à IT_~CONSULT :

s'il pouvait, à l'aide. des données topo~aphi~ues en sa pos
session, d~teminer ln. cote ma.."Ô.lJ1a.lederetenue possible, conn
te tenu de la revanche nécessaire à1'écou1~ent des crues et
è. ln sécurité, étant observé que nour une déy>ense r'1ar~inale

'.\
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d'investisse1ent reln.tiveJ'llent fe.ible, 1,00 n de retenue sup
plémentaire au-dessus de la cot~ (+ ~46,oo) accroitrait l~

stock 'Jccumulé de 320 rdillions de P.o 3 (25 % de la cape.cité),
sons que le ~r601~~e Ge'ln subnersion en Guinee en Boit sen
sible~ent a~gravé , alors aue le 1êbit régularisé pourrait
passer d~ 120 a lGO m3/s.

Il éttdt de:"1M<.'lé pa.r ailleurs, è. ITftLCOUSULT, un photo
l'Ln au 1/5 000 du site de Sélingu~ et un relevé des affleurements
rocheux dans le lit de ln rivi~re, T'our déteminer l' mplantation
définit ive du barrage qui ne s' ir:lpose ras ri première vue.

D'autre nart, le Directeur de l'Hj,~drauliClue, !"!. KEITA,
est~e ur~ent l'exécution de sondages Q~~S le lit de la rivière
pour

1° - s'assurer de la continuité r....U rocher sous les alluvions,

effectuer une reconno.issancc rle le. structure du rocher, en
quell1ues points, sur une vin~fLine de M.~tr~n de profondeur.

Ces travaux de sonda~e sur lesquels nous attirons tout
particulièrement l'attention dMS notre A,ne.lyse du rapport nO 3,
pourraient être effectués en !l1a.rs/avril lq65.

Nous 'Pensons' qu'il conviendrait rl' en fixer le prO~er1!:1e

e"j:; d'en prévoir le t"ine.nceJ"lent.

Dans sa ré'Oonse du 25 Mai 10 64, Irr}~LCOI-lSULT fait
conmtître OUe :

100
_ le barraRc est sûreMent realisa.blf: a.vec retenue nortée à. l~.

cote (+ 347,00) donnant une capacité brute de l 570 millions
de r.1 3 • A cette retenue correspond une su"bnersion de 2 150 ha
environ en Guinée, dont 210 seuleMent sont cultivés de fa
çon discontinue

2° - au-dessus de ln cote (+ 34ï,00) des perplexités d'ordre mor
nholo~ique et ~éolop'iClue subsistent, oiour résouà~e les secon
des, il faut préalablcn.ent exécuter les investi~aticns pro
JJosées au ra.pport nO 3 de l'étud.e prélminaire t

Li
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3° - les formations les plus récentes de la rive droite paraîssent
présenter, dans certaines zones au T'loins, une perméabilité
considérable. On les trouve à des niveaux supérieurs et leur
présence se:r'& de 'T)lus en plus ,;ênante nu fur et à nesure que
l' on e.u~e~era la cote de la retenue,

4° - dans le cas uurenent hypoth~tique d'ulle retenue au-dessus de
la cote (+ 347.00), il s~ble que la superficie subnergée en
Guinée ne dépassera pas 5 000 he.

En conclusion, il paraît o~portun à I~ALCŒISULT de res
ter dans les li."1ites d'une retenue à la cote (+ 347,00).

C'est Russi notre e,Yis, qui ressort des chElpitres pré
cédents de notre rapport de synthèse, ar'rès avoir évalué les b~

soins des m!léna~E!'!lents hydroélectriques, de la navigation et de
l'irrigation, .avis qui doit ceTlenrlant être confimé par une étude
technique et une étude économioue.

Enfin. par lettre du 10 P..oût lQ64, le Gouvernement du
l~f"li. e. sollicité du Fonds Spécial des !!ations Unies, les crédits
nécessaires ~ur :

1° - mener à bien les étu~es nécessaires, tant techniques qu'éco
nomiques, en vue de l' &"'lp.nage!!1ent d' un be.rra~e-réservoir sur
le Sankarani ?u site de Sélin~é et êventuellertent d. 'ulle cen
trale hydro~lectriqueaupied du bnrrn~e.

2° établir l'avant-projet des o~vraITes n réaliser et le devis
estiMatif des déncnses ~ pr~voir pour l'exécution des travaux.

o
o 0

LI
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2 BAPPORT nO 2 ;., STATIONS DE JAUGEAGES ET DOmmES HYDROLOGIqUES

UTILISABLES

ITP.LCONSULT e. été char~e de :nrésenter une analyse criti
que et une interprétation des 'tonnées hydrologiques recueillies
dans les deux stations d,~ jaup;eege du Sankarani : ~1andian[' et
l'''tOuala.

Dans la. Mono"U'aphie du !lifter Su!,~rieur. on trouve pour
Cha,cWle de ces deux stat ions

a) en annexe, les débits journaliers observés ou calculés. de
1954 il 1957 •

b) eu livre 1. une fiche hydrolorsiouc avec courbe cl' étalonne.ge :
25 mesures de débit pour Goual~ (dispersion notable en hnutes
eaux) ; 17 !.1eaures le débit pour "'~p.ndie.na.

E~a.ler.lent les. Tl~~odules spécifiques", les"le.."1es d'eau". les
"débits noyens mensuels", le "Hodule moyen", les "Débit s carac
téristiques", pendrnt la période indiquée et les hydrogTamrues
de l'année faible (1~56) et de l'annêe forte (1957).

c) au livre II, l'interprétation des résultats d'~bserve.tions
qui renseigne sur :

les lames d'ea.U classée's - l'étude statistique des lsnes d'eau 
10. distribution statistiaue des lames (l'ea.u écoulées annuelles
à partir de valeurs observées ou calculGes- les ~odules.

U!'.is, cortl!!le nous l' l'l.vons Vu, la ~ionop;raphie ne pouv('.it
faire état que de 4 années d'observntions directes : 1954 à 1957
incluse, ce qui est notoirer.lent insuffisE'llt !lour en tirer des ca
ractérist iques hydrolop;iques vala.bles pour un l'\vant-J'rn .; et.

ITALCONSULT note que les observations ~ostérieures a 1951
comportent des la.cunes si nQIllbreuses et si souvent proloIl~ées que
les quelques données li~imétriques de 1061 et 1962, sont pr.ati
quement inutilisables ; par contre celles de lq5B/1059 pernettent
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de dresser un tRbleau des débits journaliers et nensuels. Par ail
leurs, des .Jaugeages supplémentaires ont étf; faits -par le service
hydrologique malien (7 8. C'.ouala, 5 il r.fandiane.), et J'sr l'expert
d'ITALCONSULT (l à Gouala).

A notre avis, il conviendrait que l'interprétation de
ces nouveaux résultats soit faite suivant la méthode adoptée par
les auteurs de la l~onoR;raphie, afin que tous les éléments caracté
ristiques du régi."le des fleuves et rivières restent cOt!lpare.bles
entre eux dans le 1assin Supérieur du NiRer.

Pour tracer la courbe d'étalonnage de la station de
Gouala (fir,. 3 du ranport n O 2), on di spose au,j ourd 'hui de 3?
jau~ea~es, mais on doit noter une ~~ande dispersion des résultats
de MesureS ; après une serie de .jau~ec,~es d.e contrôle, le. cause
serait à rechercher :

- soit dans urie instl'l.bilite du lit fluvial sur le troncon
contrôlé nar la station (phénanène sensible en étie.p,~),

- soit dans l'influence du reMOUS eles eaux du nip,er sur le
tronçon inférieur du Sankarani, dont la pente est très
faible (0,10 %0); r.-oualA. se situent à 10 km environ, en
amont de la confluence.

L'ex~en de cette courbe d'étalonnage nontre encore
qu'il ntUlQue des ,iaup,ee.l',es en hautes eaux pour évaluer correcte
ment les crues, :point i."portant qui reste à Ê·lucider pour le cnl
cul des ouvrages de d~chnrp,e.

Le S~~karani ayant été choisi pour la constitution d'une
réserve de régularisation (le Module r.lo~ren évelué, permet d' espé
rer un renpliss".ge annuel régulier, compte tenu du coefficient
d 'irréFr,Ularité) ; nous faisons nôtres, les recanrn.endations
d'ITALCONSUT,T, qui peuvent se résumer ainsi :

1 0
- multi:nlier les observations, ou plus exacter1.ent les mesures

à ln station, d.e Goua!a pour -: .

a) avoir une courbe de ,iaup;ea/Se plus étoffée en points
d'observations,

'b) fournir une plus justea.T.lJ'réci~tion du oodule et du débit
maxb.nl de crue en ce J'loint du Sn.n.\p.reni ;

l.i
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2° ~ dépouiller dons les nlus brefs délcis les observations en
'ProveMnce de cette station L"'ll'ortante ; les traduire en
~~~hiques sans plus attenŒre; redresser les erreurs et re
prendre si ~ossihle ra?id~~ent les nesures erronées ;

3° - rechercher les causes d'instabilité dans ln courbe de tarage
de Gouals., soit par un relevé systé!!atique des hauteurs d'eau
à la confluence (Kéniéroba ~ar exe~~le). soit ~ar l'installa
tion d'une station ~rovisoire ~roche de Sélin~é. où l'on pour
ra contrôler par des jaugear:es sinultanes les observations
faites à Goua1a. Cette dernière stetion devra être conservee
pour enre~istrer ultÉrieure~ent les débits régularisés, sauf
si l'influence du r~ous était denontrée. auquel cas la sta
tion de Sêlingué serait substituée à celle de C~uala ;

4° - si :possible, ner une collaboration étroit(, avec la Guinée,
réte,hlir les· observe.tions à ~1andiana ;

5° - si l'on craint des absences de l'o~~rateur, installer un
limniC':l"e.]1he à. ln stl'!,tion retenue car il ~r· n intérêt à ce que
les relevés liMni~êtriques soient bi-quotidiens, sauf en
étie~e.

En cnsde change~ent de station, on devra tenir coupte
. du fait que Sélin~é contrale un bassin versant de 34 200 klJ.2 t

clors que Gouala,.~·45' krJ. en aval - contrôle un bl:1.ssin versnnt de
35 300 kr.l2 ; un débit à Sélin~ê :sera: obtenu en divisant cel'tù de
Gouala :nar 1 032 rapport des bassinsversants ; dnns ln. nesur0 du
nossible contrôler le relation :

o Dirrlnkoro + ~ C~U&1n~ ~ Koulikoro

Cette relation a été contrôlée par nous-mênes pour le
débit noyen du mois d'avril, pour les l'!nnecs 1954/1955/1956/1957,
nous avons trouvé

1.1

Années 1954 1955 1956

Gour,üa 44 m3 /s 54 T:J.3/ s 411 m3/s

Dialakoro 167 " l5R " 135 li

TotE'..1 211 1!l3/s 212 m3 /s 17Q m3/s

Koulil:.oro 188 " 207 " 174 "

1957

17 ":],3/s

38 "

55 ro. 3/s

56 "

La vérification est nssez sntisfnisante.

'.~:. ~..... ' ....... ~.---



31'"

Hydrolor.:iq,u~ent. iJ, ne ser.thle :nns qu'il puisse y avoir
correlation entre les débits Lioyens à Gouala et à Koulikoro. bien
que l' on ait pu constater (tableau 1 du r~pport 2) qu' C.'l cours
àes Tannées 1954 à 1060, le rapport entre ces débits se soit main
tenu proche d'une valeur rllOyenne O.~~38. TTous 'Pensons que, C01'!1:pte
tenu du réseau d'observntions pluviOMétriques dont on dispose, les
nodules manquant au cours d'une pericde d'observation doivent être
calculés à partir des lanes d'eau.

. 0

o 0

Dens son rapport de synthèse d'octobre 1959. EDF esti-
mait le nodule Moyen d~ Sarik~rani à Sélin~ué ~ 393 m3/s , chiffre
voisin de celui figurent à la. !'~onogre.phie (402 m3/a) dont les au
tl~urS ne disposaient alors que d.e 4 années d'observations directes •
et fl.ussi de celui fiVU'B.nt au :or6sent rapport (369 "l!J.3 /s) après
T années d'observations.

.
EDF estil"lait encore cO!!ll'1e possible de stocker 1 109m3 en

relevent le plan d'eau. de q m a.u-d6'BSUS de la pL in(:, soit une
retenue à (+ 345,°0) et de T'Orter. le volUIile stocké Fi 1 225 109!!!3
pour une retenue à (+ 346,00). J\:nrès levé du bassin de retenue,
à. l'echelle du 1/ 20 000, .ITAtCONSULT trace la courbe de remplis
sage qui donne : 0,075 109ri3 à (+ 345,00) ,. et 1 250 109m3 à
(+ 346,00) •

o.
o 0

..-. '.~' 'À'. •...-::.- " .... '
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3 :RAPPORT nO 3 - PROBLE'ŒS DE GEOLOGIE TEcmUPtJ.l

Ce rapport est basé sur :

1 0 _ une :rros'Psction nu site de Sêlin~é, faite du 15 au 25 juin
1963. !)ar le géolop:ue d' ITALCœmULT.

2 0 le rapport de synthf; se EDF d'octobre 1959. et plus spécial-
ment la note géoloo;ique de I!. COUT1JPE qui est incluse.

Ainsi, les 6 puits de reconnaissance (figure 1) ont été
. exécutés par la nission EDF et les carnctéristiques géotechniques
des 7 échantillons ~rélevés.dans ces puits (Tableau l (1). figu
raient au rapport de synthèse :précité. De r.lême. le profil en tra
vers avec coupe ~éologi~ue (figure 2)(1). est la reproduction ou
l'adaptation du nrofil EDF (re.pÏ'ort de synthèse 1959). De~uis les
6 sondapes de le mission EDF eucune prospection nouvelle n'a été
faite, et pourtant il est nécessnire de uréciser la ~éologie du
site ~er quelques sondages pénétrant ~lus ou noins profondément
clans le substratun.

Dans son rannort de 1959. EDF e.vait si~alé la nécessi
té d'une. J'lrospection des pites de nl'\.téritiux j'our fournir les
enroche"ents du talus du barrage. et les agrep;e.ts pour béton.
ITPLCON~JLT a anrorté un soin ~nrticulier à la recherche de ~es

~îtes ; en dehors d'affleurements rocheux plus ou ~oins sains dens
le lit mineur, dont l'exploitation paraît prntiqu~ent L~possible.

il n'est l'1entionné qu'un affleurement exploitable (nu-dessus de
la pla.ine d' inondt>.t ion) aux alentours de ?,.faP:I1akoura, face à Koléù
.i ir;oue. à 15 km en avt>.l de Sélin...~é.

Encore une telle distance de trensport ~rèverait-elle
lourdeMent le coût des motériaux. ~ ce stede de ln reconnaissance.
il faudrait T'lréférer le concaSS8.1!e de la cuirasse latéritique s' é
tendo.nt avec' une certaine continu.ité sur le platenu rive: m:oite.

(1) figures et tableaux du Rapport nO 3 d'ITALCOrrSULT.

l.l
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IT;~CONSUL~ croit cenend~~t Douvoir écrire

" A le phase aetuelle r"1es études :préliminaires le tableau l four
" nit des données suffisa.'ltes. te.nt au point de vue terrain de
" fondat ion qu'au Yloint de vue r-latériaux de construction ".

" Il ri§sulte de la coune ~éolo,ç;ique (fir:ure 2) que les terra.ins
tl -:u socle urécembrien intéressent le rèservoir sur ln tote.litê
" de sn lar~eur. ,iusqu'À. une cote supérieure à la retenue ~axir.1a.le
Il (+ 346.00)(1). L'étanchéité du fond et des côtes par::.ît donc
Il être EI_ssur~e ".

" Il reste à véri.fier sur quelle étanchéité - ou pennêabilité 
Il on !leut com~er. concernant les fondations prenant appui sur
" les alluvions de la pl-dne d.'inondation (couche !~ravelo - sa-
" bleuse - arp;ileuse qui s'étend vr8.isembla.bl~ent avec continuité
" fi la base de la couche alluvionna.ire )".

C'est là. è ouelque chose pr~s ce qu'ècrivait !·1. COUTURE en
1959 : "On peut affimer que le socle est împerméehle ••• les

" pertes ne peuvent se :produire qu'à travers les formations su
" :perficielles • alluvions- hautes terrasses - zones d'altéra
" tion du s("\cle. qui devront retenir toute l'attention de !!1aître
" de l'oeuvre ".

En dehors des résultats de li\ prospection des sîtes de
matériaux, le rapport nO 3 d'ITALCONSU!.,':' n'apporte -pas d'éléments
nouveaux. On aura.itapprêcié. à ce stade des études, d'avoir quel
ques coupes ~ologi~ucs poussÂes ·ussez profondément dans le socle
intact et d'être en possession d'une prospection l'lus systémati
que et ,.,lus canplète des {\îtes de matGriaux. A la. date de ln mis
sion d'ITI\.LCOnSULT le nives,u de l'eau n dû gêner, en portie, cette
prospection•

. A notre avis. il reste clonc encore beaucoùp à faire aux
~éolo~ues, d'autant que l'en envisage de porter la retenue à
(+ 347,00). ce pourquoi nous a.doptons le programme d'études géo
logiques complémentaires présentêpnr ITALconSULT :

FmmATIOIŒ - mieux conna.ître la natur~. l' épa.isseur. les care.cté
ristiques physiques et méce.niques des terrains de fondation ;
avoir une meilleure conna.issance du profil du socle et des terrains
q.ui le recouvrent.· Pour cela prat.iquer une vingtaine de Bondages
sur l' e.xe du barra~e projeté. da.ns che,que sondage. procéder à des
ess~is d'étanchéité tous les 1.50 m et observer le nivea.u de la
nappe phréatique.

(1) une lettre r6cente d'ITALCOIJSULT et prgcis€ que l'on pouva.it
admettre une retenue maxima.le à (+ 347,00) •

Li

,
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SOLS ARGILO-SfIBLEtn~ pour corps du barra.~e - reccnnai'tre par puits
la puiss~ce des divers ~isements disponibles ; dp.terminer leur
emple.cement et leurs caractéristiques exacts.

ElTROCEŒNTS at .V:~PEGATS - pour les affleurements rocheux ne pas
se limiter il. la prospection du pîte (le H9.p,ne.koura, !!lais continuer
à rechercher è.' s.utres~isem.ents dans un rayon de 15 km autour de
Sélinr':Uê.

En ce qui concerne la cuirasse latéritique, prospection
habituelle en vue de l'ouverture de carrières: stérile - puiss~~

ce du p;isement - dimension et consistance des blocs que l'on peut
extraire.

nous a.iouterons avec tf. COUTURE :

" On devra aussi s'inqui~ter de l'existence d'anciens cours, pas
invrs.isenble.ble dans le. vallée du Sankarani, et se préoccuper
de l'~pparition possible des résurr,ences, neut être d'érosions
ré~ressives dans des vallées voisines, quan~apr~s le mise en
eau, le niveau phréatique stél~vera autour de le. retenue dons
des zones J!loins favorables ,jouxtant certaines de ces vallées.
Dans ces forn.a.tions su!,erficielles des puits pourraient E'.ppor
ter des données précieuses S'..lr l'étanchéité.;;

o
o 0

.... ' ....... .. ....... '.A.. .
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4 RAPPORT nO 4 - BESOINS IDI EAU POUR L'IRPIGATIOn

AY'rès qu.~lques éléments statistiques concernant le. pro
duction agricole. l'élevage et le. pêche. éléI'1ents tirés du "Re.p
J'Ort sur le Plan f.luinquennal 1~5l/l965".

après avoir estiMe à 45 000 ha (46 000 au Ra.pport Géné
ral) la superficie des terres irrip,uées de l'Office (le compte
rendu de la c~~ap,ne ~r,ricole lQ60/l96l doc.X-lO dit 53 657 ha (1)
et à ~5 000 ha. lA superficie des terres irriguées par les travaux
du Génie ~ural (il s' ap,it .de semi-eména(!ements du Génie Rural. avec
irrigation par submersion. sa~s nrélèv~ent dans le fleuve en étia
~e) •

ITALCONSULT entre dans le vif du sujet, étant bien en
tendu que l'on se propose <l'étendre l' irrir;ation sur les seuld;
terres de l'Office du Nip,er.

Le calcul des besoins en eau pour l'irri~ation suppose
parfaitement déterminés les éléments àebase suivants: superfi
cies susceptibles de bénéficier de l'irri~ation et d'être mises en
valeur avec les moyens et les hommes dont on dispose - situa.tion
géop,raphique des parcelles - plantes que l'on se propose de ~ain

tenir ou d'introduire apr~B essais en feme de multirùiclltion - fa
çons cultm:-a1es - I!loduled' irrigation sur ln parcelle - fuites en
réseau.

4.1 EVALUATION DE L/I SUPERFICIE GLOBALE IRRIGABLE

Nous avons examiné successivement nu chapitre précédent,
un progrN'Inle de 300 000 ha. prpsenté par l..~. BERnIER en son étude
du 25 iuillet lQ55 ; ~uis le pro~ramme plus réaliste de la Direc
tion de l'HydrE'.ulique?i. Dttkar. en date du S février 1957, qui €'5

tÎJ'1ait nossible d' tltteindre Fla 000 ho. au cours de la 'Période
lQ65/l970. .

(1) En octobre 1064. l'Office confirme nour lq63 le chiffre de
46 300 ha•

...~ :.-.--.
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Dans sen nlan quinquenn~l 1062/10 66 (doc.X-lS) l'Office
pensait atteindre 5q 549 ha en lQ65.

Enfin, lors de l': "isSl.on EnT' rc s(;·ptenbr i · lS63~ l'ob3cctif
à· a.tteindre en 1965 était fix~ à 64· 000 ha.

ITALCONGt~T présente ~~ nropr~e, dit des 156 000 ha~

avec un ~ourcenta~e de répartition des cultures, qui semble avoir
été déterminé par les J'.utoritês responsables du !!ali.

Nous avons exposé au chapitre IY que ce progrsnne devait
être entendu à échéance tre ntenaire, voire cinquantenaire, et qu'il
était basé sur les de'~ données suivantes : superficie en culture
en 1964 : 46 000 ha ; extension nrévisible en 30/50 ans : 110 000
ha.

La répartition des cultures à l'intérieur de ce progrr~~~e

est résumée dans le tableau-proljrarame suivant

TJlJ3LEAU-PROG]Wf.'Œ DE MISE B1J VALEUR

D't~ PFRD,mTRE IRRIGUE DE 156 000 ha

1ère culture 2èr.le culture

en %de S du en ha. en ~ de G du en he
périmètre nérir!lètre

.Tachère 12 Ir; 000 '. - -
Riz 4R 75 000 8,5 13 000

Coton. 24 37 000 - -
Cultures .. . .. ._ ...

enP,l"ais
verts - - 13,5 13 000

Mais hybrides - - 8.;5 13 000
.'

Autres cultures - - 8,5 13 000

Canne.- .... sucre 6,5 la 500 .l'. - -
Ar;rumes 3 5 000 - -
Autres cultures 6,5 10 500

ri
-

..

100 156 000 52 000

.1
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Il est intlortnnt de situer ces 156 000 h':l sur le nlsn
du péri~~tre de l'Office, ainsi que les zones où sont étnbli~s les
cultures Ilue l'on se nropose de :rr!:1.tiquer et cela pour les diver
ses ét~~es de réalisation du plan. car lespèdologuqes auront à
dire si les terres ainsi retenues conviennent aux cultures envisa
Rées ; les B.pronO!ll.es et les hydrauliciens faisant connaître de
leur côté si le J1:icrorelief, la vé~éta.tion de couverture, et la.
distance à l~arkala ne sont pas susce'Ptibles de r-:rèver ~.:1tf.'.~éribe!rt

le coût des aménagement s • - - .

On se souviendra. à ce suj~t de ce que nous avons noté
a.u chapitre IV, il savoir queH. /l.W avcit précisé en octobre 1964.
que ce progremme de 156 000 ho. r,ouvait être consiclére comme étant
celui auquel correspqndaient les possibilités d'extension de l' Of
fice sur les 3 péririi~tres du Kala Inférieur, du Kouroumari et ctu
Vacina.

ITALCONfiULT ne définit pasl'·assolement qu'il se propose
de réaliser, celui-ci ~ara.ît ce'Pendant devoir'être différent de
ceux ret enus par g. BERnIER :

coton
,. .

2/5 de la surface des terreE: ... coton• 8rler~cn~n a.

• jachère 2/5 de cette nœe surface

• riz vivrier 1/5 de cette !'1.~e surface

ou dans le cas d'un assolet.lent riz-coton :

coton aI'lericain 1/2 de la surface des terres ... cotona

• riz en assolement "J-/2 de cette !'lme surface.

CALENDRIER DES CULTURES

Ce calendrier correspondsensible!1.ent à celui qui est
nrésenter1ent adopté pour le riz in'dustriel, le coton, la canne à
sucre, les agruoes, les cultures diverses ; nais il prevoit ~ie

double récolte de riz, dont une clésaisonnée, alors o.ue nous avons
noté de..,TlS notre chapitre IV que le service de l' exploita.tion de
l'Office du Ni~er estir.!,ait prétlaturé d'introduire cette double
culture annuelle. Il semble éGaleMent Q.ue la culture des soles
d'enp:re.is verts, nrf)vue au calendrier d'ITALCm:rsULT, doive être
considérée camne '!1r~!!'laturée.
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"'Le "i'Ïz: vivrier" enz~ne cotonnière, tel que sa culture
était eJCTlosee ,sr 'T. BERNIER, ne figure })as au calendrier, ce en
~ccord avec l'0ffice, co~'e nous l'~vons ,~.

Les commentaires quiaccoopagnent ce calendrier ne J'ré
voient p~s de pré-irrigations ; ceci eGt en accord avec la nouvel
le ~olitique culturale de l'Office, c~e il nous l'a été précisé
lors de notre nission d'octobre 1964.

Par contre, l't'\LconSULT rrévoit des semis précoces de riz
et de coton, dès l~ 1er ,iuin, ce qui est une condition hydrauliq,ue
1îarticu1i~rèm~nt difficile ;1 satisfaire sans que 1 'Oll nit à en a.t
tendre unbenéfice notnble~ ainsi que nous l'avons exposé au cha
pitre IV.

Le calendrier nrésenté est basé sur un e!''lploi judicieux
de ·1s. main d'oeU'Tre disponible, dent les trava.ux aGricoles sont

. répartis au cours de chacu.'1 des 12 I:loisde l'année.

4,3 ~.fODULES D'IRRIGATION

Ces modules sont donnés fl.U ta.blee.u. fir;ure 2 du rapport nO 4.

En ce qui concerne le riz, ils accusent ·1e légères diffé
rences avec ceux du re.pport· BERNIER. C'est ainsi que

- pour le riz en premi~reculture, si le nodule de 3 I/s.ha est
conservé pour le premier Mois, il n'est nlus ensuite que ùe
1,5 Ils. ha ; eu lieu de 2,0 l Is.ha.

pour le riz en deuxier.le culture, le module du premier l'lois est
porté à. 3,5 l Is.ha ; celui des mois suivants étant maintenu
il 2 l Is.ha.

Ces varia.t ions :oeuvent s'expliquer petr le fait

• qu'en preliere culture, la ~8rmine.tion et l~~ prenier développe
nent se faisant aux pluies (juillet-octobre) le !.1odule de 1,5
~araît suffisant ;

..

. --. ........... '... -:--.. '. ........
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ou'en deuxiène culture, les senis et la p,erminntion se fc.isant
en pleine s13.ison s~che (décE.'nbre). une dose plus forte au départ
paraît nécessaire. ~~eis ce n'est là ~u'une hypothèse, puisgu'aus
si bien cette culture ~ contre-saison n'est pas prévue dans l'~

nédiat.

En ce qui concerne le coton, le module fictif de
1.3 I/s.ha est maintenu.

Pour la canne à sucre. il est prévu un débit fictif
continu de 1.3 Ils ha, alors que la note Cf.8/!J.lOVA du 22 février
1961 (doc.X-17) fixs.it ce débit à. 2,15 pour le tlois de pointe
(avril) et à 1.6 en rép;ir.e ncI'I!I.a.1 _ ce pour tenir CO!lpte du fait
que l' irrip-'ation 8. 1 'O:f"f'ice ne se prn.tique~ue de jour (la heures
sur 24). En fait. la dotation en eau sera fixée après les essais
en cours.

4,4 BESOIns GLOBAUX EU EAU POUR LE PBPnœrFE DE 156 000 ha

La Méthode de calcul est celle adoptée d~~s le rapport
BEPlTIER de juillet 1955, et les besoins en eau sont exposés dans
un tableau établi sous la même fome que ceux figurant audit rap
port (on en trouve un eXerrl.1"lle dans no.s chapitn~B:r et IV).

Les pertes a.dnises dans les canaux adducteurs. sont
celles Mesurées ou cE'.lculées nar BER!lIER Tlour un réseau de
300 000 ha soit 50 M3/s. Il e~t évident .o~e lern.isonn~ent serait
valr.ble pour les 156 000 ba- -s' ils d.evai~nt se.répartir dans le
r.,rêna. le Farimaké, le -KaIn, le KouroUr1ari, le Hacinn. nous avons
vu qu'il n'en était pas ainsi .:,t que !·t. lM nous a.vait précisé que
ces 156 000 he se situeraient hors des périn~tres lointains du
~"é!"La. et du Farbe.k.é. TJes pertes .dl?J"!sles e,dducteurs doivent clonc
être recalculées dans l'hypothèse des 156 000 hn.

Les pertes du réseau de· dist.ribution sont calculees
d'après les hypoth~ses de base de BEF1TIER : 4 n de canel ~rinci
pal par ha. irrip::uê ; pertes de 0,083' m3/s par km de canal princi
pa.l.

Uous estimons o.ue l'irrip;ation.du coton s'arrête bien
tôt: 31 décenbre, et que celle du riz· en deuxième culture est
bien courte : 4 mois.

• i
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. Certains noints du ra:':'l:n<'rt' nO 4 ont retenu notre t:'.tten-
tion, parce ~ue susce~ibles de me~tre en évidence les possibili
tés d'une réserve de ré~p..risation, ou d'écarter des propos~:.ti:)ns

qui poseraient des ~roblè~es difficiles à résoudre.

ITALCONSULT écrit : "Certaines années 1 les débits du
mois de février - me.is nlus ~énéraJ.er.lent ceux du mois de mars
n'arrivent !'1êrne ne,s è. m'~intenir dans les canaùx le nivea.u néces
saire à l' irrir;a.tion " (1).

!'Tous :pensons qu'il y El là un l!:l.J)sus et Gue l'on n ,roulu
écrire niveau nécessaire à ln navi~ation, Car nous s~es ~~ors

en '~leine période de chôrnap:e cles irrir:;etions,

L'introduction de 10. canne à sucre ù Dou~abou~ou demen
der11. , certes, quelques 13 m3/s cn nlein étin~e (janvier-juin),
En attendant le creuse'.'1.ent du ce.'1n.l COSTES oui doit nlimenter
le .systè~e du. J(F.'.l.~.Su~~r.ieur, il flludra. avoï"r recours au panpege,
ce qui est déVi. :nrévu 'l)t'.r les services de l'Office en cette der
nière hypothèse. Les pertes dnns les adducteurs et les cann.ux
princi:naux seraient à recalculer. elles ne pourrnient qu'être
faibles, les plantations de cennèS se trouvant il proximité du
:ooint A.

Dans son calcul des b'~soins e:1 eau, ITJ.lLCONSULT aàmet que
les dotations au chemp soient" T.~duites de 20 %, deux QUS sur dix,

. t ' .- ".... ... f 'bl (, ... 1pour en~r coopte des ennees a et~ap;e tres a~ e cl apres c as-
sernent statistique des étiage5) ;. ces conditions - proches de
celles que nous sup;gérons dans un chapitre précédent : assurer
une bonne récolte neuf ans sur dix. tout comne :pour les cultures
sous pluie des ré~ions tempérées - ayant reçul'egrément des
services responsàbles de l'Office, ne retiendront pas davGnta~e

notre attention. .

(1) Ba.T'pelons· ici (rapport r.urle b~rage de Ra..'1se.ndin~ - ·:::;::'..:'~T'7WI8 >

juin 1952) que la cote ME1.Xi..è1fÙè de retenue du berrap:e (+3O'J, 54)
position 1 des h~usses - p~éVue~our satisfaire les besoins de
la totalité des terres irrirrables du delta central, est dans
l'état actuel des su:nerfici.?s ronéna.~ées très supérieure à la.
chara.e nécassnire. On ~ourrcit se contenter de la cote(+298,54)
position 3 des hausses - oui assure le fonctionnement de ln pas
St~ à :poissons et le tirant d' E:n.u nininal dans le canal de no.
vi~ation. Fe~~oins. en Maintenant les hausses à + 300,54, on
crée une netite rp.serve dont les lâchures .a,joutées nu débit
nro])re du fleuve en étiA.~e. :nourrt'l.ient satisfo.ire des besoins
éventuels de courte durée, do la navi~Eltion en aval ou de
l'irrip.:A.tion•

• 1
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5 RAPPORT nO 5 - PRODUCTIml ET BESOINf EN EnERGIE ELECTRIQUE

AT'r~s avoir raj.lpelé que pour la rép:;ion de Ba.'!lako, les
besoins R la production ont ~té de IG 106k~~ en 1962 - re~résen
tant une consOf!l.1"j.ation nette spécifique :par habitant de 106 kWh par
an - il est ",résente u..'le étude c01"marative de l'évolution de ces
besoins à différentes énoaues : 1960 - 1074 - 197~ et des moyens
de production nossibles à ~ettre en oeuvre pour y satisfaire. On
retiendra sinrpl~ent, sans s'arrêter aux hypothèses :

1060 Besoins " la. !,)roduct ion 3°,3 lO6klTh pointe 8,150 kW:\

1074 Besoins "- la production 74,5 106kHh pointe 15 500 k'of~,

197° Be'soins "- la production 110 106kT,lh pointe 20 ;;, 25 000 kt~a

Dans l' immediat, après re:>lplacement d'un c;roupe Diesel
de nOO k'" par un ~roupe de 3 200 kt!, la centrale thermique de
Bamako marchant en parallèle avec la centrale hydraulique de Sotuha
équipée à 2 ~roupes. pourront enset'l'hle. avec leurs 13 650 k~l ins
tallés, satisfsire ~ la dene.nde à COUl~ terme de Is, ré~ion de
Bwmko.

Il est ensuite envisa~. en prcmi~re extension, l'instal
l~.tion d'un troisi~e groupe ~. Botuba, :nortant la productibilité
de cette centrale B.UX environs de' 50 106kHh, ce qui devra.it sa.tis
faire, avec l'appoint de la c~ntrale thermique, aux exip,ences de
la deMande en énergie en 1074, ~a.is laisserait subsister un défi
cit de nuissance de l'ordre de 1 150 kW (non comprise la puissence
de réserve) 11. r~sorberT'\ar des installntions nouvelles non préci
sees.

A partir de.1Q7o, l'accroissement des Moyens de produc
tion est envisn~ par l'installation d'Q~e centrale de picd au
ba.rrar;e de SélinR'Ué, ca.~a.ble de 15 Î'. 20 000 kT.1, et d'une }1roduc
tibilitê de 60 l06k~fu. Mais l'étude ne fa.it qu'effleurer l'inté
rêt de' cette centro.le, sans rechercher quelle réserve de chnrge
devrait être maintenu~, ni s'arrêter aux ~odifications nêcessai
res du ple.nnin~ d'exploitation du réservoir, 'Pour assurer des
lâchures en décembre, janvier,féVrier et juillet-août, soit en
dchors des périodes où des lâchures seront nécessair,"f3 pour la. na.
vip;a.t ion.
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On e l'~presEion que l'etude de le réserve elle-même
dor.dne tout le problème, et qu'elle est conduite en fonction de
deux im~ratifs bien définis qui doivent être satisfaits d('..ns
l'immédiot :

- besoins de l~ nnviRntion et de l'Office du Niger,

alors <t~ ln Tlroduction d'énergie n'est qu'une éventu"lit~ .).
moyen tem.e : 1t:rT9.

L'influence de 1~ réserve ré~arisatrice des débits
d'p.ti~.~e sur lA. puissance garentie et la productibilité de Sotuba,
voire de Kéni~! est simnlement mentionnée.

"Par contre, on trouve une analyse
.!!raphiques il l' apTlui, de la répartition des
tien au cours des 12 mois de l'année ou :nar
trouvera de Même diverses courbes de charge

assez df;taillée, avec
besoins è: la produc
classes d'usA.~ers. On
t~rpiques du réseau.

Par ailleurs, un sché~a d'étude économique est amorcé
dans ce rapport nO 5, portant sur la cor.:paraison des prix de re
vient resr-ectifs de l'énerRie thermi~ue produite ~ Bamako, et de
l'énerp.ie hydraulique produite ~ Rélin~ué et transportée à Bamako
par ~ lip;nes haute~tension··de 140 km chacune •.

Apr0S avoir ~is en évidence que dans le prix de revient
d'un k~rh thermique le coût du combustible entre pour 8,15 francs
maliens, un ca.lcul très schéns.tique fait resl;lortir qu'il y aura
intérêt ~ rechercher le sup~lp.nent de puissan~e nécessaire dans

• • ...... ,.. -",' A

une centrale hydraulJ.que 'J. Sellngue, plutot que da.."lS une centraJ.e
thermique à Bamako lorsque: .. , ..

'POur un taux de. financeMent' 'des trava.ux de 3 % le coût de
cette centrale hydraulique produisant 60 106k~fu/an restera
inférieu~ ~ 6 720 ~i1lions de francs' maliens ;

2° -' J'Our un taux de financement de 5 % le coût de cette mêr.le
centrale restera int."~rieur ;;'4 070 millions de francs maliens.

Ces conclusions sont obtenues

1°/ .d.ans des h:rpott;:;se~ de durée· d'mnortissei1ent qu'il n'est ras
dans notre propos d'adrnettreou de réfuter;
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2°/ étant admis que le h~rre~e sera construit sur des fonds réser
v~s ~. l'amélioration de la navi~ation ou ~ des er:léna~e!!lents

hydroa~icoles. et ou'ainsi le ~inpnc~ent de cet ou"ra~e ne
sere. i'llputé. ni totnlenent. ni part ieller.lent •.~ la product ion
d'énergie hydraulique.

Les conclusions ci-dessus sont êvide~ent ~ revoir car
le financement du barra~e. évalué ~ar ailleurs n 2.5 milliards de
frsncs Il\aliens doit être inputé ~ l'ensenble des activités béné
ficiaires, dons -la mesur~ de leur intérêt.

Il doit être noté qu.' ITftl..COtTSULT prévoit le transport
-d' ênerp.;ie .sé1.ingu~_ -_;B~~Q.. J?~r. 2 lignes pouvant transporter cha

cune le. 'Puissance entière demandée 'Par-ta sous-station d'arrivée.
- -

Il semble o:ue.de.,ns .1' eaprit du proj et eur. l'intérêt de ce double
tronsport réside autant dans la sécurité de desserte et l' amélio
ration du rendeMent du transport. que dans le fait que les 2 li
P,;Iles suivent chacune un tr/:!.c{;different. il sera possible de ba
l~er un plus vaste secteur d' industrie.lisation . oDsible, et ninsi
de -favorirfe-r cètt·~in:dustria;1"i:sation.

Le coût de ces 2 lignes de 140 km chacune est évalué ~

1. 120 millions de francs maliens, leur amortissement, prévu en
30 ans. entre --!'Our 16 % environ dans les différentes charges
(caJ"it~ü-mroloite.tion-;~ntrctien)Rrévant l'éner~ie hydraulio_ue
distrihuée à B8Z!lako. ces différentes charges étant applicables ~

la centrale.aux li~es et ~ la sous-station.

Le schéna. d'étude écononioue ne nretend petS résoudre le
~robl~rle qu'il évooue. nuds s im:nl~ent le 'Poser, et T'lnTo.uer la
ëleccssité d'une étude r;conornic:.ue approfondie ava.nt de décider si
1 'au~entat ion a.Gr:; 1!loyr-:ms d.e :nroduct ion est ~ demo...YJ.der Do l'énergie
theInique produite ~ Bcœlako, ou F! l'énerp,ie hydrnulique produite
~ f)élin~é.

o

° 0

Au chapitre II de notre rt:l.pport de synthèse nous avons
cherché è définir le développecent des besoins de la région de
B~ako. tMt en énerp:ie qu'en Tluissp..nce. au cours des 10 prochai
nes ennées et J!lŒe 't évaluer quels pourraient être ces besoins en

·~
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1980. L'i~nlantetion de ~rosses industries consarnnatrices n'étnnt
nprévoir, ni à court, ni nmoyen terne, dans les perspectives du
Plan, il a naru possible de conserver les prévisions EDF de 1961,
en les réajustant aux vAleurs atteintes en 1963.

Ces prévisions sont le",p.rement dif~érentes, mais ce~endant

VOlSlnes de celles retenues par ITALCOnSULT, concernant l' accrois
sement annuel des besoins.

En définitive, on arrive au tableau com:naratif des besoins
~ la produet ion :

.. 10 69 1974 1979
, .

ITALCOnSULT 39,3 74,5 110 en lO6kHh

}~F (hyPoth~se forte) 39,8' 66 97 " "

ParallË!ler:lent il cette estimation du déveloPPeI!lent des
besoins, nous avons ex~iné les Moyens de production qui pourraient
être I!lis en oeuvre ~our y satisfaire.

o
o 0

La courbe du développenent des besoins en énergie, qui
fi~re au che.!litre II, penlet uneleeture ~raphique extr~ement

sil'!l'ti1e du recoupet!1ent. ft dbrerses é)')oques. des moyens et des be
soins.

o
o 0
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L'étude nes conséquences de ln rép,ularise,tion du débit
d'étie~e sur le fonctionnenent et ln productibilité de ln centrcle
de Sotub~, éventuellement celle du Grnnd Kénié, fi~e ~ notre
chc.pitre II, nous nous contenterons d'nttirer l'n.ttention sur le
celcul de la CD.pfl.cité mini1"lele de ln réserve t pour pouvoir turbiner
Ro - 100 ou 120 n 3/s nu ~ied du berrn~e de S~linp,uê, en saison sp
che (février-.iuin). Dt' ce co.lcul on déduit ou'une retenue 2
(+ 346,00), Qui donne une c~pacitP utile de 1 130 106~3, permet
de turbiner 80 m3/s en ann?~ nininale (1945) et 100 m3/s en année
ftlÏble (1950), étant entendu qu'il est possible de turbiner
200 m3/s en hautes eaux.

On constate par nilleurs ù la lecture des tublenux

• Exploitation de ln réserve de Sélinp;ué "

1 - que '?)our RD m3/s t urb'iné s ;i Sélingué , le débit ii l:oulikoro
est ~u minimum de 100 "3/s ; ainsi Sotube verr~it sn puissance
de basses eaux devenir DemG..nente et atteindre soit 4 850 KJ
pour deux p.;roupes (J'uiss~ce maximale de la ccntrC'..1e), soit
6' 000 k~'! pour qUl\tre ~roupes-;

2 - que le débit pessp~t ~ Koulikoro est suffis~nt - sauf en ~uin 
pour faire face aux besoins du ~ro~ramme d'irrigatior. des
156 !')OO ha de l'Office du nin;er - nnture11e.TJlent surabondnnt
pour le pro~remne des ~o OOQ ha. En juin le déficit serait
de 125 rn 3/s (330 10~3) en ~nnêe faible, et 00 ro 3/s (235 106m3)
en année minimale. Pour faire face ;;. ces besoins, compte tenu
des pertes pnr transmission ( ~lO 106n 3), le réservoir devrait
avoir une capncité totale de 1 340 lO&m 3 en année faible, et
1 3Cl5 106m3 en mmée ninitwle. il conviendro.it pour cela de
porter ln cote de retenue ~(.+ 347,00) corresponde.nt il une
cnnacité utile de 1 450 lQGm 3•

o

o 0
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6 RAPPORT nO 6 - ETUDE DE LA RE~ULA.RISATIO!'r ET DU BARRAGE RESEFVOIr.

Il est fait tout d'abord un bref retour sur l'historique
de l'étude, les besoins en eeu de l'irri~ation, les données géolo
~iques et h~rd.rologiques, qui ont fait l'ob'; et des rapport s précé
dents, déjà analysés; nous n'y reviendrons pas. Cependant, il
nous ~aratt utile d'ouvrir deux parenthèses

1 0
_ N'est-il pas l'rématuré d' affirmer dé.j~, alors que des études
~ologiques comTllémentaires restent a fo.ire, que" au point.
de vue ~éolo~ique, la situation du barrage de Sélin~é est
tout à fait fa.vorable ••• " ?

2 0
- Les observations hydrologio.ues ii r.-ou".la s'étendent sur U!1e

!,ériode '.'ucore bien courte (7 ans) pour en déduire une valeur
précise du module du Sankarsni en ce point de son bassin ;
nous avons vu le module observé varier de 447 m3/ s pour le
p4riQqe.1954/l~57 G416m31~ .P.Ourla ~riode 1954/1960, le
module calculé par ORSTO" pour une période de 51 ans estimé
il 402 m37s alors qu' ITALCONSULT par un autre calcul trouve
160 ~3/s pour la mêŒle nériode. De toute façon, m~~e si l'on
considère-le ~odul€ de lq561 P-nnée la plus sèche de la pé
riode 1054/1960, soit 329 m3/s le volume annuel écoulé reste
de l'ordre de 10 milliards de m3 , soit 10 fois environ le
volume à stocker. Il n'en reste nas moins oue le module doit
être recalculé en utilisant les données statistiques de
l 'ORSTO?'f, et les observet ions directes de 1958/59/60, join
tes à celles de 1054/1957.

30
- On sip,nalera que le tableau 11. du rapport nO 6 reprend les

besoins ~lobaux en eau d'irrig,ation tels qu'ils fir,urent en
dernières colonnes du tableau 4 du rapport nO 4 ; par contre,
le tableau B donne les besoins en ~au, cœpte tenu d'une
dotp.tion aux cha."!1ps réduite de 20 %.

ITALCON8ULT aborde alors des su,jets nouveaux très ÎI!l-

> ..... , ' ....... ' ."' ......... ,~. ~.--. '--l:Il;;.'.•~'- "5-'
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l

en bac
née il. 1

Les donn~es de base sont fournies ~nr les observations
Colorado ··p.BaMako~IIe:uteUrmoyenne: 2 400 mn/an, rcne

nOo/l 000 mm/an aprf!S correction pour grande na::ope.

L'évaporation étant donnée en !!II'1/.1 pour chaque mois
- tou;1ours .;.,;. Bsr.tako -on. calcule .pour la période de vidanp,e ::'é
vrier - t,u~n une tre.nche annuelle éVRPOrée de 1 160 mm au bac,
soit 850/900 mm en réserve. lTous admettrons ces chiffres, préci
sant que de février l juin, il n'y aura pas de pluies ccr1pens~tri

ces.

6,2 LES CRUES

Le. Honographie donne les débits caractéristiques de
crue découlant de considéra.tions statistiques :

0 décennal n ·cente.. 0. millé- Q 'ï"x:ùn~'l

périodene.ire naire i954/62
,

SMknrani ...a- l 230 m3/s l 370 m3/s l 4Bo m3/s l 361 m3/s :

Mo,ndie.na :,

Se.nkarani ...n.
1 800 m3/s ~ Goo n 3/s "3 040 m3/s 2 180 m3/sGoualP.

:

.

L' OBSTOP et ITALCmlSl-JLlTl sont d' I;l.ccorn pour est L":1er que
les d~bits calculés ne donnent: Jias une narr;c de sécurit~ suffi
ssnte. les éler.:.ents de base étl".nt incertr.ins et peu ncnbreux.

Dans son rapport de synthèse de 1950 EDF nroposait de
retenir pour Gouala une crue exceptionnelle de 3 000 m3/s. A cet
te éooque on ne nisTlOsP..it pas encore de la Monor;re.J"'hie du Niger.
Au.iO'lU"d 'hui on sera.it amen~ €L 'nrendrc en considera.tion le.· crue
millénaire donnée ~ar cet ouvraP,C. soit : 3 940 m3/s ; chiffre
beaucoup ~lus proche de celui qu'IT_~CONSULT propose de retenir,
soit : 4 500 m3/s • en s'eccordant pnr ailleurs une sécurité

· ..... ' " -- ~ .. ...:.;,,;,.. _.". ..s..... . ~ . • ..... " ...-. . - ...--'
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suppl~~entaire : laisser n la revonche de 3 m (349,00 - 346,00)
la possibilitp d' aur::menter considérablement la capa.cité des dé
chargeurs et le lamina~e de la crue. Cette sécurité supplémentai
re n'est admissible q.ue si l'é,tanchéité de la réserve pemet d'o.è.
mettre cette revanche et oue si une submersion de courte durée
des terres guinéennes à la cote + 349,00 est admise.

S'agissant des dimensions de l'ouvra~e évacuateur, donc
d'un élément coûteux de l'équipe...n.ent, nous estimons que de nombreux
.iaur;eap;es en crue· doivent être faits 2'. Gouala et que le calcul
des débits de fréquence 0,1 , 0,01 • 0.001, est ft reprendre e.vec
beaucoup de soin.

('Iuoi qu'il en soit, le chiffre de 4 500 m3/s retenu
par ITAI,CON8ULT pour C'rOu~~G.ne ·nara!t pas encontrll.diction avec
celui de Il OOQm3/ s donn~ dans la. Honographie :pour la crue mil
lénnire rt Koulikoro. Si 1(' raT.lport entre crues moyennes peut être
du l"1ême ordre oue celui des bnssins versants,. soit 1/4 environ,
il est dens l'ordre naturel des choses que le ra~port entre crues
exceptionnelles (la crue milleneire en est une) soit de l'ordre
de 1/2, à cause de l'étale~ent des crues vers l'nval.

La courbe de renplissage du réservoir ou la courbe
des voiumes stockés et des superfiéies en eau pour différentes
cotes de retenue - élément nouveau versé au dossier - se carac
téris~ ~ar les données suivantes :

cotes ùe la retenue volume stocké (zn 3 ) sU1Jerficie du ~l~ï

. d'eau (ha>"

+ 341,00 298 106 10 900

+ 345,00 975 106 25 100

+ 346.00 l 250 106 20 ROO

+ 347,00 l 570 106 34 100

Le stockage de l,57 rtilliardde n 3 est obtenu avec un
ouvrage de faible hauteur, 20 r.t environ, dont le couronnement :'i
la cote (+ 34q ,00) offre une rev8..l1che de· 2 :m • trais on submergera
2 150 ha en Guinée, dont 210 cultivés sporadiquement ; déjà avec
une retenue à. (+ 346,00) neI'r.1ettnnt de stocker 1,25 milliard de

3 -
!!l on subI!lerp,e :

........ ' ....... ' '. '. ..oZ..'_ "<',L'
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.. 30 000 ha au Ha.li dont 3 000 aujourd'hui cultivés

1 500 ha en 0uinée dont 195 aujourd'hui cultivés, la nappe
d'eau sur les terres ~inéennespouvant atteindre une hauteur de
5 m.

Pour éviter toutesubnersion en Guinée il faudrait fixer
la retenue à. le. cote (+ 341,00) permettant unsotckage de
298 106M3 , sans intérêt pour la réF,Ularisation. D'où la recherche
des besoins minime,wc de l'irrigation, de la navip:at ion, et de
l'éner/!.ie.

6,3 CALCUL DES DEBITS UTILISABLES

ITALCONSULT s'est l~ité ~ la nériode d'étiage février
juin, en dehors de laquelle les débits du Ni~er dépassent large
l!l.ent la demsnde prévisible. Pour cette période de 5 mois on s. cal
culé la moyenne des débits moyens t!lensuels, pour chacune des années
de le. période d' observât ion : 1907 - 1962'. Un tableau "c" classe
ces débits par ordre chronologio_ue, un tableau "D" par ordre crois
sant ; ainsi, ~, partir de "D"e. pu être déterr.linée l'année criti
que de débit mininal absolu (1944/10 45), puis l'année Eoyenne
(1~3/l924) ; puis troisi~ne cas critique : la onzièMe année de
toute la période considérée (1949/1950) , c'est-à-dire l'année
faible de fréquence 2/10, soit sur 56 années, le llème ••• Pour
cette dernière on a dressé le dia~r~~e fig. 5, qui donne aussi
les besoins de la naviRation et ceux de l'irrip,ation sntisfaites
~ 100 %d'où déduction par inté~ration des débits et volumes à
r~urnir par la r~sèrve '; les .diagre.wic's . 6 et1 traduisent les deux
autres C8.S (années minim"..le et moyenne).

6.4 BESOINS EN EAU POUR LA flAYIGATIQl.r

Ces besoins n'ont pas fait l'ob.iet d'un rapport particu
lier. Ils sont évalués à partir d'un convoi type composé de cha~

lands autortoteurs de 60 tonnes, d' tl.'"l. tirant d'eau <le 40/50 cm. ,
devl:lJ1t. donc disposer d'un !ll.inirlU!!l de 0,60 r:l sur les seuils. Ici,
il seuble ou'I'I'A!,CŒlSULT ~dt conrlÏs une confusion entre hauteur
d"eau sur seuil, et cote à Koulikoro. Une h3.uteur sur seuil de,
0,60 J!l ne peut être obtenue que nour une cote <i l'échelle de Kouli
koro voisine de 1,15 m - ce oui correspond à un débit de l'ordre

, ............. ..,. ...... '. .....iiii.. ---=-,,-~-" -
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de 300 l!1 3/s, non fl un débit de 120 m3/s. Il avait été e.dnis .~us
ou'alors que le, nQ.vi~Fltiol1 lép.;ère ne:'1ouvnit être no.intenue nu
dessous de la cote 'l, ~5 m ;: Koulikoro, qui corres!-,ond <i. un débit
de 350 "3/s , eU'1uel corre6~ond. une hauteur d'eau sur seuil de
O,A,O m.

A~r~s les entretiens d'octobre 1964 avec le chef du
Service de l'Hydraulique, il est con'T::nu que l'on doit e,àoettre
implicitement que cette réo;ularisntion r>. 120 m3/s d.oit :J'entendre
fl.vec fixr~t ion des seuils par 111 méthode Chatou.

6. 5 P:RODUCTlmr D'ENERGIE

L'influence de la rér,ularisation du débit sur la puis
sance ~arantie et la productibilité des centrales hydroélectriques,
est étudiée au chapitre II de notre rapport cIe synthèse, on ~eut

la. résumer schématiquement ainsi :

'b°t' 0 ,De J.. rcp,\ùar1se

, ----.

Sotuba 2 r:roul)es

Sotuba 4 ~roupes

Grand Kenié

' ' '-' ' .

La puissance disponible en basses eaux
devient 6rrale r.. la 'Puissance !!lsxm.ale de
4 [\50 kt·! 24 h/24 ; ia puissance de hautes
eeux en crue décennale d~eure inchangée
à 2 600 ld'1 et reste lf~ PUics(,llce h.vdrauli
que ~arcntie.

- La puissance de basses eaux devient pe~n

nente et ;~p:nle ~ 6 000 kH environ ; la
:puissance de hautes ea.ux : 5' 200 kil reste
inchangée et devient la puissance hyrlre.u
lique '\rt.runtie.

:'·a :productibilit~ pesse de 62 ii. 68 lOEkVho

La puisse~~e ~arantie qui est celle des
basses ea~x, passe de 3 800 n 13 000 k~.

'.. ~_..Mi.:..._.or 'a'
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- Débit régularise a 200 n 3/s (~aleur hypothétique aujourd'hui,
mais prise en consid~ration ~ l'éroque de l'étude de l'nménnge
ment du (;ranc! Kénié ) :

r.rand KfSnié - La puissance ~arantie de basses eaux at
teint 21 000 k\T.

La productibilité passe de 33 10Gk~fu a
'Puissance r-:aro.ntie de 3 800 kil, à 190 lOG
k'Hh il puissance Rarontie de 21 000 kHI

o
o 0

-·On notera qu'au premier stc,de de le. mise en oeuvre des
1"toyens de production - soit Sotul)a? ~roupes - tme régularisation
qui assurerait un d,Éibit rnini.,al de 120 n 3/s pour l'irrigation et
la navi~ation serait suffisante pour ~arantir en perManence la
puissance Maximale de lEi. centrale de Sotuba 2 ~roupes - laquelle
est obtenue nour uri'debit 'de 95n3/s 'sous chute max-ba.le.

, -

De toute façon, il faudra tenir COl"1pte des pertes da..'ls
le fleuve nour fixer le volume des lâchures ~ Sélineué, assurant
un débit llonne a Koulilcoro, et :plus encore fi Tlarko.la.

6,6 vaLUlms A STQCk"ER DANS DI~7ERSES HYPCTIŒSES

Ces volumes se déduisent directement des dia~rernmes 5 
6 et 7 précités. LP.. navigation lê~ère est en toutes hypothèses
maintenue jusqu'au 1er juin (débit minimal de 120 m3/s). Les r~
sultats sont alors les suivants :

Années de faible hydraulicité (19hq/50)

nesoins de l'irrigation satisfaits q 100 %

Année d'hydraulicité minimale (1944/45)

Besoins de l'irri~ation satisfaits ~ 100%

Année d'hydraulicite moyenne (1023/24)

Besoins de l'irri~ation satisfaits a 100 ~

'. '. ...-.: '- -, '.....
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si dans l 'hYT'othèse "'1inir.to.le on stcrppe le. nllvi~e.tion le
A ~ 'AO' ~-31er mnrs, le volu."'le peut etre reduit r~ .07 10--m •

La condition de T:l.A.intenir un débit de 120 m3/s ,iusQ.u'au
1er juin. ~our les seuls besoins d~ la navi~ation, serait è notre
avis draconienne, car .1etre.nsJ>Ort le la nroduction locale est
pratiqueMent termin6 depuis le J.5 mars, et le serait certainement
plus tôt si l'on permettait du 15 janvier ?i. cette date limite le
~a.ssa~e de convois plus lourds, assurant plus éconol"lique!nent et
T'lus rapidel'!l.ent un transit im!,ort export augmenté. notlS a.vons vu
qu'un tel d~bit peut être ,justifié par les besoins de la produc
tion hydroélectri~ue.

A~~ volumes ci-dessus il convient d'njouter :

50 lO6n 3 en année moyenne ou faible 150 106m3 en année mini
male. pour assurer un débit de 12 l"l~/s n la centrale éve~·
tuelle de ~Iarkala;

2° - 150 106m3 corresT,lOnde.nt à. la tranche d'évaporation sur la
réserve;

3° 60 106r:.. 3 en ca'llpensation de l'évaporation de Sélinn;ué il
~~arkala.

Au total. le vol~e à stocker varie donc de 869 106m3

en année moyenne à l 411 106m3 en année l'linime1e, sens tenir comp
. te du volume nécessaire auxirri~ations de Ba~inéda.

Pour satisfaire le. totalité des besoins (pro~raMne des
156 000 hE et navir:ation) .l'lêne en annee critique. il faudrait fi
xer à (+ 341.00) la cot.e de retenue. Hnisen année minimale (1 sur
56). la na.vigation n'étant pas assurée. le volune ?i stocker revient
alors à l 24ï 106m3.,. qui est obtenu !'lvec une cote de retenue à
(+ 346.00).

o
o 0

S'agissant d'une étude :nréliminp..ire. non (l'un avant-pro
jet. on peut adnettre la description assez s~laire des ouvraees,
l'absence de calculs hydra.uliques concernant l' ouvra~e éVEICUo.teur.
ainsi que 1 f absence des calculs de résistance ,;ust ·~fiant les di
mensions des ouvrcges.

l , ....
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Il, _

De ce fait, on n'attachera qu'une i'!lporlnnce relative
à l'estÎJ'1D.tion du coût des travaux: 2,5 mi1lie.rds de francs ma
liens - soit 2 francs me1iens ~ar m3 stocké -. Cependant, il est
un poste i.r.lporte.nt qui paraît nettement sous-estimé, en comparai
son des ~rix aux~uels on a traité les travaux ~ Sotuba ; il s'a
~it des 100 OOOn3de béton. évelués ~'700 millions, alors qu'il
eut été plus rénliste de retenir 1 200 millions ; il Y a là une
différence im,.,orle.nte qui doit être justifiée.

Certes l'importance. du cube fi. mettre en oeuvre 'Peut ex
'P1iquer un prix unitaire plus bas (lue celui de Sotuba., mais on doit
tenir cOI!lpte ép.;aler:lent de l' éloi~a:nent de Selingué t qui réagira
sur le coût du cmont, celui des installations fixes et de le.
main (1.' oeuvre spécialisées, ainsi que sur le ravitaillement du
chantier.

Il conviendrait par ailleurs de prévoir en sus des frais
d'études (60 à. 100 r.1Ï1lions). l'inste,llation de p.:rounesélectrof,è
nespour la manoeuvre des "ennes • etc... En conclusion, une :.ore.llliè
re évaluation de 3 ~illiards ~areît plus proche de IQ rêr.lité, que
celle de 2,5 milliards.

On ranarquera par e.illeurs o.ue

l'adjonction d'une centrale au barr~.p;e vn créer des su,jétions
pour les vannages et JlOur l'exploitation de la réserve qui se
rait simplifiée si l 'on avait seulement en vue l' irriaetion et
la navigation ; on pourrait sc J1ermettre par exenple, le libre
écoulement penda...."1t les crues, et ne femer les vannes qu'à ln
fin de la saison des pluies ;

1févacuation des crues est prévue uniquement J'al' des ouvrav,es
vannés; Une fausse nanoeuvre du barragiste serait ~rossc de
cons~quence ; il paraît recommnndable, dans un site nussi isolé,
d'adjoindre un d~ver60ir de sécurité f'ontionnant automa.tiquement
dès que ln cote de retenue est dépa.ssée ;

- l'lour éviter que les intérêts intercalaires nuisent à ln rentabi
lité des travaux, il conviendrait de rechercher si les agricul
teurs et l'Office du rlip,er peuvent fl.cceIlter un développement
,.,lus r~.pide

.]L " 1 ~ '. ..~ • _ "';' E,"'
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le débit de 120 m3/6 prévu pour ln. mwip-:Fl.tion nécessitera, nous
l'avons vu. un recours aux draR~es mécaniques, ou <t 111 métho
de Chatou, de fixation ùes chèneaux ~Rr panne~ux, auquel cas,
il conviendrait de tenir com:ote de ces travaux cor.lplémentllires
dans l' évo.luat ion de la déDense r;lobale, et le calcul de la
rente.bilité, les avent ap;es que le. navigllt ion tirera des travaux
étant évidemment pris en compte par ailleurs.

o
o 0
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7 RAPPORT GENERAL·

Ce rapport rappelle l' ob.i et et le prol.7arnme de la Con'Jen
tion liant le '~ali et ITALCOHSULT pour la présente étude, il r:
prend les ar~ents dévelo:npés dans les r'3.pports nO l à 6.

La société d'études ,·,.;-'tü:

- que le be.rrage de Sélin,~é est considéré comme un moyen indispen
sable et irremplaçable.• !Jour aUi~;lenter sensiblement le débit
d'étiage du Niger. et :nar conséquent. aboutir à une exploite.
tion effective de ce fleuve sur le tronçon qui intéresse la
République du ~fali ;

- que présentel'lent il n'y a. CI.ue très peu d' aménap.;ements hydroalSI'i
coles dnns le. vallée du Se.nkaroni, à l'exception des cultures
de décrue. prat iquée sur un faible pourcentage des plaines d' i
nondations. IT.r\LCOiISULT est, sur ce point. en désaccord avec
GALLAIS (II-A-5) q~i cite les chiffres suivants : 45 000 ho.
cultivables. dont ?-3 200 c\ù.tiv~s en Guinée,et 3 000 cultivés
au Mali ; la riziculture étant en prof7~s. Dans son rajlport nO 6
ITALCON8TJI.T estÏI:1e.qu'·avec une retenue ~ (+ 346,00) on submer
gera ~() 000 ha ,au !'ali, dont ~ 000 en culture et l 500 en Guinée,
dont lQ5 en culture. Le. sU'Perficie cultivée·est évidemment très
faible: 3 195 ha, mais il" convienclrait de.s'assurer que les
::n.500ha submer~s ne sont pas rizicultiv!lbles, en particu
lier, que les ·habitants des plateaux n'y installent pas de
villages de culture saisonnière ;

que le faible débit d'étiage du Niger crée une ~êne considéra
ble il. la navi~ation, mais n' e.pporte pe.s de ]jerturbe.tion cu ré
gÏlne actuel des irri.o:a.tions depuis l'abandon du coton éf;YPtien;
il n'en sera plus de mme après l'introduction de la cenne fi.
sucre sur les terres de l'Office et celles des primeurs et agru
mes. à Be.,<:r.linéda., de MêMe ~.:rrès l' adopt ion de le. double culture
en rizières; le rappcrt nO !~ pr~voit ces extensions ou modifi
cations, et les besoins en eau qui en ùécoulent •

..- ; ...... _ '-, -..a.....
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Enfin :

1° - il est fait mention du ra.l'port ITALCONSULT de 1962 (doc.V-16)
qui concluait (lU 'un :pr~lèvement supp1énente.ire àu Hali pour
l'extension de ses irrigations, n'aurait pes de conséquences
fâcheuses sur les Mbits disponibles en aval.

2° ~·un calcul de rentabilité de l'ouvra~e est esq.uissé avec tou
tes ,les réserves qui s'imposent à ce stade des études, et
sans que l'on puisse très bien saisir h quoi correspond le
recherche du coût en capitl'.l du rri3 :l' ea.u utilisé, Clue 1'on

. . . 1 2500000000
estL'ne ""l('UVOlr exprlmer par e rapport ".p 000 x 110 000

dans lequel 31 000 représente le nombre de rn3 absorbes e.n
nuellment par un ha irrip,u~, alors que la réserve de 1 250
milliards de 1113 ne :nourra repart ir en T.loyenne, que 11 300 m3

sur chacun des i10' 000 ha nouveaux mis en valeur.

o
o 0

.,.. ....

Hous marquerons notre étonnement que l'étude pré1imina.i
re ne prévoie pas une irrigation ·dirirrée, par FSl"avité, sur les
plaines d'inondation en ave~ du bs.rrap;e.

Il est parfaitement exact que par suite de l' indépeno".B.n
ce. des Etats, et de l'éclatement de le Fédération de l'Afrique
Occidentale - qui avait ·tenà,,"Ulce 'il considérer le bassin supérieur
du Niger,aff1uents cœlpris, comme un tout - bien des conclusions
des étùdés antérieures sont à reconsidérer. Nous n'avons pas man
qué de le faire a. chaque occasion.

o
; .. o o

: : .. "
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8 CONCLUSIONS

Conne.issant maintenant, avec une ap:r>roximation Buffisc..n
te, les possibilités de stock~Re dans le Sankarani, par l'édifica
tion d'un barrage à Sélinp-;ué', et a.yant un ordre de grandeur du
coût des travaux, il ÏI!1!,orte, aV6nt cl.e prendre la décision, de
compléter les études techniques et de d.!"csser un projet des ou
vrages, de !!lieux 'Préciser les possibilités oTltimales de la ré
serve et pour cela :

1 0
- de connaître la position du c'-ouvernement de la République

de Guinée concernant la. su":Jmersion d'une suy>erf'icie plus ou
moins grande de ses terres ;

20
- de fixer une fois pour toutes, l' el!l'placement ~ographique

et le. superficie des différents secteurs des terres irrip;a
bles, tant sur le périmètre de l'Office du Niger, que sur
celui de BalJU,inéda, ce après confrontation des pédologues,
des agronomes, des hydrauliciens, des Administrateurs respon
sables du !llen éconorn.ique, et compte tenu des résultats ob
tenus ces dernières années, tant en cultures d'essais t qu'en
cultures industrielles ;

30 ~ pour chacun des secteurs retenus, de dire quelle est la n~tu

re et l'espèce des cultures qu'il convient d'adopter, de
nréciser les assolements suscentibles de donner les meilleurs
résultats (coton - jachère ; c~ton - riz ; en~rais verts) ;
de faire connaître les r~sultats que l'on peut attendre de
certaines methodes culturales (pré-irriRations - semis préco
ces - double culture e..nnuelle de riz) et de décider s'il
convient de les retenir ;

4° - de d~cider si l'on procèdera ou non ~ une irrigation des
terres à l'aval du barra~e

5° - de décider si une centrale électrique sera construite au
pied du be.rra~e, ou si l'on se contentera d'utiliser le dé
bit de ré~a.riss.tion 'Pour au~enter la productibilité de
Sotubc. et éventuel1efTlent de Kénié ; cette décision ayant
une influence sur le vannage et l'exploitation de la réserve ;

._...-...' "..-.. j ~.~, • ~ ,_ ''''-'''••• ~.. ..• .:a.. .......... ' J .......... '
~.~ .. '. ---. -~.- . '.-.-
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6e _ de fixer les conditions dans les~uelles le navi~ation doit
être assurée, dans le cas d 'u.l'l. aména~ement du lit par pan
neaux, les deux hypothèses suivantes p0uvant être mises en
concurrence :

fi) assurer un débit de base pemanent égal à. 100 ou 120 m3/ s,

b) assurer W1 .débit de base T)lus important 1 225 à 300 m3/s ,
pemettent de :nrolon~er pendent 2 ou 3 mois 11:-. navip':at ion
lourde, mais au dêtrinent des autresu;tilisations.

o
o ·0
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COUCLUSIŒTS

nous l'lvons été omenés à présenter. nu cours de l' expo
s~ qui précède, un certain nombre d'observations, de recO!"l%l1anda.
tions, de conclusions qui. par leur irlportance. méritent d'être
reprises et éventuellement précisées. Trous exomine:-ons successi
venent dans le présent c!·I.Cl.pitre

• l '6q.uipement hydroélectriq'le

les voies de communication

• les am~nagements hydro~ricoles

• la rêgularis~tion du débit.

Au cours de ces ex~osés. nous serons amenes a propose~

le lance:nent de quelo.ues études po.rticuli~res. C(:rtFlines c1'entre
elles dont l'intérêt s'étend il nlusieurs ::es sU.jets nrécédents
serent traités dans un titr~ spécial consacré aUx études ~né
rp~es.

o
o 0
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l L'E".UI'f'IDŒN'I' IfYDROELECT:RI9UE

Les conditions naturelles, nota.'nM.ent le relief et le
re~lI'le hydrologique, ne sont ,as très favorllbles A. la production
d'énerf'ie hydroélectrique dans le bl'l.ssin malien du rTi~er. Il faut
noter ép,a.lement que les conditions d' epIlrovisionnement de carburant
grèvent le coût de l' éner5",ie th ernique.

1,1 lJ.nŒf'JTATION EN ENERGIE DE LI. p.EGIm~ DE BAMAKO

La centrale therniaue de Brunako, renforcée en 1965, et la
centrale hydraulique de Sotuba. équipée à. deux ~roupes, pourront
assurer ensemble une :puissance n;are.."ltie d.e 9 400 kW et permettront
de satisfa.ire les hesoins de l~ ré~ion jusqu'en 1970/72 suivant
les hYJ)othèses admises :pour le développement de ces besoins.

Puissance

• centra.le thermi~uë

• Sotube (2 groupes)

n11.xi"1ale

El 800

4 850

13 650 kH

~arn.ntie

6 800

2 600

9 400 kii-l<-

.. en hautes ce'we, un r-;roupe thernioue tc.rrêté.

Le développement des moyens de production hydre.ulique est
limité, à court terne, aux extensions de Sotuba. à la rér;ularisa
tien (les débits de saison sèche ),ar le ,jeu du réservoir de Sélingue
sur le Sankarani et à la construction d'une usine au pied du ~ar

rage de Sélingué •

. --. . ..... ' '-- ...... .---- '. "'-
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Dans l'état actuel de nos connaissances, et moyennant
certaines hypothèses sur l'exploitation de la réserve de Sélin~ué,

l'ensemble de ces possibilités devrait pouvoir faire face ~ la
demande en éner~ie ,iusaue vers 1980.

Puisse.nce

I18.ximale

• centrale thet'T'liaue kloT 7 200

• Sotuba 4 !T,roupes kvT 9 700

• Sankarani kli 19 000

~1.1 35 900

hautes
eaux

7 200

5 200

12 000

"24400

basses
eaux

7 200

6 000

8 500

21 700

soit une puissance e;e,re.ntie cI' environ 20 000 k'tJ en CaS de déff'.il
lance d'un f':rcupe thernio.ue .le 2 000 kH.

Etudes à entreprendre

Afin de pouvoir fixer un programme d'équipement dont les
premières réalisations devront entrer en service dans 5 ;. 7 MS,
il convient de procéder dès ~aintenant ~ l'étude détaillée de ces
possibilités en liaison éventuellement avec U!l appoint themique
supplémentaire. L'étude du développenent des besoins en éner~ie

devre être re~rise parallèleMent.

La productibilité des aménttr;œents hydroélectriques sera
fonction des conditions de ré~llarisation des débits. Celles-ci
intéressent én:a1eMent •. fi: 'plus ou noins lon~e ê.chéance, la navigl:'.
tion et les améne,~ements hydroagricoles et seule une ét"..lde économi
que :pern~ttra de i'ixer l' exploita.tion opti"1ale de la réserve de
Sélingué. c~e il sera expli~u~ ~lus loin.

L'aménagement des ranides de Kénie - v~rinnte aval - ne
:peut être envisa~é qu'après la régulm.-isp.tion partielle des débits,
et l'lêr.le après ln réalisation de' la centrale de Sélingué. Il con
viendra cependa.T1t, nprès les études qui viennent d'être recomr.1a.ndées,



de :prec~ser les possibilités de cet. Ar:lénap;eM.ent cQ!1'lpte tenu des
conditions d'exploitation de··lrt· réserve du 8.<Jl1karani. .

Dc-ns le mêMe ten}1s il faudra ép;alenent 'Préciser les pos
sibilités du Fié 8 Balandou~ou et du Baoulé à Dioila qui seraient,
avec le Kénié, sous réserve de contrôle, les trois seules 'Possi
bilites hydroélectrioues d.e le. re'sion de BBr.1akc. L'eméne.r;e!Jlent du
Fié serait susce~ible de contribuer à la ré~larisntion des dé
bits, notaMl'lent quand les besoins h~'droar"ric01es aUC1~lcnteront ;
l' aména~enent de Dioila assurerait une certaine rémllarisation
des débits du Broli.

1,2 ALD'1ENTATIOn EN ENERGIE DE L'OFFICE DU NIGER

Les ~roupe6 themioues. au nOMbre de 23 répartis dans
douze centrales. sont vetustes et la puissance disponible va de
venir insuffisante.

Lv seule possibilité hydroélectrique est l'installation
de groupes ~u barrn~e de Markala, le puissance disponible étant
nulle en hautes' eaux par l'1!lIlque de chute. ct fonction des débits
disponibles en basses eaux.

I~ ~ro~r8mme d'équipeMent semble devoir s'orienter vers
un rer:rou'benent en quelques secteurs des moyens de production, le
secteur M'arkale-Sé~ou pouvant être Y't'.rtiellement alimente par d.C:
l'énerf"ie hydraulioue. voire J"lAr une centrale thermioue elbent{;e
:par de la balle de ~od(l:,-·.

1,21 Etules a entreprendre

Les études concernant chacun de ces moyens de production
sont à faire et ce sera une étude économique d'ensemble qui }!emet
tra d.e dér;ar:er le nro"Xt.31"1lI1c o:rtimal d 'équipenent.
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1,3 INVENT!'.J:rŒ: DES F.ESSOlffiCES HYDROELEC1'RI0UE S

En dehors des sites ar'lénEJ.l'!:eables dont l'étude est à
entreprendre :nour les ré~ions de Bamako ou de l'Office du Nir:er,
il y e. inMrêt il recenser les autres poSSil)ilités hyëJ.roélectriç.ues
du ~~ali et El. en :preciser les caractéristioues P,énérales.

Dnns l'étp.t actuel de nos connaissances, rentrent dans·
ces nossibilités : le dé:riié de Tossaye, les ranîdes de Lnbbezenga
et le site de Toubani.

o
o 0
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2,1

LES VOIES DE CO~·~ru:rUCATIOn

L' ORf\~USATIOJIT.GEIŒR1tLE DES TRP1TSPORTS

LE'. situF".tion géo~ra:nhique du i~a1i met son commerce exté
rieur sous la dénendance de ses voisins. Le Pll1i ne ':eut se libé
rer de cette d~renàance qu'en s'assurant le ~ossibi1ité de faire
basculer re:piàenent son trafic d'u..'1 nxe ?>. l' l'.lItre ; c'est dEUlS

cet eST)rit ~ue d.o i t êt re noursuivi le tlrov-anme d' a.'Tléno.~ement de s
voies navi~ables. des ro~teB et du ch~in de fer. Ce rro~~e
s'aT'Puie sur des étud~s d.e tre.fic que nous avons analysées et qui
nous ont ;'ln.rt.l :n~rtinentes. TJe· r~se6.u routier, en T)a.rticulier, ren
forcé QU cours de ces dernières Années pour lui :ne~ettre d'assu
rer un trafic lourd, e. lUl tracS ,judicieux ~ui a l'emis de pc.llier
sans è.œnn.ar:es l'interruption (lu Dekar-Hip;~!.

2,2 LES VOIES NAVIGABLES

'. '.'..
Buts ?i. 8.tteindre

I,e. secti6nd.u Uir:er comprise entre Kou1ikoro et Sée;ou
est de loin celle oil 1~. navip;ation est la nIus Ï!'lportante pour
l'éconor.1Ïe d.u ~.,.~tli. Il nous o.6té deMenc.1é d'étudier la possibili
té de pro1onl':er de trois mois cette nevip:ati.on il la décrue (du
15ianvier au 15 evril) n-fin de ·pemettre. d·!é~o.cuer les récoltes
de l'Office du NiRer. Les conditions ù réaliser sont naturellement
fonction des car~ct;:ristilJues de la. flottille. On distin~o.it

.iusou' p, ces derniers ter"l.,.,~ 3 t'Veles de navi~at ion :... . ..' .' . - . - ". " .

• le. nl.'.vir.:ation iourde, nécessit8.:'1t une hauteur d'ee.u ùe l,50 tl ,

• la navigation seni-1ourde, nécessitant une h~uteur d' ellu de
1,20 i'-l ,

• la navi~lltion 1é~ère, nécessitant une hauteur d'eau de a,80rn.

............. ."........ ......Iii... .~.
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La substitution du pousse,r,:e fi. la traction et la moderni
sation du matériel petnettent de faire circuler des bllI'ft,es de 200 t
rt pleine charr,e avec une hauteur d'eau cIe 1,30 m seulement (tirant
d'eau: 1,15 rn.). On construit l'lêr.le des bnrp,es de 200 t qui ne cel.e
ront oue 1,00 m à pleine charp,e : hauteur d'eaunécessnire, 1,15 n.
'Par ailleurs, la Société ACH désirëriiit fa:irë··ï'lavi~erq toute
é:"oque les bateaux courriers 'Pour lesquels une hauteur d'eau de
1,05 n est nécessaire avec un chnrr;enent allép,é (tirant d'eau:
0,90 !!i). Les conditions optîrn.ë.feitA. recherchèrsont donc les sui
vantes:

2,22

• hauteur d'eau mini."la.le du 15 janvier eu 15 avril
et· J'eut-être mêMe

hA.ute~r d' es.u minima.le l"enclElnttoute l' mmee

Moyens ~ Mettre en oeuvre
1

1,30 m
1,15 1'1

1,05 m

r.' amélioration des conditions de navigation peut être
recherchée ~Rr deux Moyens : nar destrnvaux effectues dans les
zones où. des difficulti;s se :présentent, 'Par une rép,ule.risation du
débit. Ces moyens peuvent d'ailleurs être ccnbines

2,221 Bief Kouroussa - BaMako-----------------------
Dans l'état actuel du dévelo'Dpenent éconœique, un ,B.'1lé

naP,ement· du lit de cette: sect ion ne 1)araît J'ns j ust ifié, la rout e
sui"fisMt'a..-nplern.ent à 'assurer letrnfic ..

2,222 Bief BB1!1ako - Koulikoro
--~------------------

Un ro'léne,p;enent de cette section dif'ficile, doublée par
une route et une voie ferrBe, ne se 5ustif'ierait que pour assurer
'lm importent trafic de bout en bout le lon~ 9.u fleuve. La question
dë devra être recon8id~rée que lorsou'on proeèdera à l'~éna~enent
h.vdroélectrio_ue du nr8.nd Kénie. - '

,~, '.A..~.-. ' . ...iiLi......oiIII... .•• ...&.. ~._ ". . -X... . ~. "---' '. •...... '_ • '..-.'



Bief Kou1ikoro - ~é~cu

-~-----------------~-

Hous recC'J!!ll."ls.ndons de reconnaître en fin de décrue le
chenal navi~ab1e au moyen de .piro~es munies d'un sondeur il ultra
son. de baliser cc:ch~nal, t'l..'éte,b1ir U11 éc1aira.!';c de nuit dens les
zones Q") cela est nécessaire. ceci n'intéresse que le navir;a.t ion
1ép,ère.

L'arnériap,ement à courant libre d'un chen~l d'étiage
étroit, transportant un faible débit dans un lit ordinaire 1a.r~e

O. fonè mohi1e ne J'eut pas être envisa.~é.

Le "bandelin~" est un ..,rocécl<;ina(lapté aux conditions
locales.

La canalisation, techniquem~nt ~ossib1e, est tro~

.onereuse•. "

. .. Le cycle annu"l :les hautes et basses eaux du Niger est
rer:uii<er ; le débit SOlÏ.né est: f!\ib1e fi, :2' étiage. On peut donc es
pérer que les fo~es données artificiellement à la décrue subsis
teront' sans altérs.tions p;raves .iUSC\.U'~i 'ln crue suivante. Deux moyens
sont possibles pour obt,enir ces forro.es: le drnp;a.ge et l' ét cb1is
sernent d'une circulation transversale par le noyen de panneaux de
fond ou de surface. .' ,

Pour n'utiliser qu'un nampre restreint de ùra~es (3
d'après le proiet russe) il faut COMmencer les travaux pour des
hauteurs d'eau. de l'.ordre de6.~.LÇ_'.e~t.tro:pà notre avis. Le
Uip;er a encore une capacité L-!rport.ante detranS'Oort solide ; le
courant n'a pas sur les seuils la direction observée en basses
eaux; le chenal s'ensa.b1era, ce qui nécessitera de faire d'inpOr
tantes re~rises. Nous pensons que le nei11eur moyen d'améliorer le
chenal r'..:vi',nt fi ado'Pter la. solution nreconisée mu' le L!'.bora
toirë de Chatou· qüi-cbnsist~y·n. treiter·lcs···seuils lonp's par des
'Panneaux de fond, les seuils courts nar des J'anneaux d.e surface et
à cou~er les bras paresites. Les nanne~ux a~issent ~rc~essivement
et R,u·I'101"lentop:POrtun.I1 nous !,arnît cependnnt nécesseire d'e.P!lro
visio~ner une drague nour travailler sur les pass~ges diffici1es t

not emment ceux où l'on'rencontrera. du ~os grnvier, et pour inter
venir d'ur~ence en ces d'incident sur un seuil.,

• .......ii....... ' .... ' '-. • . ..lL .. ............ , ..al-. ~. ___ .!:... . ....... ........ - "~.
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Les n~br.eux essnise~f~ctués ont montré ~ue, par ce
procédé, on neut espérer un ,n:ain de 0,50 ;-; 0,65 lU sur le tinnt
d'eau. (Ir le tirant ","'erl.U neut descendre p 20 cm en très basses
eaux. Le procédé de Ch'ltou est donc incapable, il lui seul, de se
tisfaire a.ux conditions' eUe nons p..vcms ex-posées. Il faut le com
pléter par ~~e ré~larisat~on du débit Q'~tie~e. Les tableaux sui
vants, 8te.blis en S'Rrrlli~rè:nt' notElI!m1ent sur le rapport qu, Jil:i.
roUSSF.LOT et CHl'J3ERT ont nrésenté au ~::'.{è~e Con~r~s Internntione.l
de nevi~ation, montrent aùels débits sont néeens~dresJ'lour répondre
aux besoins exnri!!les nlus .haut.

6) Conditions naturelles

Tirant d f eau . hauteur neces- Cote à Débit du
des bateaux saire sur les Koulikoro fleuve

seuils
I!1 n ni n 3/s

l,~O l,50 1.95 650

1,15 1,30 l,flO 510

0,90 1,05 l,55" . 410

0,10 0,80 1.35 350

10,45 0.60 1,15 300
1
1

b) /I.mene.~e!"lent T'ar pannee.ux

Tirant d'eau hauteur neces- Cote .. Débit dva
ùes be.teaux saire sur les

,.

Koulikoro fleuve
seuils

"'1 M- n T!l3/ s

l,~O 1.50 l,50 410

1.15 1,30 .. 1.25 300

1,00 1,15
.. ..

'l~05 225

. O,qO 1,05 0,90 110.
0,85 1,00 0,10 120

o,go 0,95 0,60 100

-. ....... ..-, ......... ' ."...... ,--- . . -' -S_' -~. '~'. -.'-"'_ .,__ -
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nous voyons c.u'un débit de 3()Om 3/s après a"'1énagement
Chatou (au lieu ·de 570 !TI. 3/s avant) serait nécessaire pour pemet
tre d'assurer la circulation des convois lourds amélio~s (1),
qu'un débit de 170 m3/s a'Près aménapement Chatou (au lieu de
430 ~ 3/ savant) serait nécessaire pour permettre d' assur·"r le pRS
sage des 'bateaux courriers. qu'un déùit de 300 m3/s s'erait néces
saire dans les conditions naturelles ~our assurer le passage de
bateaux de 40 à 50 cm de tirant d'eau (;:-», enfin, 'lu 'un débit de
120 m3/s permettrait. a:prèsamênllfl;ement Chatou. d'assurer le pas
sage de bateaux tirant 0.1:\5 m. la hauteur d'eau sur les seuils
étant de lm. Peut-être les bateaux-courriers 'POurraient-ils nas
ser, moyennant <:"uelques difficultés locaiisees,' a.vec un débit de
120 m3/s. Il faut insister sur ln nécessité d'assurer un entretien
soip;né des panneaux immerp;és.

2.224 Bief Mp.;ou - 1'arltale.---------------------
A · .. .+, "" 1· d tt t . .ucun amenep,emen .• n est !t ree J.ser .ans ce ê sec J.on SJ.-

tuée dc.ns le remous du barrage d~ Harkala.

Bief Marka.le. - Ho'Oti__________...--_...e.-..

Les difficultés r€ncont~es en basses enux par la n~vi~e

tion dans ce bief nous aI:lènent à recommander le nassage "ee.r le
canal de Hacina dont le débouché serait rej)orté ~n aval de ~1acinct
facilitant ainsi l'extension des tçrres de l'Office. L'écluse du
Point A devrait alors être reprise c~pte tenu des caractéristi
ques de la. batellerie ; un,ouvra~e au débouché aval du canal dans
le ·neuve devrait être construit. Hais il faut. noter qu'il se pro
duit CI-' importantes T'ertes d'eau le lon~ du canal de !1acina (3)
.(évaporation - infiltration). On d~vra donner.' une priorité aux
besoins agricoles. donc interro~pre la na.vigation dans les sec
tions situées en aval lors~ue le débit sera insuffisant. Ce sere
~énéralement le cas en avril-rnei. La. commercialisation de la récol
te ét~~t te~inéeà ce marnent. nous pensons que cette restriction

.serait admissible. . . :'"

(1) On pourrait même se contenter de 225 mj/s avec des barpes de
200 t calant 1.00 m seulement a. pleinecharr:e.

(2) Les indications figurant au rapport' nO 6 d' ITALCOrrSULT sont
erronées sur ce point. Un débit permanent de 120 m3/s n'ap:ror
tereit aucune emélioration sensible des conditions de naviga
tion en l' a.bsence de travaux d' E.ll'!lénagcment du lit.

(3) 'Les pertes devront être réévaluées dans l'hypothèse du rrolon
gement que nous :nroposons •

• ...JI......' ...-., '.- ' ...... "' .............. • ...... '. •. ....:11:.. . _ ~. A;\, •
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2,226

2,23

Des barrages limiteurs de débit en tête du Dinka:n~lio

reraient la navip-:ation sur le fleuve nroprem.ent dit.

Bief "!opti - Kabare. - GA.O - Ll3.bl'Jezen~a

---...------~------~------........-----
r,es études ne sont '\'"las suf"fiseMment avancées pour

permettre de su~gérer une amélioration des conditions de naviga
tion de cette section du rriger, où le trafic est d' a.illeurs t~s

faible •.

Etudes narticulières à entre~rendre

llous traite,rons, dans UI'le sect'ion s!'édale du present
chapitre, des études générales qu'il nous para.!t nécessaire d'en
treprendre. Nous ne parlerons ici ~u~! d'études particulières.

Une étude ~rêliminaire des améliorations à apporter
au bief Kouroussa - BAmako pourrait être lan.cée.; il ne s'agit
pas d'une affaire ur~ente.

L'étude du biéf'~onti - 0no ne sera ~ faire aue dans
l 'hypothèse où d' il'll.portants transports industriels viendrCl.ient à
se présenter ; on commencera par un nivellement.

Une étude des pa.sses rocheuses doit être faite pour
permettre rie projeter un aménagement :r>ér~npe. Ln réalise,tion la
plus ur~ente intéresse le bief Koulikoro ~. S~gou (passe située en
aval de rriénébalé). Un balisap:e des passes r~alisées sera neces sai
re.

L'étude d'un barrar;e n Tossaye, qui améliorerait la
navi~ation à son amont sur ~e distance à définir, n'est pas ur
~ente, non plus que celle de l' aména~ement des rapides de Labbe
zenga. Une première reconnai~s~~ce de cesde.rniers rapides devrait
pe~ettre de voir si leur riOêlioration est susceptible d'être en
visagée.

L'intérêt pour la navigation d'une liaison Bani-Niger
nous a été si,:malé. lIous n'avons pas trouvé de documentt'.t ion vala
ble à ce su,i et. Il faut noter que le Bani coule en contrebas J'llr
rnpport au Nige.r ; il. apparaît donc difficile de réaliser 'lm canal
de navi~ation economio.ue nour relier les deux vallées.

.\

. ~. ....... - ....... '........ "-1..' ..~. ~ ..... '. ..,,-,:._ -, '..-'



353

Une étude du prix de revient de la t/km en fonction du
tonna~e des convois servira de base à l'étude économique qu'il se
ra. nécessaire de faire pour ,justifier une 'Participation éventuelle
de le. navip.:ntion a l' SI'lortissement des tra.vaux de ré~larisation

du débit, la navi~ation devant, en toute occur.ence, nrendre en
che.rp;e les trava.ux de ré~arisetion du lit.

2,3 LES ROUTER

La auestion du frêt de retour sur la voie transsaharien
ne revêt une {m:Dortence toute 'Pa.rticuli~re ; une étude du transport
par containers légers et pliables. int~r~sse spécialement le ~~ali.

Nous conseillo~sde faire de nombreux comptages de cir
culation qui pemettront de contrôler les prévisions de trafic
déjà faites et, surtout, d'asseoir sur de meilleures bases les
prévisions de déve1oPPeI'lent qu'il faudra. faire l'0ur justifier de
futurs trava.ux. Une ca'!pa.raison des prix de transport pratiqués
et des prix calculp.s sera pp..rticulièrenent instructive et servira
de base aux futures études écononiques.

2 t 4 LA YOlE FER.PEE

Les principales difficultés du réseau viennent du mau
vais état du matériel. Un atelier ne.lien, ~ui pourrait être celui
de Koulikoro, nous paraît indispensa.b1e.

o
o 0
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LES Nm:nAGE""ENT~ HYDROAGRICOLE8

L'OFFICE DU ïUGER

Déve10pnement prévisible

Les terres de l'Office du NiGer sont alimentées par les
canaux d' irrip,at ion qui prennent l'eau du Niger il l' e..'!lont immédiat
du barrage de Markala. La, superficie prés'cmt':::C'lent irriguée couvre
46 000 ha.. ft. le. cadence de déve10ppenent actuelle. qui paraît nor
male, on peut s'attendre à ce que la superficie. à irriguer attei
!!Ile 80 000 he. dans une dizaine d'années et 156 000 hE'4 dans un ave
nir plus é10i~é : 30 à 50 ans.

La. nise en cU'lture de terres nouvelles pose un problème
de choix de ces terres, car les canaux principaux daninent une su
perficie t~ssupérieure ~ 156 000 h~. Pour fixer ce choix, des
études détaillées Bont nécessaires : études nédo10giques. études
ar;ronor.da.ues (micro-relief, vé~étntion de cou.verture), études hy
drauliques. On devra, en rarticulier, pour limiter les pertes
d'eau, choisir de préférence - à qualités égales R les terres 1en
plus voisines du fleuve. Le résee,u d' irril1ation est, en effet ~ ali
menté :rar des défluent s fossiles que le ré1èveJ'!1ent d.u 1'11:'.0 d'eau
~ar le barrap,e de Marka1n permet de mettre en eau. Ces défluents
sont très 1ar~es ; . les pertes par infiltration et évapora.tion sont
très fortes.

3,12 Besoins en eau

Des études détaillées de .besoins en eau ont été faites
anciennement en se fixant un J'rorn-amme de cultures, ceci dans
plusieurs hypothèses concernant le. superficie cultivee.

La première concerne un pro~ramme de 300 000 ha dont ln
réalisation éventuelle doit être considéree comme trop lointaine
pour intéresser le. présente étude. Elle a montre que le débit natu
rel du fleuve à l'étia~e est insuffisant nour fournir l'eau d'irri
~ation nécessaire.

'--' ~.~.~" ..~
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La deuxi~e concerne un prograr:L""le de 30 000 ha. Elle
a montré que le débit naturel du fleuve doit suffire aux irriga
tions 9 ans sur la : le risque encouru est donc du même ordre de
grandeur tlue celui des cultures sous n1uie des pays tenpérés.

Dans son étuèe préli""linaire du barrage-réservoir de
Sé1ingué. ITALCONSULT a étudié les besoins d'un périnètre aménagé
de 156 000 ha. Nous avons. en nouse.!1pu:rant sur cette étude, re
~ris le calcul du débit nécessaire pour une superficie de 80 000
ha. !-Tous avons tenu comy:rte, è.a.ns le calcul àes pertes des adduc
teurs. du fait que certlodns terrains loint9.ins n'orit pas à être
~limentés en permanence; des ouvrRRcs devront donc arr@ter l'eau
aux points voulus. Nous avons supposÉ; o,ue la navip;e.tion sur le
cenal de l~acina était arrêtée d'tf le~ janvier nu 1er ,juin. si l'on
ne réalise l'irri~stion du riz et du coton dès le 1er juin que les
ennees où les rr-~visionsde crue "Per'!!H~ttent d'être assurées cl' a
voir assez d'eeu (les autres ~nnées on sènera 15 jours plus tard,
cœnne cela se fait actuellement), le tableau que nous avons dressé
montre que les débits naturels du :f"leuve sont suffisants conme
l'avaient ~ontréles études e.ritérieurés.Le nroblffl:le qui se pose
à l'Office consiste donc, 'Pour l' instt'.nt, fi valoriser au moxmU!'!.
le débit dis~onible en le consn.crantà des cultures riches : c'est

.biense. politique actuel~e.,

Ln condition de supprber la naviga.tion sur le ~1o.cin".

à partir du 1er .ianvier peut }')e.rnitre trOT> dure. On voit, en exmni
nant notre tc.bleau, que ce n'est en ~alité que courant ma.rs que
cette suppression dev:!."nit être ré8.lisée. Ace moment, l'éva.cuation
des procluits est terminée. si.' l'on ne veut plis arrêter toute la
navi~ation, il faudra fournir en étiage décennal 5 m3/s en nars,
8 T!J.3/ s en avril, 15 ro 3/s en .iuin. le canal :étant dans sa situation
actuelle. Vers la fin' de la présente période décennale, le problè
ne de la ré~arisation des débits d'étiage cornnencera donc à se
poser.

A lonp, terne, 30 à 50 fI.nS ,le développement de l'Office
du Nip;er ayn!'1t conduit à une superficie fl.mêna~ée de 156 000 ha,
une, ré.~larisation du débit d' étia~e st ir:mosera. ITALCm1SULT 0.

fait une évalua.tion des besoins en "eau de' cette sunerficie dans
des hypothèses o.u'il nous para.it possible. d'anélio~er sur les
po int s suivent s :

..s...... . ~ . ~ .... '. ".'-" 0_ " '-&'
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tenir compte de l'er.tplaeement des zones culthrées pour. lorsque
c'est possible. supprimer l'alimentation des parties terminales
des adducteurs et économiser l'eau ;

suppri!ner la eulturp. du riz dessaisonné, la culture des soles
d'engrais verts ;

ne prévoir des semis 'Précoces de riz et d.e coton que lorsque les
prévisions de crue montrent que le débit du fleuve sera suffisent.

Par ailleurs, si l'irrigation du coton ,iusqu'au 15 février
envisagée un moment 'Paraît exap;érée, il est peut être un peu tôt
de l'arrêter au 31 déceMbre. lIfais l' irriRation du coton doit être
complétée par un drainage 'e'fficace si l'on ne veut :n~s qu'elle
réa.gisse défavorablemëni sur'le rendeI!lent.

Etudes à entrenrendre

L'Office du Higer a entrepris et mené à bien un p;ra.!'1d
nombre d'études ; nous n'avons 'Pas l' int ent ion, ni d'ailleurs le.
possibilité. de dresser un catalogue de ce qui reste à faire dans
ce domaine. Hous nous c.on.t ··nt·.;rons d'évoquer quelques probl~!!les qui
nous sont apparus au cours de nos investigations et nous ont sem
blé être particuliË?re:'lent importAnts :

• nossi~ilité de réaliser deux récoltes successives,

• étude de l'orientation des productions en fonction des besoins,

• 'Possibilité de développer ln technique du repiquap;e et problèmes
humains que cela entraîne,

• étude des variétés adaptées au -})ays et des nrobl;;mes que pose
l'extrapolation en culture industrielle des expériences faites
en station d'essais,

• étude du sol. de son nménngeT.ent p~r plan~ge, de ses besoins
en matières enrichissantes,

• étude du drainage qui, pB.rfois, joue un rôle plus importent que
1 ' irri~at ion,

, ....... , '- ,-- .... ......
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- tenir cmpte de l'ernj)lacement des zones culti.,ées pour, lorsque
c'est J.)Ossible. supprimer l'alimentation des parties terminales
des adducteurs et économiser l'eau;

Buppri.'!I.er la culture du riz dessaisonné. la culture des soles
d'engrais verts ;

- ne prévoir des semis 'Précoces de riz et de coton que lorsque les
prévisions de crue montrent que le débit du fleuve sera suffisent.

Par ailleurs. si l'irrigation du coton jusqu'au 15 février
envis~e un moment naraît exagérée. il est peut être un peu tôt
de l'arrêter au 31 décet'lbre. ~'fais l'irrigation du coton doit être
ccrnp;létée par un drainage 'e'fficace si l'on ne veut p~s qu'elle
rél\l!:isse defavorablemënt 'sûr" le rendement.

Etudes à entreprendre

L'Office du Niger a entrepris et mené à bien un gr~~d

nombre d'études; nous n'avons pas l'intention. ni d'ailleurs la
possibilité. de dresser un catalogue de ce qui reste à fo.:ire dans
ce domaine. Hous nous cont '·nt·.:l"ons d'évoquer quelques probl~es qui
nous sont apparus au cours de nos investigations et nous ont sem
blé être particuli~re:·tent importAnts :

.possipilité de réaliser deux récoltes successives,

• étude de l'orientation des productions en fonction des besoins,

• oossibilite de développer ln technique du repiqua~e et probl&:les
h~ains que cela entraîne.

• étude des variétés adapté-es au -pays et des nrobl~mes que pose
l'extrapolation en culture industrielle der, ex~riences faites
en station d'essais,

• étude du sol. de son ronéne.gernent YI'.T "lana.ge. de ses besoins
cn matières enrichissantes,

• etude du drainage qui, parfois, joue un rôle plus :important que
l' irri~ation,

, .<100.-.
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ét~nt complétee ~ar \1.~e bonne prévision des crues, doit permettre
de provocluertme er;1élior~tionsensible du ren.d~entdes récoltes.

Il paraît recommandable de porter de préférence les ef
forts sur de ~rnnds r.érim~tres dont on ~eut diriger de près l~

mise en valeur et surveiller l'entretien des ouvrages.

Evolution d'ensenble de ln ré~ion

Ce mouvement , a"llorcé lorsque le Ni~er omont a été capté
à tre.vers le seuil de Tossaye par un fleuve de direction nord-sud,
se fe.it à une allure extrê1ement lente, aussi n 'y-a-t-il p'lS p ..::'ril
en la demeure. Hais nous pensons <lue, dans \1.'1 avenir éloigné» tL.'1

rel~vement artificiel du seuil de Tossaye devra être étudié. Ce
rel~vement aura pour effet de faire remonter pro~ressivement le
niveau du lit par sédiment!'!,tion .jusqu'~ une grande distonce en

. emont de Tossaye. C'est pour cette nouvelle li~e de fond que ùe
vra être calculé le remous de l'ouvr~ge •.

LA REGION LACUSTRE

Conditions des cultures

L~ nise en valeur de.le ré~ion lacustre se fait de deux
façons :

en culture de submersion, les pluies etpnt rel~yées par l'irri~n

tion en napIle ,

en culture de décrue, les resBourcesdu sol en eau de rétention
étant relayées par les pluies.

Dans le premier cas, l'arrivée de la crue ne doit se fai
re ni trop tôt, ni trop tard après la période pluvieuse, d'où l'in
térêt d'une prévision des crues.

Dans le second cas, le maîtrise au moins partielle de
l'~rrivée et du départ de l'eau de crue est nécessaire. Lorsqu'il
s'a~it des terres d'un lac, on peut aménn~er son émissaire et nu
nir celui-ci d'un ouvrage qui rèp;lc les mouvements de l' cau.

' • ..a&.; -- ~__
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3,321

3,322

3,323

Particularités de certaines régions

L'ernénagement du lac Fat i nous paraît devoir être recher
ché dOans ll.l'le accélération de l'arrivée et de l'évacua.tion de l'eau
par ca.librage de l'él'lÎsseire et, éventuellement, construction d'un
ouvra~e de réglap,e.

Nous aurions de mêMe T'reconisé un aménar;ement par submer
sion contrôlée du lac Horo.!.' irri~ation étant pratiquée par cer
tains villages, le Service du C~nie Rural a pria le. décision de
maintenir ce node de culture.

L'aména~ernent qu Kessou est lié à celui des lacs Télé
et Faeuibine. Ce n'est :pas le lieu de discuter les projets sou'tent
fort différents ~ui ont été successivement proposés. Nous nous
contenterons de rappeler bri~vément les caractéristiques du pro
.;et a.ctuel, et nous donnerons notre 0avis èi ce sujet.

Les terres àes lacs portent des cultures de
o
décrue. L'éle

vap;e joue un rôle i.rn.portant ainsi que la })êche.

Il faut rép,;ler l' errivée de- l'eau en fort e crue afin
d'éviter un reoplissar,e excessif ~es lacs ~ui a pour effet de pla
cer le bande utile de décrue dens une zone inrertilc de faible
superficie. Il faut fnciliter l'~rrivé~ de l'eau en crue moyenne.
En crue fa.ible, on ne ~eut rier. faire de raisonnable ; il faut
f.!.ccept er cet aléa. 0

, 0

Pour effectuer le régla~e, il est prévu un barrage à
Goundarn qui sera muni d'un ouvrage dont l'ouverture commandée
r~glera l'a~issionode l'eau ùe crue. Un rece.librage des seuils
qui se trouvent sur le traj et sépnrnnt Goundom du Fe.guibine omé
liorera.it l'arrivée des eaux en crue moyenne. Nous recommandons
oson étude. Le seuil de Y~aine, ~n particulier, devrait être abais
sé et nuni d'un ouvra.ge de ~arde. Cet abaissement serait intéres-
sant pour la navige~ion(évncuntiondes ~roduits de la pêche no
tamment). Le seuil J'ex où se fait l' ali.menta.tion du lac C"ube:::-
d Ot .:J •• ° d'evraJ. , ',i.e merne, et:r:-e munJ. un ouvre.p;e de garde.

......... - 0-'0 . t-A'. ....;0;. 0_ '~'
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Un tel arnénn~er.!ent entraînera ~~e surélévation de la
nanpe de submersion dans le Kessou qui ne peut être que bénéfique:
les cultures de décrue !,ourrontse faire sur une plus grande su
nerficie ; les cultures de subnersion (riz flottp~t) n'en pûtiront
~aS car la vitesse de montée de l'eau ne sera pratique~ent pas
chanp:ée. La zone proche de GoundaJ"l subira une sub~ersion bee.ucoup
T'lus fort e que naint enant ; !!luis elle comporte une fdble popula
tion ~;t est :peu cultivee.

Nous pensons, ~ priori, que l'ouvrage de Gcundam devrait
être naintenu fermé en début de crue et qu'on ne devra.it l'ouvrir
qu't.s!;:~~"Zt~rd. En effet, l'écart entre le début de la décrue et les
J'lrerni~res ",luies est de ('),u(>.tre mois au lac Fl.lguibine et cinq mois
eu lac Télé. C'est beaucoun ; on e intêrêt fi réduire cette durée
en retardent l' arrivée d.e ln crue, donc le d~but de la dé croc. Si
l'on devait adopter le procédé inverse, c'est-à-dire ouvrir l'ou
vra~e ete C'-.oundam en début' de crue et le femer aJ.ors que les lacs
sont encore canebles de recevoir de l'eau, on ralentirait la dé
crue dans le Kessou. Or cette d~crue ne doit pes être trop lente.
On envisnge d'ailleurs de la hâter en diri~eant de l'eau vers le
Killi à travers les ouvrap:cs de II:'. route Diré-C'-oundam. Cette pos
sibilité doit être étudiée, de même que celle d'alimenter partiel
leMent en fe,ible crue le Télé et le Fa~bine par de l'eau venant
du Killi.

Meis le détail de l'exploitation de l'ouvrage de C-oundom.
et des ouvrf'~es qui Hett!'ont en cotmunication le Télé et le Kessou,
nous paraît difficile à rêp;ler sans une étude détaillée ; ce prc
blène doit être résolu avent de passer Po l'exécution des travaux.
Un l'lodèle mathénatique pen'lettrnit à notre avis de le faire.

L'aMenal7,enent qué nous exaninons ici }">Ose des problè!l1es
inportants.Le pro,;et prévoit deréoliser un régime dens leq,uel
le plan d'eau du lac Fa~ibine varier~entre_des cotes aussi bas
ses qtiepossible de Manière à utiliser pout les cultures les ter
res linoneuses du -rond du If'.c. '''ais il- faut noter Clue 1(\ salure
des ee,ux du lac reste stc.ble, à une concentration accepte.ble pnr
les cultures, 'Parce que lesèP:oorts de sel s'évacuent par int'iltrn
tion. Nous avons, en faisant beaucoup d'hypoth~ses. montré que
les quantités d reau infiltrées doivent être inportantes. notre
calcul devra être vérifié ; il nous t'l,pueraît dès mnintent"..nt qu'il
ne fnut pas bni~er en pe:m.f>..nence des couches trop imperméables.
Si nos conclusions etaient confirmées par une étude plus précise.
il y aurnit .lieu de v~rifier aue le barrage de Goundem pernet bien
le passa~e du débit s~plénente.ir~ correspondant à l'infiltration.
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L'hypothèse de DtIDnEHIL. selon laquelle le sol pourrait
:neut-être fixer une ro.rtie du se1,derwnde no être vérifiée.

Ln pêche constitue, par ailleurs, un élément ir.rnortont
de l'écononie de la rep:iC'n ; on devrait donc éviter autfUlt que
~ssible d'assécher le lac et, au contraire, chercher à disposer
encore d'une réserve aussi prot'onde que possible au moment des
plus basses eaux. C'est là une seconde raison pour faire osciller
le niveau de l'eau entre des cotes r,lus élevées qu'il n'est pré
vu actue1lE'.J'lent : 1 ~ètrc de 'Plus jlaraît, n priori. désirable.

Notons que, pour n~ê1iorer le rende1ent ~iscico1e, il
serait utile de faciliter le développement de la. vép;étation aqua
tique aetue11erlent absente dans le Faguibine. Il faudrait aussi
prévoir le nassa~e des poissons ~i~o.teurs depuis le lac Télé jus
qu'au lac résiduel du Fe.~ibille, dont le nivet.l.u sera plusieurs'
!'lÀtres au-dessous de celui du seuil de Kanaino.. L'abaissement de
ce seuil que nous ~~conisons pa~ ailleurs aurait un effet béné
fique. Un ouvrap.;e devre.it être ~r;;;vu au droit du seuil : il faut
rechercher ~ oue1 n~ent se font les mi~rations pour voir si ses
cC'nditif'lns de fonctionne!1ent 111.1 bénéfice de l' 11.p;ricu1ture et de
ln pêche ne sont pas incompatibles et régler ou nieux les n.r:noeu
vres.

Etudes particulières à entrç;rendre

Nous n'avons trouvé aucune étude concernent les 1lics
de la rive droite. Un rap!X'rt de la !-Œ.AJ.1 com,.-te.te ce~endo.nt qu'il
y aurait intérêt à remn1ir chaque année ces dépressions pour créer
des nâtura~s naturels qui nDJ1quent aux troupeaux du Gouma.-Ouest.
Il s~b1e, a priori, que l'intérêt de ces lacs soit plus faible
que celui des lacs de la rive ",auche. L'étude du systène hydro
~aphique sera complexe et une Minutie co.,rne celle qui El. été dé
ployee dans le syst~ne Kessou-Fa~ibine exieera plusieurs ennées,
des crédits inportants et une forte eq.uï:pe d'hydrologues. Cette
étude devra être entreprise un ,iour. Il appa.rtient au Hali de
fixer son époque en fonction de l'intérêt qu'il attache au deve
loppenent de la région.

r:ous avons ex:nosp les !llodit'ications eu régime hydrauli
que du Kessou et des lacs Te1é et Pa~ibine que le construction
d'un ouvra",e à Gound&1 serait susceptible de ~rovoquer. Par ail
leurs, les travaux que nous proposons de réaliser sur des lacs
tels o.ue le Fati !'1odirieront aussi leur rép.:ine hydraulique. Il y
a lieu Qe définir le ~ei11eur ré~ll~e ~ réaliser : époque de

_.
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l'almentation par, 1f.', crue, i.T1portance ùe la su"o;,1ers~on. Des étu··
des pédo10~i<ïties et' a.(;1"ono~i<ïties 'devront cQ!",m1éter les études cl' or
dre )"lurenent hydraulique.

LE CASIER DE BAGUIirEDA

Cultures - Sols

Le projet Mis au point par Techno-Export prévoit des
cultures di,rerses : cultures r'laraîchères, tonr.tes, coton, nais,
blé, tebac, etc ••• Nous devons rappeler que les essais de coton
effectués en 1025 ont donné de :"lauvais résultats attribués ~l,U

fa.it que les sols sont acides et ~eu h~nifères. Il faudra ë~nc

développer avec prudence'cette production.

Les sols du casier sont constitués par un sable très
fin. 1L~oneux, peu nrr,i1eux. Il s~b1e que leur per.méabi1ité ait
a.u!!!'1enté :rar suite 0,'un entre.înel"1ent des colloides. Ils ont donc
un faible coefficient de rp.tention et de~andent bep.ucoup d'engrais
r.linéraux et de fur.1ure. On doit se rappeler (lU' il faudrr du tenps
et beaucoup de soins :~ur leur donner la fertilité nécessaire.

Une étude pédo1?~iq~e et ap,ronamique nous ~nraît donc
nécessaire.

Réseaux d'irrigation et de drainage

Le réseau d'irrig~tion n'est pas étp~che. Les pertes ne
sont pas unifomes : elles sont netteM.ent plus il'llportantes 10rs-,
qu'il y a contact direct dieue-rocher. Le p1annin~ â'étonchenent
par cuve1ap;e p;amlerait à être orgenisé de fnçon à 8rléna.r:er par
priorité les zones les plus mauva.ises.

Le réseau ne drainar,e actuel ne fonctionne pas lorsque
le fleuve est en crue. Le, surélévation de la nappe phré:·tio.ue, due
à une al.Ïr.1entntion ex~.r,érée pnr les pertes du réseau d' irrir;ation
et à un ~auvais dra.ina.~e du sol, est une ùes c~uses de nnuvnis ren
de:n.ent des récoltes. Un bon drnina/lie 'est 'encore plus nécessaire
l)OUr le coton o.u' il ne l'est pour le riz ou le nais. Il est ù.onc
indis~nsab1e de nettre en état ce resenu•

''-' .
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Alh~ent(\tion en eau (les 'Oo-nulat ions
1

Il n'est nas nossible de continuer ~ ali~enter les popu
lntions :par puise.~e Gans une nar':!'c nourrie rar les fuites des
canaux d'irri~ation. La recherche d'une nappe dépendant du fleu
ve est indispensable. Elle est d'ailleurs en cours.

o

o 0
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4 LA REGULARISATIŒl DU DEBIT

4,1 POSSIBILITES DIVERSES

Rp.pnelons rapidenent ml' 8.JJr~s !'l.voir envise.~ la consti
tution d'une réserve de 4,5 nilliards de m3 sur le Nianda."l à FO:li,
on a recherchp. nes enpl!'l.cenents nenlettnnt d'~,m~~asiner un volu
ne de l'ordre du ~illir-rd 1e n 3• Divers sites ont été examinés
sur le ~Jilo et le Sankarani. C' est finnle:~.ent celui de Sélingué

. . . '" '" "'t d d"'t '1sur le SankaranJ. qm. e. ete retenu pour des e udes e e n.J. :
on a ainsi voulu c1.œmer,· à juste titre, une égale i:.1portance à
11:'. ré~c.riso.tio!' du à.ébit et à If.!. production d'éner.~ie pour
Ba'!1ako.

Le site de Fomi se trouve en Guinée ; une réserve de
4,5 Milliards de n 3 est trop i11!'Orlante pour les besoins actuels;
les travaux ne seraient :"es renta.bles. Il n'est donc pas nécessai
re de s'étendre sur ce sujet et de rap~eler les indicatiooE ~ue

nous avons fournies dans le cours du rapport sur les dinpositions
qu'il' y aurait lieu de prendre au cas où le projet devrnit revoir
le ,jour.

4,2 AVAllTAGES A ATTEnDRE DB LA PEGULARISATIOTI DU D:2:BI'I' DU ranER

La rép,ularisation du débit du Niger per:Llettrait d'ac
croître la production d'~nergie hydroélectrique et la production
n~icolc ; elle facilitera.it ln navi~ntion de basses eaux. Nous
exa.~inerons successiv~ent ces divers obJets indépend~ent les
uns d(ls autres.

·L

4.?1 Action sur la production d'éner~ie hYdroélectrioue
t *

Dens le cns de l' a:M.ennl.';c::Itmt de Sotuba, une rêp;ularisn
tion des débits à 100 ou 120 ~3/s se traduirait par une lé~ère

aur.r,oentntion de la productibilité, tfl.Ilt pour l' "l"'1énl.l~~~ent à deux
p,:rQu:nesque pour l'A..':lénar:ement.à qUf:tre ~rQupes. Prtr contre, cet
te au~entation vnloriserait notebltnent les nossibilitês du Grand
Kéniê. -

..... ........... - . '..-.--
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Une centreJ.e au pied du barrage de Sélin~é fournirait le
complé~ent d'éner~ie nécessaire pour faire face aux besoins de la
région de Bamako jusque vers 10Ro.

Une centrale hydroélectrique au barrage de ;"~arkala ver
rait sa puissance disnonible s'annuler en hautes ea.ux :par manque
de hauteur de chute et pourrait é~alern.ent s'annuler en étiage :par
manque de débit. Dans ce dernier cas, le. ré~larisation améliore
rait la situation en se.ison sèche.

Action sur les conditions de naviga.tion

. La rép,ularisat ion du Nif!er Ct 120 m3/5 ne ~aliserait li.
elle seule pratiquement aucune amélioration aux conditions de na.
vigation dans la 'seCtion Koulikoro-8é~ou, contrairement à ce que
pourrait laisser penser le. lecture du rapport nO 6 d' ITPLCONSUL'I'.
ABsoci~e à un a..'!1énap.;ement du type Chatou, elle permettrait d' ob
tenir en per.ma~ence un tirant d'eau voisin d'un mètre sur les
seuils et pemettrait donc le passage pennanent des bateaux cour
riers dont le tirant d'eau ne dépa.sse pas 90 cm. Le pied de pilo
te, qui ne serait que de 10 cm, est un peu insuffisant t il n'est
pas impossible 'lue subsistent quelques diff"icultés localisées.

Une ré~arisation a 100 m3/s ne diminuera.it que de
5 cm la ha.uteur d' ea.u sur les seuils, mais il senble que le. na
vip,ation des baten~x courriers serait alors très difficile en
toute saison.

Si l'on désire, cor.nne celC'. nous aVilit été èemandé lors
de la mission. de se:ntembre 10 64, maintenir une nr.l.vip.;o.tion lourde
.iusqu'au 15 nvril, ln vidan~e.de 11). réserve doit être faite à un
débit de 300 m3/5 (1) moyeIUlE'.nt ln. r~al.isation sÎlTlultrmêe d'un
e.ménagernent du tV"Pe Chatou•. Dcns .ces conditions, si nous reprenons
les données portées sur les figures 5 et 6 du rapport nO 6
d'IT.lI.LCONSULT, nous voyons qu'en' année fnible (probabilité C/IO)
le volUMe de ln réserve devrait ~~teindre

(1) Si le construction de ber~es de 200 t ne ce.l!'lnt qu'un Mètre
À. Jlleine charrr,e donne de bons résultets. le. situntion serp..it
neilleure puisau'un d~bit de 225 n 3/s suffirait •

.-..... ' ~ ~ •. ' ...::IIt...... .---.. ...~.- "...--.
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4,3

4,31

86' 400 (li~ x 31 + 155 x 28 + 226 x 31 + 258 x 15) :0 1 350 l06~3

et en année rlinimaJ.e

86 400 (101 x 31 + 207 x 28 + 261 x 31 +277 x 15) = 1 800 10G!'13

Ces chiffres doivent être l'tEt,jorés des pertes qui, pour
une vidan~e de la réserve limitée ~ ~ nois. seraient de l'ordre de
100 nillions de m3• si bien au'en année faible l~ .capacité utile
d'un OUVTap:e arasé 9. le. cote ~47, soit l 450 l06tlà-. sernit ,juste
suffisante. Le. na.vi~ation lourde ne serait donc possible que 8
années sur 10 .iusqu '/lU 15 avril. Elle devrait êt re interrœpue
vers le 15 ~vril.

Action sur la production au,ricole

L'écrêtement enviso.,~é ne :neut /:l,voir Qu'une action nér,li
gee.ble sur le niveau des he.utes eaux en crue ; il n'aurait donc
aucun inconvénient dans les sections où les débordements du fleu
ve sont utilisés pour l'ali~entation des casiers rizicoles.

nous a.vons YU que dans leca.dre d'un progrsrnnc de
80 000 ha., lé 'l(r-,it n."\tu~::l du fleuve suffit a.ux irrifrations de
l'Office du llip,er 9 MS sur 10.

Dans le cadre d'~~ proGr~~e de 156 000 ha, c'~st-à-dire

des extensions que l'on ComMencera à réaliser à l'Office du Niger
d'ici une diza.ine d'années, la ré~arisation est nécessaire pour
a.ssurer le débit d'irrigation vo\Ùu. La. régularisation pennettrait
ép,alenent de donner les débits nécessaires a.u casier de Baguinéda..

OUVRAGE DE SELD1GUE

C~ractéristiques de l'ouvra~e

Il nous appc.ro.ît qu ~ il faut profiter au naxinum des
possibilités d'ernMap,asin~1entdu:site. Un ouvrnp,e à ln cote 347
donnant une capacité brute de 1 570 lO6n 3 et une ct".p!',cité utile
de 1 450 lO~3 s~ble. a priori, convenable. Il conviendrait de
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:prévoir divers a."1énage!'1ents co~p1émentnires :r:rou~),.:s électrogènes
pour ln ~anoeuvre des vannes notBl'!'nent. 1:1ous conseillons, pour des
raisons de sf>curité consécutives à l'isolement du site, d'ndjoin
dre eux ouvrages vE'.nnÉ s prévus pour l' p.vRcuation ties crues un dé
versoir fonctionnt"l1t nutomatique:'lent d~s que la cote de retenue
est dépassée.

Etudes cO!'!'P1énentaires néces·se.ires

Il est i~'Portant de rap:oe1er la liste d.es études sur les
quelles nous avons .;up,é utile cl' appeler :;11us particuliérement l' at
tention des Autorités du T~a1i :

fixer le rro~r~e de sonda~es et en prévoir le financement (il
est tr~s inporte.nt, en particulier,de !'.!ettre éventuellement en
,c;vidence le tre.cé d'anciens cours de ln rivière le lon s!, desquels
on pourr~dt obserrer une surélévation du ni'Te~u de le. na.ppe phr~

ati~ue et voir ap~arnître de~ resurgences, voire des érosions
rép,ressives) ;

- achever de reconnaître les ~îtes à natériaux, le recours aux
réserves de la cuirasse latéritique ùu plateau rive droite parais
sent à reco.~Elllder;

vérifier le détail est:i..~atif

estüllé ;
le bèton notBrnMent par~ît sous-

4,33

- contrôler. les zones cultivables dans la. superficie submerl!.~e ;

voir s'il ne serait 'Pas possible d'irri~er par gravité certeines
plaines situées'à l'aval dubnrraGe.

Prob1èJ"1CS intéressant le. Guinée

l'T'flLCONSUL'Ji est ime qu' o,VeC une retenue à (+ 346) on sub
!!ler~era 1 500 ha en Guinée, dont 195 en culture. Avec une retenue
nontée n. la cote (+ 347), ln su~erficie subner~ée atteindrait
2 150 ha dont 210 cultivés dcf~-çon discontinu(~•

......: ~--.. "._.-.' 'MI. J • _.A. '. ".~ .•. -".&.'



Il semble nécessa.ire de 'tlrenàre sens tarder contact
avec le Gouvernenent de la Guinée en vue d'obtenir son eccord
pour cette subMersion. Il ~ourrait être envisa~é de compenser de
deux ~ani~res les inconvénients qu'il ne manquera. pas de souligner,
d'une pa.rt dans le cadre d'urL accord sur le. pêche dans la ré serve
où, pensons-nous, la !lroduction piscicole doit devenir intéressan
te, d'autre part en irri~e.nt par pompap,e les terres qui s'y prê
teraient.

o
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5 ETUDES GENEliAIJES

Hoùe grouperons sous le présent titre un certnin nombre
d'études sur lesquelles nous ~vons eu l'occasion d'appeler nlusieurs
fois l'attention au cours de ce ra:nport : études hydrolop;iques,
prévision des crues. études topographiques.

L'exploitation de la rêserle de Sélin~é peut être faite
suivant des progra~es tr~s différents selon les buts que l'on se
propOse d'atteindre. Il faut choisir le TIeilleur. Ce dernier point
mérite une étude particulièrement. attentive. C'est. pa.r là que nous
terniperons notre exposé.

5,1· ETUDES HYDROLOGIQUES

La ~~onop':ra.phie du Ni~er constitue une source rema.rquable
de docurlentation ; Mais elle n dû être établie à partir d'observa
tions souvent.insuffisantes que des études de corrélt:'.tion ont par
fois pends de·valoriser. La précision dMS ce cas ne vaut évide1'l
ment pas celle des Mesures directes. Il i.mporte de poursuivre les
observations aUXT.\OBtes princi~auxt principaler!lent à ceux pour
le81u01s les ~esures ne portent que sur ~uelques années. Nous ~en

sons plus particulièreI:lent aux postes situés sur le fleuve et ses
affluents, et dans les régions dont 1 'anénar;ement hydroagricoles
est envisBP>e. ParMi les ~tudes les plus ù1~6rtantes de cet ordre
fi~ent évidennent celles qu'il y a lieu de faire au site de
Sélingué. Elles comprennent not~ent :

,....
l~. définition d'une meilleure.courbe· deta.ra~e du Snnkarani il
r.oup..lo.. ce qui nécessit.era den01'1breuser:;r.lesures ;

- la recherche des causes d'instabilité de cette courbe de tera.~e

l'installation éventuelle de nouvelles stations à Sélinguê ou
Keniéroba i

le reprise des observations fi t.~andianF.l,. en collaborntion avec
la Guinée•

...... '.- -a.....
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Toutes ces mesures ont pour ol)jet de mieux définir les
caractéristiques hydrolo~iques du site dont la connaissance est
nécessaire J'lour nro.i eter les ouvra~es : une trop grande incerti
tude obli~e à nrendre des marges de sécurité excessives qui peuvent
se traduire ~ar l'en~ag~ent de dénenses considérables. On s'atta
chera donc à bien définir le noclule, le tnux de l'évaporation, et
aussi les débits de crue e.fin de réduire si possible les cara.cté...
ristiques des évacunteurs sans nuire à la sécurité.

5,2 PIŒVISIOn DES CRUES

Hne bonne prévision de crue (crue et d~crue) est ép,;ale..""1ent
nécessaire :!'Our la navip,ation et surtout pour l' np.;riculture car
elle pe~et, faite suffisannent a telpS, d'agir sur le calendrier
cultural en décalant les senis 'ou de choisir les aires de culture
les 'Plus con,,-r "",1 :3. Elle neut se faire à 'Partir des ~esures

:nluviométri<lues aux T'ostes situés dons le ba'sain suJ)érieur des
rivières. Pour des raisons politiques, les centralisations de ces
Mesures ne se font plus avec la célérité suffisante. Hous pensons
qu'il y aurait lieu d'intervenir uupr~s de ln Guinée pour obtenir
la r'~~rise d'u..'1e transmission télérr,ro.phique correcte des observa
tions du Hnut Ni~er. '

Pour mont'rer l'intérêt de l'opération, il suffit de raI'
'peler que le rnaxi"lumè. Diré peut être actuell(nent prévue avec 2
ou 2,5 mois d'avance et que de!:: rensei':']let'lents pluviométriques
du bRssil') supérieur pemettraient de ~np:nel' plus d'un mois.

Une liaison,,,ar radio avec Kéniéroba serait, par ail
leurs, ,fort ut ile pour le casier de Tt'l1'l~ili.

Pour nallier l'absence d'une rrévision basée sur ln plu
viométrie, les hydrolop,"ues de l' onSTOt,· ont l'!lis au JlOin t des corre
lationshydro'Pluvimétr.iques nont nous avons rappelé quelques
exmplea.· Il faut cont inuer les 'ob f'lcrvat ions en vue d' œneliorer
et ~tendre les intéressants résultfl.ts déjà obtenus.
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5,3 ETtJDES TOPonHAPHI0UES - ~IIVELœŒrrT

T.es études oue nous avons consultées sont étnblies ?<.

pa.rtir de deux systèr1~s de nivelle7'lent, le lJ:rst~T:1e IGIT et le sys
t~e ONS. Un doute subsiste quant à le différence d'altitude entre
les plans de cm:r>aro.ison de ces deux syst~~e13 qui seublent voisins
de lfl :l"l mais qui pourraient n'être que de 13,88 n d' ".pr~scertuins
è.ocunents. Ce doute è.oit être levé au plus tôt pour éYiter des
erreurs importantes d~~s les dcfinitions des ouvrn~es d'~énage

ment.

Certains nivelle:'lents se:"1blent avoir été faits par la
Méthode baroM.étriquc. Leurs résultats sont forts sujets à caution.

Si nous consiëérons "lus narticulière'lent la rér:ion des
lacs de la rive ~o.uche, un niv~ll~,~nt de ~récision est n€cessaire
afin de rattacher eux échelles de Diré et CT()undeIr! les li:.:.ni"lètres
de H'Bouna, Toukabanr;ou et Alfao, les seuils de Kamainn, C-ouber
et Karnanp.:o, l' ouvrar:e de Dialoubé.

Le réseau de nivellenent que l'en réalisera servira de
base aux travaux topop,raphiques qu'il sera nécessaire d'entrepren
dre lorsqu'on eto.l>lira des pro,jets d'anénage!:'lent détaillés. Un des
premiers travaux de ce n;enre doit concerner la rél:l;ion de Kessou et
des lacs de la rive ~auche. Il nous ('.pparnît à ce sujet que les
propositions de PAnST sont trop f'll!lbitieuses et qu'on pourrait
peut-être se contenter d'un photoplan du J'-esF:ou portant sur
l 200 km2 , n partir des photo~raphies aériennes de 1059. Il Y au
ra lieu de lever un profil en long au 1/10 000 du chenal emprunté
par les eaux de remplissage des lacs. Ce profil en lon~ devra por
ter tous les Doints sin~liers tels que seuils sableux ou goulets
d'étranglement. Il sera CO!'1plétê T'ur quelo.ues profils en travers et
un levé de détail au l /5 000 des zones ~lus particulièreMent
importantes : le seuil de K~ain~. en ~articulier.

·1

NOUE! avons pu consulter un ]"llan au 1/10 000 de la.
r;ion des lacs, levé par l'Office du !lir;er, qui comporte des
bes de niveau tracée!3 fJ l' ~quidistànce de ln. Les travE\ux
nivelleMent que nous proposons ùe rév.liser pern~ttraient de
valoriser •

..
re-
cour
d~
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6 ETUDES ECO!"!O''''IClUES D:8 DETAIL

Le ~ro~r~le de développ~ent des diverses disciplines
que nous avons étudiées dans le pr~sènt rapport cor'lporte des v!".
riantes ; des recherches ecoi1bP.tiqü.es :ne.rticulières sont nécessni
res pour guider le choix entre ces variantes.

6,1 A~lJAGD"f.F.!TT HYDROELECTRIl1tJE

". .. ..

Les !!loY,ens de production existants, nrévus à très court
tem.e ou en cours de réalisation, permettront de faire f~.ce l'!UX

besoins de Bamako jusque vers lQ70 ou 1972. Dans 5 à 7 ~ns, de
nouveaux moyens de -nroduction devront être choisis panni les
suivants :

extension de la centrale de Sotuba ,

barrage-réservoir du Sanko,.,ro.ni - centrale· de Sélin.'~ué,

renforcement de la centrale thermique.

L'étude économique :part~c~tlip.re devra, conpc.rer ces trai·;
nodes,de production pour dÎ.versës.,hypoth~ses concernant l'équipe~

ment duSankarani : capaèit0 utile, clébitcl'&o.uipement, Dode d'ex
ploita.tion, compte tenu évidenmen~ de l'effet de la ré,gul.arisaticr.
sur la. production de Sotu1::-A.. nous verrons, iorsque nous po.rlerOl"s
de l'étude p.;enerale, Quelles peuvent être, cez h~~pothèses.

Concernant l'alimentation ùe l'î)fficc, l'étude êcononi
que d' une centrale hydre.ulique ù Parka.la ' doit faire int erv-":nir

• les besoins à satisfaire, leur évolution d~~s le temns et
leurs variations saisonnières ;

• les débits disponihles, dans diverses hypothèses de ré~)arti.ti.JY;

de l'eau entre les parties nrenantes.

L~ 'Possibilit~ de ,..,roduire une pf"rtie <le l'énergie <lntlS
une centrale themique a.lL'1el1tée pnr de la balle de IJe.tldy devra
être prise en considération.

.1
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Une étude écono~ique situant avec précision les centres
de ~ronuction, les centres de consommation, les voies d'échange
a été amorcée très sérieUrœent Tlnr ~1!1. CfU\.i\~PAUD, TRICART , IF.ANI
et VION. Il serait utile de la tenir a. ,jour en ayant tout particu
lièret'lent en vue la recherche cl 'un trafic aussi ~qui1ibré que pos
sible'le long des divers axes de transport. Ce problème est devenu
particulièrement L"lportA.l1t l'laintenant· Clue les transports extérieurs
n'el'!pruntent pas la seuie voie du Dakar-Niger.

JJe plan dedéve10p'pement des industries ~rico1es est
une base llnrortante de' l'étude 'aue nous recommandons ~ Il n'est pas
douteu."C qu'il y ait intérêt à. instf.l~ler des huileries par exemple
au centre des ré~ions p~oductrice~, ce qui entraînera une réduction
inportante des transports (arachi<1es daps un sens, huile dans l' au
tre).

L' a"\~nagement de le. sp.ction du fleuve conprise entre
Koulikoro et Fanchon nare!t devoir être recornrnandé en nremière
étape. Uous avons. vu qu'il nécessitert'. fi. la fois des trava.ux d'c.
rlenaP;:eI!lent du lit et de rétr,Ularisation du débit. Nous a.vons propo
se q,ue les travsuxd' '!!!l~naee6ent du lit soient effectués en utili
sant la méthode préconisée p~x le Laboratoire de Chatou. Après
avoir Défini les transports à satisfaire, il faudr!l rechercher
quelle est la rleilleure Manière d'utiliser la réserve disponible.
On pourrait faire l'étude dans deux hYT~thèses : barrage à la cote
346 - barrage à la cote 347, ce qui j)ermettra d'étendre les résul
tats :i une hypothèse voisine que les études de déta.i1 pourraient
mposer. L'importance de la réserve étant définie, deux l'lodes
d'utilisation extrêmes peuvent êtreenvisa~és :

vidsn~er le réservoir avéc un débit per.oettant le passage ùe la
navigation lourde. De.ns le cas d'un ouvrage à la. cote 347, nous
twons vu q,u' enann;;;e décenna1€' s~che on pourre. pro10n~er le. ne
vi,cr,ation ,jusque vers le 15 a.vril et en année l'lini''le1e jusque
vers le 1er avril en Maintenant un débit de 300 ~3/5. On ~urait

de neilleurs résultats si le T'lise A.upoint de bar[';es de 200 t ne
celant qu'un m~tre en plein use~e donne satisfaction, le débit
pouvP...nt être réduit à ~25 !!l3/ 5 ;

· ..... . ..... ' '-- -~ ' .... '. •...a:..'_ ":".'.'
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- vidanf',er le réservoir d'une façon rép:uli~re, en rn.aintennnt a.
l'aval un débit constant de' l'ordre de l20m 3/s dnns le cas d'u.'1
barra~e à la cote 347. La navi~etion serait possible en pernanence
~our des bateaux de Moindre tirant d'eau: ordre de grandeur 80
a c,o c:"l, mais l' irrü;ation serait assurée pour un :rrop,rer.F'le de
156 000 ha.

Une étude du prix de revient. de la tonne kilométri~ue en
fonction du tonnaee' des convois pemis par un 8l!lénnn;e!'lent de coût
donne. nontrera qu'elle est la Meilleure solution quant à l' imror
tance de la réserve il constituer. Cette etude devra prendre en ca.-np
te les dépenses résultent d'un arrêt }'lrêm....turé des transports (frais
de st0 ckap:e • int.érêts int·ercalaires. j'lertes ~ etc ••• ) •

6.3 AHENAGE!'fENTS HYDROAGRICOLES

Des études du t:rpe I}ALLAIS sur les probl~mes écononi~ues

et humains que pose la mise en yaleur d'une ré~ion sont très inté
ressentes. nous l' e.vons sign~.lé il propos du bassin versnnt du
Senkarani. Cette observat ions est valable un peu partout.

Par ailleurs des études écononio
4
ues smples renseigne

r~ient sur la rentabilité Je divers eménagealents particuliers.
nous citerons par exeMple les suivants :

·1

6,31 Lac Fa.ti

Un aménagement de l'émissaire c~plété par la construction
d'un ouvraP-e de ré~lage et de l'évacuation de l'eau de crue permet
trait de ~ettre en valeur 2 000 à 2 500 nouvenu.xhectnres. Il fau
drait conparer le coût des traYBUX au revenu escO!1pté. En preP.lière
approxi..1'!la.tion. on 'Pourrait se référer au coût cl ''lm ronéna~e!!lent

type r~nie Rural qui revient ~ environ 30 000 francs maliens l'hec
tare.

. ---., <~, '_ .......... ' ......... ...... ,. -- : -~,
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6,32 Ba~inéda

L'a~én~~~aent de Sotubp. ét~nt en cours d'exécution, on ne
peut pa6 se J'ennettre des nertes d' ~au il":lportantes car la produc
tion d'~ner~ie en souffrirait. Les débits de prise prévus:
Q,2 In 3/s en ,janvier, 6 I!!. 3/s en avril nous paraissent a priori ad
rlissibles. )!l'tis les travaux d' étanchenent qui sont nécessaires
coûtent cher, aussi serait-il utile de comparer un certain nombre
d'hypothèses concernant la ré~artition de l'eau disponible entre
turbina~e - irri~ation - pertes dans le réseau. On devra, dpJlS
chaque 11ypothèse, évaluer le. production énergétique et ngricole

.en fonction des investissements, ce oui permettra de déterminer la
meilleure solut ion. L'étude devra être fa.ite dE'.ns l' hypothè se où
il n'y a pas rép,ularisation du débit, ~uis dans celle où la régu
larisation existe. On notera que l'Office du Ni~er n'a pas besoin
d'eau avant nssez lon~~ps, ce qui-~eut faciliter l'exécUtion
par tranches des travaux d' étanchenent du canal alimentaire.

o
o 0
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7 CONCLUSlmm SUR Lli..REGULARISAT~ON DU lUGER -

NECESSITE DtTTNE ETUDE ECONOt.!I~lJE· D' :mSEMBLE

Il résulte de ce qui préc~de que la construction de l'ou
vrar;e d.u Sankarani ne pré sentera guère (1 t intérêt avant 5 ou 7 nns
au point de vuè de le. pi'oduction d'énergie électriq.ue. !4ais ce
temps est court étant donnes les délais nécessaires pour engager
les ~ourparle~s avec l~ Guinee, compléter les études, établir les
pro,; ets de détail, passer les mnrcliés et réùiser les travaux. On
doit donc estimer qu'il est urgent de prendre une décision.

Une Br.lélioration réelle de le navi('!;e.tion dans le secteur
clé : Koulikoro-SéF,ou ne peut être ':)btenue que moyennant une régu
larisation du débit associée à. des aménagements du lit. Il est,
croyons-nous, envisap,é d'entreprendre a. courte échéance les tra
vaux de régulari~ation du lit ; il y a donc là une raison supplé
mentaire pour ~e pas tarder à prendre une décision au suj et de la
régularisation.

Enfin, l'a...,éna~ement de Bar;uinédà nécessite des débits
relativement faibles. !!lais ceux-ci sont en concurrence svec les
besoins de SOtube. et nous voyons ici aussi'une raison nour régula
riser le débit du f.leuve.

Nous avons indiqué les deux solutions extrêmes a~ui peuvent
être envisa~ées pour l'exploitation. de la réserve du Sanknrani.
Elles consistent ~ prolonper pendant 2,5 à 3 mois la nnvi~ation de
bateau."C de 200 t (débit de base : 300 m3 Is, pouvant être réduit à
225 ~3/s si les barRes en cours de construction donnent satisfac
tion), ou bien P. maintenir en pema.nence une circulation de bateaux

,.1
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nlus petits en assurant constar'lr.lent un débit de l'ordre de 120 T:!.3/ s •
"fais il existe une solution intemédieire. On peut t en effet t si le
barre.~e du SfUlkarani est élevé a une cote su~rieure à (+ 346) ,
prolon~er noins lonrr,ter.'1ps la période pendent lao.uelle la naviga-
t ion lourde, e~t r<?ssibl~,t ~u,~!3 abaisser le débit 8. 120 m3/s environ
en choisissant la date de cette o)'éraiion de'telle sorte (tue la
retenue ne soit vidéé que lorsque le débit naturel atteint précisé
nent cette' valeur.

Le prenier mode de fonctionnement (vidange rapide de la
réserve) aurait pour conséquence de naintenir un débit d'êtiage
faible rendant une durée ÏMnortant:e. La. création d'une centrale
au pied-du barrage de S~iin~é ne se justifierait pas; les ins
tallations hydroélectriques de l'aval (Sotuba ÙN1S un premier sta
de, Kénié dans un 'second stade éventuel) ne Qénéficieraient !las
de la réRUlarisation. L'irr~gation des terres de l'Office du Niger
deviendrait rapidement difficile. La riavi~ation serait seule béné
ficiaire des travaux. Les avanta~es qu'elle en retirernit ne pou
vant pas suffire à justifier la construction du barrage de Sélingué •

. Cette solution doit donc. à notre avis. être abandonnée sons l'.utre
examen'.

. . '. Le, ~euxià-1e !'l.ode de fonètionnement (vidan~e à débit
. constant. de l'ordre de 120 n 3/s) et le mode intermédiaire favori
seraient la nroduction d'énergie électri~ue. Les avantages pour ln
navir.ation seraient ~lus importants dans l'hypothèse internédie.ire
puisque la'navi~e.tio~ lourde serait ~rolongée pendant un certein
tem:ns. Par contre. dans cette lllêne hypothèse, on ne bénéficierrdt
Tlas d'un dé"bit sUP'Plémentaire pour l' irrip,ationau !!lament où les
eaux cO!!l1I1encent à monter. Pour le moment et nendant un certa.in temT's
encore. le débit naturel du fleuve suffisant-, :. 'h~rpothèse interIJ.é-'
die.ire est la meilleure. Prof':ressivenent, les denandes d'eau pour
lfirri~e.tion croissant. les besoins ùe la. navip,ation à le, décrue
et ceux de l' irri~e.tion en début cie crue viendront en concurrence.
Lorsque l'on approchera des 156 000 ha. les besoins en ea.u d'irri
~ation seront devenus in~ortants ; l'appel à une nouvelle réserve 
nous pensons au Fié en particulier - pourra se justifier.

Q
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En conclusion. il nous paraît souhaitable de réaliser
l'amE;naeement du Sankarani dans un tlé1ai n.e 5 Î\ 7 ans. Hais il
L~porte auparavant de procéder à. une étude êconor.1ique d.' ensenble
en vue de définir les caract~ristiques de le réserve et son Inode
d' exploitation. Les principales données Que l'étude doit pemettre
d'établir sont les suivantes

- cote nornale de la retenue et volume utile de la réserve ;

- débit de bnse minimal en toute saison ;

- renartition du débit su't'ltl1éMentaire entre les besoins de la
na~ir.ation lourde à la ~:J.~crue et ceux de l'irrigation au début
de ln crue.

Cette étude devra prendre en campte tous les nVElI1tages
directs et indirects que les travaux présenteront pour la produc
tion d'énergie électrique. l~s transports sur le bief Koulikoro
Sép;ou et aussi sur les autres biefs du nip,er ou pour le canal de
Macina éventue1lenent pro1onr,€. la production agricole de l'Office
du Nir.er et de la région de BBp,uinédn. Elle pourra remettre en
cause 1 'hypothèse adoptée par ITALCOliSULT quant au débit d' irri
gation que l'on suppose pouvoir être réduit de~x ans sur dix.

Il se :netl.t que l'étude montre que certaines mesures
sont nécessaires pour assurer ou améliorer la rentabilité des
travaux : accroissement de la cadence du développement de la ~ro

euction d'éner~ie électrique. de la cadence de réalisation des _
améria~ements de l'Office du Nie:er ; action sur la repart ition du
traf'ic -entre le fleuve et les voies cortC"ù.rr_ntcs.

Conme on le voit. il s'af\it d'un travail extrêmement
délicat. qui ne t'eut être conf'ié qu'à des économistes nQ.1"ticuli~

reI:'1ent canpétents.

o
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Les docunents ayant servi de base ~ la rédaction du
présent rapport ont ~té classes en dix rubriques

l C~néralités

II P.é~larisation du débit du fleuve rH~er

111- Energie

IV - Etudes socio-économiques ou géographiques

V IIydrolor,ie

VI La ré~ion lacustre

VII- Les W'lléna~etlents hydroap,;ricoles

VIII- Les transports au Hali

IX - Ne.vi~ation

X Office du ni~er

et par ordre chronolo~ique dans chaque rubrique.

Ces deux classifications ont été rerrises pour la désigne.
t ion des docunents (doc. III-5). La rubrique II. cependant, a été
scindée en trois parties A • B et C • cette subdivision apparaisB~~t

dans la œsilmation (doc.II-B-3).

o

o 0

La référence fi~ant entre ~arenthèses rappelle le clas
sement provisoire adopté dans le com~te rendu de la m;i saion JN''J'1E
CNQTS. de septe!!1bre lq63.

Par rapJ'lOrt à ce nremJ.cr classeJ"lent, il appnraît dans
la biblio~re.~hie :

L

des documents éliminés... ,precu;ee ;
la raison de leur élimination étant

- des docunents nouveaux ;

- une rubrique mensuelle "les transports au !!oJ.i".

A noter que certains doc'llI"lcnts, particulièrement im90r
tants, sont classes sous deu."'C rubriques; leur référence est affec
tée d'un * .

. . ..-.: ."_. -S..... .~~ ......... _' '_.





Référence

I-1 (I-1)

2 (1-3)

3 (1-4)

4 . (I-8)

5

385

l - f':.ElœnALITES

Rapport ~1EDECO

Rapport d'a.ctivité de la. !,Œ-AN 3/12/1954

Rapport ~énêrn1 sur les travaux
de la. ME.I\~J 1950

Docunentntion du ~~inist~re du Plan

o.. rapport sur le plan quinQ.uenno.1
1961/~5

b. données -conomiQ.ues
c. équinement rural

(I-11) Le ré~i!lle du lJi~er

L. REFFAY t Inp,énieur en Chef des
Ponts et chaussées •

• ..;k.... ......... ' .. ...-..- ... ' .......
~~. ~,~._. '...-..'
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II - P.EGULARISATIŒJ DU DE3I'i' DU FLEUVE IIIGER

~our ~lus de clarté ce p~ra~raphe est divisé en trois parties

Référence
A - ETUDEf! GEHET'ALES

II-A-l*

2

3

(X-9) Documents sur lES possibilités
d'ané1ioration de l'exn1oitotion
des terres de l'Office du !Jir:er.
Direction ~echni~ue de l'Office.

(II-l~n Derra.~e de Ford. P.tude sor.mlaire
d'un bnrrap.;e àc 1 r'Jilli ard de r.f •

(II-~) Prospection de sites de barrages
de régularisation.
PaPr>Ort de synth~ se - EDF

28/7/1955
27/12/1956

mars 1957

octobre 1959

4 (I-7) Projet d'mle deMande de finance
I!1ent de 30 millions de francs au
FED pour l' fit ab1 if;sement d' un
avant-projet de barrûge de ré~

1arisation de l mi11i~rd de 0 3

dans 1ë haut bassin du Jrip;er juillet 1959

5 Rap:1JOrt pour la 3ème campa.ro'le
d'études r,éof,rnphiques - GALLfJ3

B - BA'RFAGE SUR LE nI...'Um.lIJl

octobre 1Q5P'
avril 1959

II-B-1 (II-13) Berrap,e de Fomi. ~va1u8xion sarn
Maire des frais d'a~êna~ement pour
quatre va.ri~ntes EDF nai 1951

, ......

(II-1) Barrap'e de li'om i sur le ';inndll..l'l.
EDF - l o4R/1949 ,;uillet 1951

' .... '. iJ.~._ ~'.~' ".
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II-B-3 (II-14) Rn.~rort de présentation devant le
Conit~ des ~p du 3/7/1952 de
l'event-~ro~et EDF ùu barrn~e de
Fami L. REFFAY .Juin 1952

.l

4 (II-8)

5

Etude com:p1éMentnire 1052.
EDF - CO'Cffi

Barrl'.~e de FO!'li
note ~erp,'ie AOF - Dakar

1955

14/1/ 1958

6 (II-7) I,e conférence du ;Jicndan - Bm!lako 19 et 20/3/1950

c - BfRRf~E SIm LE SJ~IKAR~lI

II-C-1 (II-12) Co!'l~te rendu de reconnaisse.nce
de DU'!UENtTOIS, Inn;. Conseil .; ~vier 1958

.-........... '- ........;;.....

2

3

4

Ca~acité n'un réservoir à Sé1in~é.

p. TRArTAIN. Exnerl des Na.tions
tnies. 7/12/1963

rIote 47 310 de ITALCO'f\TSULT donnant
~reniers p.1~Ments de l'étude p~

1i."l1inaire pour le be.rrage du
Sankareni 25/1/1964

Etude n~lirtinnire du bnrrap.;e-ré
servaiT de Sé1inp:ué our le Sankarani.
ITJ'LCOnSrJLT tlt'.rs 1964

l ..... '. ..~._ ~ 'JIi,i'



Documents prinitivenent inscrits au pe.ra~ro.phe II
R é1.ÏJ!I.iner de la documentation de base

(11-2)

AI ETUDES GE!ŒRALES

Prospection sur dccU!:1ents de sites
de b!lrr~es de régularisation.
Mission EDF noveM.bre 1957

Voir le rapport rle s~mthèse d'octobre 1959 sur
le. question - Pi~ce nO 3

(11-6) Prospection de sites de barraees
de ré~arise.tion.

Mission EDF - lq58
Rap~rt ~rêli~inaire septenibl°e 1958

Voir le re.~port de ~thèse d'octobre 1959 sur
la question - Pi~ce 'no '3

BI BARRAGE SUR LE nIAlml\!1

(1I-4 ) Dossier de concours pour les travaux
de génie ciyil du barrutre de Fond.
EDF - COYNE 15/3/1955

Ce dossier relatif à un ouvrnp:e dont la construco~

tion à moyen terme n'est plus envisar,ée. n'a pns
[t être retenu poU!' le. réd_R.ction du rapport c1e
synthèse denandé.

(II-9) Exposé ~énéral eanyx)rtcnt Tlrésenta
tion BU plan 1958.
~1EAl'lJ' 2ü/'?!1957

Cette fiche n' e.:p.pc.rte aucun élément nOUVCEtU si
ce n'est une réévaluation (lu coût des trc.vnux,
<::,.ui passe à 7,7 rlÏlliards au premier trimestre
1957, les caractéristiques de l'ouvra~e restant
celles de l'rwant-projet EDF (ùossicr 48-~9)

........... ". '.~'
.. .. I~'. ~.,,;,;,._ ~'~l
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(II-5)

C/ BARRAGE SUR LE Sf.."Œ:..WJII

Pro5et réduit, du be.rrar;e de Sélingué.
. EDF'" 20/6/1960

& 1

(II-IO)

Il s' ap,it d'une étude sur carte au 1/200 000
nour sat1sfaire ~ une denende urgente de
.~. '·!ERLIrr 1ui avait besoin d'un o!'dre de ~re..."'l

deur. Voir le ra.pport de synthèse d'octobre
1959 - J)ocUI!lent nO 3 "Etuètes ~n~re.les" et
l'etude récente d' ITALCONSULT.

Extraits de d.if~rentes études sur le
barrage :par IV.~llOV

Sans grencJ. intérêt. car nous trouvons au,jourd'hui
plus de precisions dans le. ·'~onosr'1.phie du ~Tiger

en ce <lui eoncerr.e : ,,;vnporation - précipitations 
crues - nodules ... éti&.~e6 - etc •••

(II-11) Frej et cl' étude sO!lI1'laire ,J.' un barrar;e
réservoir. H. ROCIIf...T. Directeur p.i.
Hydrauli~ue 19/8/1960

Fiche d'une pfl/!.e cxtrê.'I!l.enent sOI'Il'1('.ire. fj. éliminer.

~.
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. III .. ENERGIE

R~rérence·

III-I

2

3

(III-l) Bassin du 1'Tip,er. P,m~na~er:1ent des
rapides de Kénié - EDF. 1949

(III-8) TTotes sor.1l"1e.ires sur les :oossibilités
dt anénap;ement du IHeer poU!' les
transports et If'. production d'6ner-
p,ie P.• HAS. .ic.nvier 1957

(III-7) Les ressources éncr~étiques de la
Fédération du '·'nl.i - LEBj\nBIER. juillet 1960

. ....

4

5

6

7

(III-3) fl.m~nn~er~ent hydroélectrique de
~·~arkala. Avnnt-:oroj et sonnaire.
EDF.

(III-5) Plan ~énéral des possibilités
d'~éna~eMents hydro~lectriques

de la 'République du ~~ali.

V IVl1JiOV.

(III-9) Aménage!'1ent hydroélectrique de
Sotuba. Avant-pro'; et. EDF.

(III-4) Problènes du développement da
l'éner~p.tique sur le territoire
de l'Office du Ni~er.

V. FRM1GOULDU •

déce!'lbre 1961

août 1962

avril 1963

août 1963
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Documents pr~itivenent inscrits au para~rnphe III
~: p.li"1iner de la docUl'!l.enta.tion de ho.se

(III-~ ) Société I!:ne:r~ie du ~~nli •
Perspectives de dévelo~pemerit 17/5/196"3

(III-()

Fa.it éta.t des possibilités hydroélectriques
d' e.pr~s les études existantes et notamment le
dossier 5. ne traite T'lE1S du développer'lent des
besoins en êner~ie.

Rapport concernant les possibilités
d' ~énaRe!!lentshYdroélectriques dans la
népublique du ~,~e.li V. ZUNIC 16/8/1961

Fait état de possibilités existantes dont les
caractéristiques sont indiouées dans cl' autres
dossiers. Conclut à la nécessité d'étude sys
têmatiCl.ue des possibilités des cours d' cau•

. -'



IV - ETUDEg SOCIO-ECO!WTU0UES OU GEOGRAYdIQUES

Référence

(Iv-6) Le. boucle du !Hp,er - Synthèse
provisoire - IDIART

393

1959

2 (IV-A) Etude ~éograr>hique du delta
intérieur. Résultats pré1il21inaires.
GALLAIS 1959





v - HYDROL()(;!E

Référe:lce
HO!'lOGRAPHIE DU r!IGER

V-l (V-38,I)
nitrer Supérieur et Beni.
Facteurs conditionnels du rép,L~e.

Débits observés.

395

1958

2

4*

5*

6*

7

8

Q

(V-3a.II) lfip;er suJ)érieur et Bani.
·Interprétation ùes résultats
d' obser.vation. Elément s caracté
ri1'Jtiques du rép;i"1e.

(V-3aIII) Niger Supérieur et Baf1Ïo
Note rectificative sur le rép,ÏM.e
du Bani.

(Y-3bI) La cuvet~~ lacustre.
Données ;hydroloÔques.

(V-3bII)' Le.·cuvet·te lacustre.
El~ments'caractéristiques du
rép;ime.

(V-~bIII) Le cuvette lacustre.
Bilan hydrologiQue.

("-JeI) Le !Ti~er ?Ioyen.
Facteurs du ré~iT1e. Données
hydrolo,r;;iques.

(V-3eII) Le Hir:er ·~o~ren.

T>nnnp.es eli""l.tolo'o:iqnes· et
hydrolop;iques.

(Y-3cIII) Le Nip;er '~o~ren.

Interpréta.tion des réslùtats
d'observations •

1959

1961

1960

1960

1961

mai 1962

septembre 1962

...... .............. ,. ....... -.... ~.-- '--' ' ..... '. •....a:...- "f '.&'
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Réf€rence

Y...10* (V-A) Région du Kessou •
Note hydrologique - BRJ\qUAV.~ a.vril1959

11 (v-4 1) Eanif'ing de San.
Etude h.vdrolo/SÏque - ORSTOif

(V-4 2) Annexes à l'étude -précédente.

mai 1959

12 (V-s)

l3~ (v.,.6)

Bnnif.in~ de San.
Rapport ,cOIn;:>létlentaire - ORSTO~~ septe!!l.bre 1960

AménMe:!!lent des lacs Télé
Faguibine.
Etude hydrocliMat iaue - DUBREUIL j envier 1961

14 (V-7a.) Etude h:rdrologique des tributaires
de J,a cuvette de Koulou.
DUBREUIL - LEFEVFE

Ca.."'1.pagne 1960
Cmn'Dap;ne 1961

Jl'.ai 1961
nai 1962

15 (V-l) Données hydrolo~ioues essentielles
concernant le r1ir:,cr - RODIER 7/2/ 1963

16 (1-2 ) Etude des effets sur le rép;:ine
du Nirer des principaux projets
d t 8l'1.énageMent desr~'t:·,t~:. riverains.
ITALCOnSULT . aoilt 1962

4ô.. .......... • ... ' 1 __ • .......... .. ....

i~ '. •...:....._ ~ ... ' .'
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Documents prinitivement inscrits au paragraphe V
à elilniner de le, doc1Jl!lentation de base

(V-2) Annuaire hydrolodque outre-mer 1951

Retenu provisoirement pour l'article de
H. ATJVPJ..Y concernant les élément s de base
pour une réf;Ularise.tion de la navigation
sur le !liger.

Cet a.rticle n'est plus d'actuo.lité. Voir à ce
su,iet 'des notes plus récentes du même auteur
au chapitre "nfI,vi ~at ion" •

(V-10) Etude de la crue 1951/52
Bilan des pertes de la zone lacustre.
AUVRAY novembre 1952

Ce doc\lr1.ent peut être éliminé • on le retrou
ve nette!'lcnt 8."né1ioré, avec 7 ou 8 années
d'observations supplénentaires dans: 1'·'ono
p,raphie du Ni~er - La cuvette lacustre (v-4.
V-5,v-6).

(V-9) Etude hydro16tdque du Kobafini.
DUBREUIL 1960

Etude très intéressante, mais qui n'est pas
en rapport uvec l'ob,;et de notre mission.
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VI - LA REGIOn LACUS'T'RE

Aménagenent des lecs rive ~nuche.

R~pport BAL~IL. 26/2/1941

Arnenap,enent de la réqion lacustre.
Rnpport VI~UIEP 10/12/1941

ni~er lA-custre. 1919/1920
RaPDOrt BELP"E.

Note sur l' nménn0el1ent du Higer
Centrnl -Inr;ênieur en Chef

.. DROmrIN. 1945

Référence

VI-1 (VI-14a)

2 (VI-12 )

3 (VI-11) .

4 (VII-2 )

5 (VI-13) propositions pour l' eménageme!1t
de la région lacustre.
CHEV.l\.LLIEP PAUPLm - !'WJ>JT 1955

6 (VI-17b) Esquisse d'un tcénaf'l;enent hydra.u
liq.ue de ln boucle du nip;er.
CHEVALLIE'R l.flœTTIJ·"; ~m1Jr 5/1/ 1S'5()

7 (Iv-4) Ftude économique préli~L~nire 
FéRion des lacs' R.G. et note

. complémentaire SOGPTT:r 1956

8 (VI-20) , AménagE!r.ient des Incs rive f':auche.
Rapport justificatif FIDES. rŒJJ1. 1956

q (VI-lB) Rapport de !!lission dens 1D. vallée
du Niger J. DUCELLIEn déc~bre 1956

" 10" ' (IV-12 ) Note. succ'incte sur 1s. mise en
. : "c.1ei.lret Bur la situation écono

nique soci"'.le et s.erononique de
la ren:ion l~.custrc de ln rive r~a.u-

che - !·1EAN 1957
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Référence

VI-lI

12

Etude hydrologique des lacs R.G.
Ré~le.risation du ré~i.rle des lnes
Télé Fa~ibine SOGREP~ août 1957

Etude hydrologique de la rép;ion
lacustre. Cempagne de rlcsures
1956/1!l57 SOGPEAH septembre 1957

13

14

15

16

Etude hydrolo~ique des lacs P.G.
Régularisation du Télé ct du
Fa~ibine SOGP8AH

(VI-6) Pro,iet d' ar.!éne{~e'"'ient des lacs
Télé Fa.~ibine - !1E..".N

(VI-8) ...'\!~éne.p.;e1ent des lacs Télé - Fnp.:ui
bine. ?ro~et d'ouvra~e de contrô
le des débits à Kondi. SOGET:P,~

(VII-la) Rapport d'un mission d'études des
8l'1énagenents hydron~icole9 dans
le. vallée du l1ieer et de leurs
pssibilit~s d'extension - ~arne l 
Inspecteur l"'.ênerE\.1 GUILLAU"'!E

décembre 1951

15/2/ 1958

15/'2./ 1958

1958/JS59

11* (V-8)

18 (VI-4)

Note hydrolo~ique - Rér,ion du
Kessou - BPAqUAVJ.L - ORSTOJ"

Le 5 pro.1 ets d' œ'jéna~et11ent du
lac F~ibine.

Etat de la. question en 1960.
IDIART - r'1E!ù'~

avril 1959

24/4/ 1960

19

20

(IV-1) Aménagement du lac Fn~ibine.

Etude ,..éorn.orpholop.;ique.
Professeur TTIIC.\RT

(VI-7) Ré,.,ue.risation du 1nc Fam,libine.
Digue du Kossou. IJtud.e préliui-

. n5.i.re DUQUEJ'mOIS

1960

30/9/ 1960
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R~fêrence

V1-2l* (V-3b1) l'tonop.:raphie ('~u Nieer.'Ï.a·cuvette
lecu5tre- II. Elérncnts ceracté-
riEti~ues'du ré~imc A~rr~Y 1960

22 * (V-3bII) Honographie du Niger. Le. cuvette
lacustre - 1. Données hydrologi-
ques Atr·lRl...y 1960

ProJet d' mnénap;er'lent des lacs Télé
F~"~ibine. Direction de 1 'Hydrauli
qu~. Etat dû la question cu 3l/l2/1()60

:~4 * (v-6) ftmênaF.~ent ies lncs ~élé - Fe~ui

bine.Etu"es hyr..rocli"1o.tiques.
DUBREUIL ' janvier 1961

·?5 (YI-2 ) f,ménagerr.ent hydrongricole dans ln
ré~ion du lac VQ~ihine. Di~e de
contrôle de le, subr.lCrsion. iC!\N février 1961

1961

,j uillet 1961
(VI-3)26 Note sur les observations présen-

tées par le FED VIGUIEP

27 *('\'-."'_~bIII) M h'" n' L tt., ! onoera:o le \-'.u ..Ü(ter. El cuve e
lacustre - III. Bill'.Il hydrolo!';i-
~ue •. Al-IVP.,J...y

2R (VI-9) f.dditif eu projet ù'm'1~na~erl~nt

des lr.cs Télé - Fnrr,uibine et du
Kessou - Direction de l'Hydraulique 20/2/1962

29 (VI":S) Proj et d' e.'!léne.t~ement des lacs
Télé - Faguibine - '·~Arr 10/3/1962

30 (V1-2l) Aménar:ement des lacs Télé - Fr..lTUi-
bine. Constl~ction du barra~e de
Kessou FED janvier 1963

LAC HORO

31 (VII-la) Extraits (lu Rapport GUILLAU"Œ 1958/1959

32 (VII-lO) Extra.its du dossier r:énie Burel. •
Prohabl~ent 1962.
( .:1 t t .1')~eux p-arar,rapllcs ~ e ,
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Référence

LA PECHE

VI-33

34

(VIII-l) L'aménRgenent du la.c Fe.~suibine

et le. pêche - loJERTHEPffiR

(VIII-2 ) Rapport sur la pêche dans le lac
Fa.~uibine - DhGET

!!lni 1957

1957
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Doc'U!'1ent s prinit i ver.1emt inscrit s au paraç;raphe VI
i-l. ~li.,.,iner de la documentation de base

(VI-16)

(VI-14b)

Le Moyen Ni~er et sa boucle
HOtTFGUE8
N'ap!lorte aucun éléMent positif.

Nip,er lo.custre. Rapport BELIl·Œ

1931

25/10/1941

Le proj et d' nP.lenap;er'ient BAUZlr. de 1941 egele
nent (docUMent \~-12) repr~nd l'essentiel des
propositions du présent rapport. Le rapport
BAUZIL, plus cO!!lplet, :narllît être le seul à
retenir.

!lote au su,; et de l' an0naRern.ent clu
la.c Horo

Sens intérêt pour nous. Travaux confortntifs
de llouvra~e de prise.

(VI-17a) Esquisse dlQ~ eMénaG~lent hydraulique
de la boucle du !'JÏr:er - 1·ŒJ'11 1956

pièce à él~iner de la doc~!entation; il suf
fit de conserver le. pièce VI - 17 b •

(VI-19) Barra~e de Barknina
CIIEV1\LLIER r'ARTDr 15/6/1956

AT!1enar,ement du lac Fa,C!;\libine. Etude
critique IDI~FT

(VI-l)

(VI-IO)

Description technique par trop sorm~nire de
l'ouvrnr.;e. Il élirliner du dossier.

Avant-projet de ré1~~risation du
lac Faguibine - DUQUElmOIS

Inconsistant. Nous avons pièce VI-7 un
dossier conplet du nœe auteur.

25/2/1962

On trouve dans dossier ~Œ}l~ du 10/3/1962
un sous-dossier "Expose des motifs" signé
IDIAR'I' du 28/2/1962 qui n'est outre que la
:présente note condensée par son auteur.
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VII - LES N~1AGDW'I'S HVDnOfl.GTIICOLE8

R6férence

VII-1

2

3

4

(VII-lb)

(VII-le)

(VII-S)
(VII-6)

(\TI!-10i)

Happort d'une mission d'etudes des
enenagernents hydroa.p;rico1es dans
la vallée du nip,er et ùe leurs
possibilités d'extension - Tome II
Inspecteur (",énéral GUILLAUHE 1958/1959

Ra.pport d'u-Tle nission d'études cles
anénagements hydroal';ricoles Jml13

lB vallée du Nir,er et de leurs
possibilités d'extenEion - !~ne-

xe '3 - Inspecteur Général GUILLAU!·m; 1958/1959

A1inentation en eau des me.res de
Kendara et de Guirê. Etude COI'I··

p1ernentaire - :E:tud~ d'un canc.1
de mise en ec.u des nares et de
ln vallée du Serpent.
Office du nir;er février 1960

Dossier Génie nure.1 - Caractéris
tiques des Of1êna,:r,enents d'hyc1rs.u.
ligue o.~rico1e en riziculture
au 'IFl.li - !~. CHEVERP.Y t Directeur
du C~nie Rural 15/2/1961

5 (vII-lOb) Dossier ("'fnie Pural - Ar1énap;encnts
(le casiers rizicoles dffi1S 10. ha.ute
vallée du Piger

6 (VII-10c) Dossier Génie Rural - IlJ"Iléna.t:erlent s
de casiers rizicoles dans ln ~oyen

ne •...el1ée clu ~lif!cr et du Boni

ï (v"II-ICd) DossiE:r (',f;nie Rural A."!!.ênar':€l'lents
hydroagricoles dnns le de1tn central
niGérien.
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Référencf:

VII-S

9

10

11

(VII-IOe) Dossier r.énie Rural - A'rnênap;eoents
hydroap;ricoles dans les zones la.
custre .et pqst-de1taiQue

(VII-IOr:) Dossier Génie Rural - note annexe
nO 2. Les besoiuo en eau des rizi~

res en irriration par subMersion.

(VII-IOh) Dossier ("-rénie Huro.1 - Comrnercinli
sation de la production rizicole
au '!e.li

(VII-lli: RéarnénQ.~ement du syst~e hydrau
lique de na~uinédn. Avant-projet
Hission bul~arc ( ~echno-Export) Mai 1963

12

13

(VII-<:l)

(VII-7) .

No~e sur les possibilités agrico
les ·de l~. vallée du Nif,er.
~ervice de l'h~riculture

Les sorghos et leur culture au
t.fali. Cu1ture sur terres ù-e décrue
~ cheval sur saison sèche et hi
ver:1e./Se.
Pierre VIGUIBn.

.-



Documents pr~itivenent inscrits au ~ar~graphe v~I

à éli.'lliner de la documentation de base

(VII-B) Etude des plaines inondables par le
fleuve Uiger
Service du Génie Rural janvier 1955

•

(VII-lOf)

(v~I-4 )

(VII-10k)

Cette étude concerne le Territoire du Niger.

Arnén8P,E!!lent de C" siera rizicoles hors
des p;randes vallées fluvialés

Hors' des ~randes vallées fluviales 
donc hors de notre étude.

'Froj et â' eménap;ement d.e s lacs Ifagui
et Kolinbine r.~nie Rural

Syst ~:m.e h.vdraulique indépendant du fleuve
rHf!;er donc sortant des linites géographiques
de notre étude.

Dossier Génie Rural - Lutte anti-érosive

Etude d'un intérêt certain, qui ne peut être
iP.'Ilorée du GouvernC!:lent Halien, Mais tJ,ui sort
du cadre cle l'étuclc qui nous est confiée•

'-&. . .~ - -





VIII - LES TRANSPORTS lJJ '~ALI

Réf"érence

VIII-l ( I-8b ) Documentation au !'5inistère du Plan.
Données éconOMiques

~ (IX-19) La coordinat ion des trensport s au
f..!ali. Rapport du Laboratoire de
l'Institut de r~o~raphie de
strasbourp; octobre 1955

3 (IV.ll) ~a navi~ation fluviale sur le
~i~er de Kou1iko~c R Gao.
:!. CHAMPAUD, Géor.:raphe ORSTOJ'~ 1959

4 (I-Ba) DocU!"lentntion (lu 'Hnist~re du Plan.
Rapport sur le ~lan quinquennal 1961/1965

5 (IX.171) Contribution à l'étude des transports
au Mo,li.
G. I~iI, Conseiller 7echnique -
',~ini6tère des Tra"lsports 30/1/1962

6 (IX-18) Les trensports nu rb.li. Pnlliatif
au Cher.'lin de fer Dnknr-ITip;er.
Inr;énieur en Chef' VION 1963
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IX - NAVIGATIOn

Référence

IX-l (IX-7) f.rnélioration de la navip;o.tion sur
le Ni~er. Bief Koulikoro Ségou.
Inspecteur Généro.l AUBERT 6/8/1951

2 (IX-11) Possibilités::1' ro.élioration de la
ne.vi~ation sur le !Ti~er par rér,u
le.risation du débit d'étiage.
AUVRAY nvril 1952

.. 3 (IX-13) Note sur le ré0.valuo.tion des débits
nécessaires à !:oulÏkoro pour n.ssu
rer divers types de navip;a.tion.
AtNPAY 22/8/1952

4 (IX-6) L'hydrolo~ie et 10. naviRation sur
le Ui~er de KoulÏkoro à. ~··opti.

A~~~ 31/12/1952

l.1

·5··· . (IX-8)

(IX-l)

Navigation sur le ni~er. A~éna

penent de le. section I38%!1o.ko-Kou-
likoro EDF déce:!lbre 1953

Etude des pO$sibilités d'améliora
tion .de la navi r:at ion sur le Ilif"er.
'·mAIl . octobre 1957

7 (IX-5) JTavigation sur le Boky-Uéré. Uti.
1isation dU'réseau intérieur de
1 'Office. du Uü,;cr 7/11/1957

8 toélioration· de la nnvi~A.bilÏté sur
le bief. Koulikoro Sér;ou. Travaux
exJJérimentnux sur le rri~er -
Ce1'lp~e 1957/58 - PDHLLIEUX 10/10/1958

.',:,::
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néférence

.\

IX-o

10

!'J'leliorl\tion des condit ions de
navipabi1it~ du Nip,er.
Etude .sur place et sur nod~le

I.lm (1)

h:lêlioration du chanel d'.étiage.
Rection~ Koulikoro-8~r:ouet
Sé~ou -J'!outi. .
Ministpre des T.P.

mai 1959

juin 1959

11 Note sur l'~tin~e 195B/59 dans le
bief Koulikoro - Sép,ou.
Ministère des T.P.
Direction ùe 1tHydrnuli~ue septGmbre1959

12

13

14

(IV-11)

(IX-14 )

ll!!léliornt ion de la. nf.'l.vi~o.bi1ité

sur le bief KoUlikoro - Ségou.
Travaux e~rÏ!!1ent8ux sur le
Ni~er - Camper,ne 1958/59
Rm.fILtIEUX

La navip,ation fluviale sur le
ni~er de Koulikorn ,~ Gao.
CHJI!·1PAUD, Géo~re.rhe onSTon

!~ê1iorntion du chenal d'étia~e

de Koulikorq ù SéR;OU.
Présentf'.tion au;;'ED - HE!.N

octobre 1959

1959

février 1960

15

16

(IX-9a) ftné1icration de le: n3:vip;nbi1itê
de Koulikoro à SéRQu. Compte rendu
essais sur place et en laboratoire.
LN'H .i nnvier 1961

ATt'Plication de ln circulntion
tr~sversF'.le F. le correction des
rivières et à le prospection des
prises d'eau. C~unicntion à
Dubrovnik- UŒ se!!tembre 1961

17 (IX-10) Ra.pport eu C'..oIlP:rés International
de ln !kvi~c.tion - B(l~t imore USA
';1>--1. ROUSSELeT et CIL~BERT 1961

Cl) Laboratoire nat ional d' Hydraulique.
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Référence

. .l

IX-lü

19

20

21

(IX-16) Report on the test dredging of
the river 'Niger - Uigéria.

'NEDECO octobre 1961

(IX-9b) Correction des rivières par pan
neaux'de fond,'seuils et coupures
de bras - urn ,; anvier 1962

(IX-9c) Correction du niger de Koulikoro
à Bégou. Avant-projet du LNH février 1962

(IX-3) L'amélioration des conditions de
navigabilit8 de Koulikoro à Ségou.
Rapport préliminaire - Mission
URSS " février 1962

22

23

24

25

(IX-4)

(IX-2 )

Procès-verbal de réunion entre
les experts ,sovié'tiques. un in
~énieur de Chatou a Bamako

Aménagement du b iei' Koulikoro
Ségou par la méthode d'auto-dra
gage 'du IRH

Correction: du bief' K.)ulikoro-". .' ~.
Sé~ou. Schema du progr~lme d~

finan'cement des travaux UnI

Amélioration de la navigabilité
de Koulikoro à Markala. Projet
schématique - u~ss - }IDSCOU

4/3/ 1962

avril 1962

1963

26 (IX-9d) Correction du Niger entre Kouli
koro et Ségou - lif.H • Programme
des travaux

f,fodificati f

avril 1963

janvier 1964

•



Docur::ents à eli."'1inf.>!" de la documenta.tion de base

l - Pr~itivement inscrits au paragraphe IX

••

(IX-15) Le trafic 81.tr le .~leuve ?riger.
!-~ell.c HIT-tSCH. Géo~nphe octobre 1957

Tr~,v~..il probablement inachevé, qui peraît sans
intérêt après l'étude de '1. CHAMPAUD pa.rue en
1959';;' voir pièce 13 du parp.grt.!.phe "Navigation".

II - Nouveaux qui eussent pu être inté~rés a.u paraPjraphe IX :

• note sur les 'l)Ourya.rlers enga':7,es avec le J'ligéria
pour l'adoption de la néthode Chatou en vue de
l'snén~1ement de chenaux navi~a.tion. 12/3/1962

En dehors du sujet. A retirer de notre docUI!len
tation.

• Lettre. de l' Inp:énieur en Che!' des Travaux Publics
du Hal~ CF .M. JOURD.l\ln au Chef de la Mission d'étu
des EDF (n.BRESSOn)

31/7 /1952

Cette lettre est une pièce du dossier IX-8
da.?lS lequel nous la r6intérsrons. IJ' Ingénieur
en Chef y fixait les conditions nautiques mini
T'uùes pour un conal navip.;able à. toute époque
par une p,rosse "f1tellerie de Be.mako à Koulikoro.
En liaison nvec l'~~éne~ent hydroélectrique
du Grand Kénié.
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x - OFFICE DU NIGER

Péférence

X..l

2

3

4

(VII-2) Note sur l' a.1:J.~nagement du ITiger
Central. Ingénieur en Chef
DROUHIN

(X-ITb) Besoins ên eau d'irrie:ation en
culture cotonnière

(X-17c) not~ concernE'nt, l'irrigation des
casiers cotonniers •
Service des r:tudes Générales

(X-17d) ConsO!:'I.,i'le:tion en eau pour le ·:la.in
tien du niveau' dupla...'1 ,d' I3I':1.U dt'.ns
les adduçteurs en période de cha
J:18l?;edes irrip;ations.
Service' Etudes Générales

1

3/3/1950

1/4/1950

24/5/1951

5 :r-.rission' '~l\.ClIEFAUX-LA ROCHE
du 29/1 'au15/3/l952

6

r

8

0*...

(X-17n) rJesure de la cons0!"1IO.e.tion d'eau
des rizi~res è. r:olodo.
Bise en eau à.~ juin-juillet
• p'. •

(X-lO) nouvelles estimations des débits à
p'ri'~lever dl."ns le ?lÏp.;er dans le
cadre di;! l' !'ménr.r,eI:lent de 300 000
ha .H. BE:mTIEF. .. Office du !Heer

(x-4) Rapport annuel ,du Service des
Recherches - Caripagne 1954/1955. '

(X-9) DOcuments sur les possibilités
d'~éliorationdcl'exploitation

des te:rres dei 'Office dul~iger.

Direction Technique de l'Office

1953

25/7/1955

1955

23/7/1955

27/12./1956
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Référence

• 1

X-lO

11

. 13

14

(X-11) '1esure êi.e la eonsanmat ion en e(!.ü'
d'une rizière. CBr.':pagne 1956/1957.
~~. Vl'.LLEE. Service des Etudes

(X-12) Elenents des données h..vdrau1iques
}')Our Ita.rrose.~e du riz et du coton
à l'Orrice du Ni~er - !.~. VALLEE
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DocUl:lents :orinitivenent inscrits au parap,re.phe X
~ ~liminer de la documentation de b~se
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(X-2) La ~éthode de cartographie des sols ~

l'Of'fice du lTi~er

D.ABIN. 'fié dC>logue avril 1954

Hors du cadre de le mission ctui nous est confiée.
Cette note est d'ailleurs extraite du rapport
annuel 1953/54, synthèse des travaux de H. D.ABIN'
de janvier' 1948 à ~ai 1954 (docucent X-3)

(X-3 ) Rapport annuel du Laboratoire des sols.
C~:oagne 1953/1954 DABIN ne.i 1954

(x-6)

(x-on

Document réservé à. 1 'usa~e interne de l'Office.

Le delta ressucite.

N'apporte 'P['.s d'~léL'1cnts nouveaux pour notre
~thèse, bien que rasse!'1blant, sous une fonne
irna~e et vivante, l'histoire de l'Office, les
réalités des teMpS présents, les espérances pour
l'avp.nir.

L'office du Ni~er. Historique de l'in
frastructure et de l' eXT)loitation de
l'Office de 1930 à lQ57:

Des rapports plus précis, plus détaillés sont ~

notre disposition pour lB synthèse demandée.

; "

(x-8 ) Note sur les poBsibilit~5 è.' eMéliorn
tion des conditions d'exploitation des
terres de l'Office au noyen d'un harra
~e-réservoir.

Service êi.e l 'HyùraulÏrrue - Do..lrar A/2/l957

.......

Ce document a été incorporé au dossier X-9
dont il constitue un élément complémentaire.
Le dossier X-9 est analysé sous le nO 9.
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VARIATIONS DE LI HYOROGRAMME 

de KOUUKORO 
à KË-MACINA entrée de la cuvelle lacustre 
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en anntt d' hydraulicit.P faible 1956-1957 
et en année d' hydraulicité forte 1957-1958 

L' HYDROGRAMME A GOUNDAM 

1956-1957 et 1957-1958 
I' hydrogramme ~ 1 RE: 

ANNEX~ III 

RËPUBLIQUE ou MALI 

RAPPORT DE SYNTHËSE 
POUR 

UN DtVELOPPEMENT INTtGRË DU NIGE~ 

VARIATIONS DE L' HYDROGRAMME 
DU NIGER 

DE KOULIKORO A MOPTI 
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